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Industrie 
et défense 
européenne 

Le choix par le 
gouvernement de M-* Thatcher 
des appareils américains 
AWACS de préférence au Nim- 
»od de fabrication britannique 
n’aura surpris personne. Entre 
deux systèmes aéroportés per- 
mettant la détection radar à 
basse altitude, tous les experts 
s'accordaient à considérer celui 
offert par Boeing comme le plus 
performant. Il avait en outre 
r avantage d'être immédiatement 
disponible. Or les besoins de la 
défense britannique sont 
urgents. La cause était donc pra- 
tiquement entendue, malgré la 
bataille d'arrière-garde menée 
par les constructeurs du Nimrod. 
On s'étonnera seulement que la 
décision de Londres art été si tar- 
dive — ce qui aura contribué à 
alourdir la note de cette aven- 
ture ratée. 

M M Thatcher avait, il est vrai, 
quelques raisons politiques 
d'hésiter. Voici un an, son gou- 
vernement avait été sérieuse- 
ment ébranlé par Pc affaire 
Wastland » dans laquelle il avait 
soutenu l'option américaine que 
représentait une prise de partici- 
pation par la firme Sikorski. La 
décision annoncée jeudi 
18 décembre en faveur de 
Boeing n'a pas suscité les 
mêmes remous, à la fois pour 
des motifs techniques et en rai- 
son des compensations diverses 
promises par les Américains. Il 
demeure que l'industrie britanni- 
que a dû s'effacer devant ces 
derniers et que cet échec 
n'incite pas à l'optimisme quant 
à son futur développement. 


Les consé- 
quences de cette affaire ne tou- 
chent pas seulement la Grande- 
Bretagne. La France est 
directement concernée qui envi- 
sage elle aussi de se doter d'un 
système de détection aéroporté 
et prospectait en commun avec 
les Britanniques les solutions 
offertes d'un côté ou de l’autre 
de l’Atlantique. Si l'opération est 
financièrement supportable et si 
les besoins — différents — des 
deux états-majors peuvent être 
satisfaits par Boaing.il est proba- 
ble que Paris s'alignera sur Lon- 
dres. 

La mise au point d'un avîon- 
radar capable de remplir les mis- 
sions très diverses que pour- 
raient exiger les pays européens 
aurait sans doute constitué 
l'expérience la plus difficile, 
peut-être la plus coûteuse, d'une 
coopération entre les membres 
do !a Communauté en matière de 
défense. Qu'une fois de plus il 
revienne à l'Amérique de couvrir 
Iss besoins de ses alliés — et 
dans un secteur de haute tech- 
nologie militaire — devrait 
copendant in char plusieurs capi- 
tales à donner une impulsion plus 
énergique à ce genre de coopé- 
ration. 


Ou’il s'agisse 
doc blindés, de l'aéronautique, 
de l'observation spatiale, les pro- 
jets ne manquent pas. Rien n'eet 
simple dans ce domaine, et 
d' excellentes raisons peuvent 
être avancées par chacun pour 
défendre des conceptions qui lui 
sont propres. Le résultat, 
compte tenu des coûts, risque 
cependant d'être que. de plus en 
plus, les uns ou les autres choisi- 
ront de s'adresser aux industries 
américaines. 

L'idée d’une « indépendance » 
de l'Europe en matière de 
défense est pout-être utopique, 
et 3 est bien évident que se sécu- 
rité est fondée sur l’alliance 
atlantique. Cela ne saurait 
cependant exclure qu’elle se 
donne les moyens de foire enten- 
dre sa voix et qu’eUe manifeste 
la volonté politique nécessaire 
pour assumer, dans ce domaine 
comme dans d'autres, de plus 

larges responsabilités. 

1 (Lin nos informations page 3.) 


Répression et droits de l’homme en Union soviétique 

• Andrei Sakharov autorisé à regagner Moscou 

• Emeutes dans la capitale dn Kazakhstan 


Andreï Sakharov. qui vil en exil forcé 
depuis six ans à Gorki, et sa femme. 
Elena Sonner, ont été autorisés à rentrer à 
Moscou, a-t-on annoncé officiellement, 
vendredi 19 décembre, dans la capitale 
soviétique. 

D'autre part, des émeutes de caractère 
« nationaliste » ont éclaté à Alma-Ata, 
capitale du Kazakhstan. Les troubles ont 
duré deux jours, et ont été suffisamment 


graves pour que l’agence Tass en fasse 
état, précisant que tout était rentré dans 
l’ordre. L’agence soviétique laisse entendre 
que les manifestants, des étudiants menés 
par des » éléments nationalistes », vou- 
laient protester contre la nomination d’un 
Russe à la tête du PC du Kazakhstan. 
Selon une représentante du quotidien 
local , contactée depuis Moscou par l’AFP, 
il y a eu * des blessés et des morts ». 


Douze heures après la diffu- 
sion par l'agence Tass d*un com- 
muniqué tout à fait exception- 
nel sur les troubles au 
Kazakhstan, un vice-minisire 
des affaires étrangère? de 


l'URSS a annoncé que l'acadé- 
micien Andréi Sakharov et son 
épouse Elena Bonner étaient 
autorisés à Rregagner Moscou. 
La mesure d'assignation à rési- 
dence à Gorki, ville interdite 
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aux étrangers, prise à son encon- 
tre en janvier 1980, est donc 
levée. Scion la formule utilisée 
par le vice-ministre. M. Vladi- 
mir Petrovsky, au cours d'une 
conférence de presse, les 
« organes compétents ont pris 
en considération le fait qu’il 
[Andréi Sakharov] était depuis 
longtemps à Gorki et l’ont auto- 
risé à revenir à Moscou. Cela 
lui permettra de reprendre ses 
activités à l’Académie des 
sciences ». Quant à M“ Bonner, 
qui était frappée de la même 
mesure depuis l’été 1984, elle a 
été « graciée ». 

Le Prix Nobel de la paix, 
principale figure de la dissi- 
dence soviétique, n'avait pas 
cessé de protester contre sa relé- 
gation. et avait observé plu- 
sieurs grives de la faim. 

(Lire nos informations page 3. ) 


Les perspectives économiques 
de l'OCDE pour 1987 


et une année incertaine pour la France 
PAGE 26 

Guerre sourde 

entre M. Dassault et M. Giraud 

Le président de la société aéronautique , 
reproche ses tergiversations au ministre delà défense 
PAGE 8 

Le procès de Bokassa 

La revanche des victimes 

PAGE 4 

Onze hommes sur un bateau 

Marc Pajot, le skipper de French-Kiu 
présente son équipage 
PAGE 10 

Le calendrier des vacances 
de la prochaine année scolaire 

PAGE 16 


SANS VISA 

Les designers dn mobilier de PElysee 

Les bonnes adresses dn ski de fond 

Pages 17 à 24 

Le sommaire complet se trouve page 30 


M. Mitterrand se pose en garant de la «cohésion sociale» 


La riposte de M. Chirac 


Les grèves dans les transports 


Après son refus de signer 
l’ordonnance sur l’aménage- 
ment dn temps de travail, 
M. Mitterrand a déclaré, jeudi 
18 décembre, à Bourg-en- 
Bresse, que « la cohésion 
sociale commande la cohésion 
nationale» dont U se considère 
comme le garant 

Le gouvernement et la majo- 
rité contestent vivement ia 
décision du chef de l’Etat 

Les présidents des groupes par- 
lementaires de la majorité ont 
demandé au gouvernement de pré- 
senter les dispositions de l'ordon- 
nance sous forme d’amendement 
au projet de loi social en cours 
d'examen. Le gouvernement devait 
accéder à cette demande dès ven- 
dredi après-midi à l'Assemblée 
nationale. Le projet de loi portant 
diverses dispositions d'ordre social, 
ainsi amendé, serait adopté défini- 
tivement samedi au Sénat. 


A chacun selon ses besoins, à 
chacun ses protégés. Agriculteurs 
et syndicats y trouvent leur 
compte, mais ce n'est pas le 
même. M. François Mitterrand ne 
peut pas. comme M. Jacques 
Chirac, sortir 2 milliards de francs 
de son chapeau pour assurer la 
s cohésion sociale » et le calme 
dans les sous-préfectures; il peut, 
en revanche, imposer au gouverne- 
ment la s pause sociale » demandée 
par M. Edmond Maire, mais aussi 
par MM. Paul Marchelli et André 
Bergeron. 

Après une journée d'indignation, 
propice à des débordements d'ima- 
gination an matière de procédure 
parlementaire, MM. Jacques 
Chirac, Edouard Balladur et Phi- 
lippe Séguin ont jugés que le refus 
de signature opposé par le prési- 
dent de ia République au projet 
d’ordonnance sur ('aménagement 
du temps de travail, à trois jours 
de la clôture de la session 
d'automne du Parlement, n’est pas 
imparable. 


Jeudi en' fin de matinée, le 
ministre des affaires sociales et de 
l'emploi et certains collaborateurs 
de M. Chirac défendaient ridée 
d'une session extraordinaire du 
Parlement, dans le prolongement 
de la session finissante, voire en 
janvier, pour faire adopter illico un 
projet de loi correspondant à 
{'ordonnance refusée. 

M. Denis Baudouin, porte-parole 
du premier ministre, indiquait, au 
cours de son point de presse heb- 
domadaire, qu’il était possible de 
* forcer les feux», que les pré»-, 
dents des groupes parlementaires 
de la majorité y étaient favorables, 
mais que M. Chirac n'avait pas 
encore pris sa décision. 

Invité du journal d’Antenne 2, à 
13 heures. M. Séguin présentait, 
en réponse aux motifs supposés du 
refus présidentiel, une argumenta- 
tion vigoureuse. 

PATRICK JARREAU 
et JEAN- YVES LHOMEAU. 

( Lire la suite page 5. 1 


Pour la deuxième journée consé- 
cutive, te trafic des trains de ban- 
lieue a été paralysé; le vendredi 
19 déc emb re, sur te réseau de Paris- 
Nord par un mouvement de grève 
des agente de conduite. Le trafic des 
grandes lignes a été dans l'ensemble 
assuré, à l'exception de certains 
trains entre Pans et Amiens on 
Lille; Le mouvement a gagné le 
réseau de la banlieue sud-est au 
départ de la gare de Lyon où un 
trayi seulement sur quatre circule. 

La grève est partie de la base, qui 
a exprimé dans des tracts des reven- 
dications tous azimuts allant de 
Tattribution d'une carte de première 
classe à tous tes cheminots jusqu’à 
l'abandon de /• utilisation abusive 
des tests psycho-techniques ». Les 
syndicats ont canalisé ce méconten- 
tement en déposant des préavis de 
grève exprimant des demandes plus 
générales d’augmentations des 
salaires et d'abandon du contrat de 
plan. 

Les préavis de la CFDT et des 
autonomes de la FGAAC (pour la 


ligne C du RER) courent jusqu’au 
lundi 22 décembre. En revanche, 
celui de la CGT s'étend du samedi 
20 & 20 h au mercredi 24 décembre 
à 18 h sur l'ensemble du réseau de 
Paris-Nard. 

A fa RATP, fa g r è v e dn Syndi- 
cats des con du cteurs autonomes de 
métro et de RER pour les 22. 23 et 
24 décembre (56% aux flcctiocs 
professionnelles) va entraîner de 
fanes perturbations. Cette grève, 
dont la CGT s’est désolidarisée, ne 
touchera pas les autobus. 

Si les syndicats envisagent une 
coor din a ti o n d’actions pour te dSwt 
de février, ils ont à faire face, pour 
l'heure, à des mouvements très caté- 
goriels. Alors qu’on sondage de la 
SOFRES pour Liaisons sociales 
fait apparaître une remontée de fa 
cote de confiance des syndicats 
auprès des Français, de telles grèves 
risquent, par leur caractère corpo- 
ratiste et tes perturbations qu’eues 
vont entraîner, de devenir rapide- 
ment impopulaires. 


Le coup de patte de Fred 


Pauvreté et progrès 



Griffe somptueuse 
pour main voluptueuse : 
bague «panthère» or et émail. 



Une nouvelle griffe plus acérée: 
or et diamants. (Bague, clips 
d'oreilles et pendentif). 


FRED 

JQAUIÏR^ 
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La poussée des marginaux 


par Pierre Drouin 

Un clochard recroquevillé sur 
un banc de métro. Un jeune qui 
Tait la «manche» dans la rue, 
avec, sous sa sébille le carton 
explicatif. La réouverture des 
« restaurante du cœur » lancé par 
Coluche. images d'enfants 
décharnés au tiers monde à la 
télévision... La pauvreté a bien 
des façons de s'illustrer, de nous 
rappeler à nos devoirs de solida- 
rité. Mais c’est là seulement fa 
partie émergée de l'iceberg. 

Sans doute y a-L-il toujours eu 
des misères cachées mais, surtout, 
nous voyons trop mal aujourd'hui, 
dans les pays riches, les courants 
souterrains qui, par suite, du tour 
pris par notre évolution économi- 
que, alimentent un réseau de mar- 
ginaux de plus en plus important. 


C'est le mérite de TUNESCO 
d’avoir récemment patronné une 
réunion d'experte internationaux 
qui ont non seulement constaté ce 
phénomène mais rendu évident 
que les notions de «pauvreté et 
progrès » — c'était le thème 
choisi — varient beaucoup selon 
les sociétés et les cultures. 

Pourquoi les «exclus» sont-üs 
de plus en plus nombreux ? Il faut 
d'abord se méfier de certains 
jusqu’au-boutistes. De beaux 
esprits ont étendu fa «nouvelle 
pauvreté» à un certain inconfort 
psychique n£ des besoins nou- 
veaux (culturels, relationnels, 
etc.) jaülis des sociétés d’abon- 
dance. Sans doute ne faut-il pas 
négliger ce «malaise de la civili- 
sation» comme disait Freud et les 
attentes « post-matérialistes », 
mais ces revendications doivent 


tout de même passer après celles 
qui touchent aux droite fonda- 
mentaux de l’homme, qui sont 
ceux de se nourrir, de se vêtir, 
d’avoir accès à l’éducation, au tra- 
vail et à la protection sociale. 

Curieusement, au reste, on 
sépare trop ces droits économi- 
ques et sociaux des droits de 
l'homme. H u guette Redegeld et 
Engen Brand, au nom du mouve- 
ment international ATD quart- 
monde ont appuyé sur ce point 
dans leur communication de 
rUNESCO. «Cerf en Occident. 
soulignent-ils, qu’a pris racine 
l’idée qu'U était possible d’établir 
des libertés civiles, des droits 
politiques sans veiller en même 
temps au respect des droits éco- 
nomiques, sociaux et cultu- 
rels ... » 

(Lire la suite page 8.) 
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La détection aérienne en Europe occidentale 


Le choix du Boeing ÂWACS par le gouvernement britannique 
répond anx exigences de la RÂF 


LONDRES 

dé notre correspondant 


• Ce n’était pas une décision 
facile : elle est triste. » Après cette 
remarque destin 6e à atténuer quel-' 
que peu l'amertume générale, 
M. George Younger, ministre de la 
défense, a annoncé, jeudi 18 décem- 
bre, à la Chambre des Communes, 
l'abandon de l'avion-radar britanni- 
que Nïmnod AEW au profit de son 
rival, le Boeing AWACS. H a ainsi 
mis un terme à dix ans de contro- 
verses et d’incertitudes qui se sol- 
dent par un échec pour l’industrie 
britannique. Six exemplaires de 
l’appareil américain vont être com- 
mandés ferme, deux autres en 
option. Les premieis seront livrés à 
partir de 1991. 

M. Younger a indiqué qu'il envi- 
sageait d’ici iA de répondre favora- 
blement à la proposition faite par 
Boeing de demander à TXJS Air 
Force de prêter à la Royal Air Force 
un ou plusieurs des trente-quatre 
AWACS de l’armée de l’air améri- 
caine. Cela permettrait de rempla- 
cer au plus tôt les six Shackdton qui 
assurent actuellement la détection à 
basse altitude au-dessus et aux 
abords du territoire britannique. Ces 
avions, dérivés d’un bombardier de 
la seconde guerre mondiale et mis en 
service dans les années SO, sont 
depuis longtemps totalement 
dépassés et à bout de souffle. Us 
représentent une faille dans le dispo- 
sitif de l'OTAN, la Grande- 
Bretagne étant chargée de la surveil- 
lance de Tun des secte un-dés de 
l’Atlantique nord. 

Le choix révélé par M. Younger 
n’a pas été une surprise. Tous les 
parlementaires qui s’y résignent ou 
le contestent s’y attendaient depuis 
plusieurs jours. M. James Prior, pré- 
sident de General Electric Corpora- 
tion (GEC), groupe responsable du 
projet Nimrod, l’avait lui-mSme pré- 
dit en le dénonçant {le Monde des 9 
-et 16 décembre) . M^* Thatcher, 
mardi, avait préparé le terrain en 
déclarant : * Les besoins de la 
défense sont primordiaux. » Elle 
sous-entendait ainsi que toute autre 
considération, notamment le souci 
de préserver l’avenir de la technolo- 
gie britannique, plus généralement 
le prestige de l'industrie, devait pas- 
ser au second rang. Elle se faisait 
d'autant mieux comprendre que les 
premiers intéressés, les militaires, 
n’avaient cessé auparavant d’affi- 
cher officieusement leur préférence 
pour le Boeing. 

En laissant peu 2 peu filtrer la 
nouvelle qu’il s'apprêtait 2 confir- 
mer, le gouvernement de M"* That- 
cher aura réussi à empêcher une 
tempête politique redoutée non seu- 
lement parce qu'il dorme une fois de 


plus l'impression de privilégia- ses 
relations avec les Etats-Unis, mais 
encore parce qu’il anéantit d’un 
coup un investissement qui aura 
coûté près de 1 milliard de livres 
(10 milliards de francs) aux contri- 
buables britanniques. C'est eu effet 
le prix du développement du Nim- 
rod, qui n’est toujours pas au point, 
alors qu'il aurait du être opération- 
ne! depuis déjà deux ans. 

Les explications fournies par 
ML Younger ont achevé de réduire 
les protestations et les objections de 
nombreux députés conservateurs, 
celles que le gouvernement craignait 
le plus. « J’aurais vraiment souhaité 
qu'elle fût différente, mais cette 
décision est la seule possible si l’on 
admet que la RAF doit recevoir un 
équipement dont elle a un urgent 
besoin. » M. Younger, qui avait pris 
soin de remettre à chaque député de 
la majorité, sous forme de lettre, un 
dossier complémentaire, a souligné 
que le Boeing correspondait prati- 
quement en tous points aux exi- 
gences de la RAF. Ce qui, selon lui, 
est loin d'être le cas du Nimrod. 


accablant 


Le réquisitoire dressé après de 
récents et ultimes essais est acca- 
blant : le Nimrod a un rayon 
d’action trop limité; en mer, 3 se 
trompe parfois d’objectif, il ne peut 
suivre ses cibles pendant une durée 
suffisante; ses ordinateurs ne sont 
pas assez puissants. M. Prior avait 
dit que GEC était certain de réaliser 
les progrès nécessaires avant la 
livraison du Nimrod. M. Younger a 
répondu qu’un ministre de la 
défense • responsable de la sécurité 
du pays • ne pouvait accepter on tel 
pari et un nouveau délai. 0 a souli- 
gné que les pertes d’emplois chez 
GEC et les divers sous-traitants 

seraient large meut compensées par 
les embauches qui doivent résulter 
des commandes que Boeing s'est 
engagé à passer à d’autres sociétés 
britanniques. H a enfin fait remar- 
quer que les Boeing sont certes pins 
chers (860 millions de livres au 
total) , mais que la différence avec le 
Nimrod est moins grande que prévu 
(200 millions). 

Dans ces conditions, 1e cabinet de 
M" Thatcher semble être en train 
de rénssir à faire passer sans trop de 
dommages une mesure inévitable- 
ment impopulaire : dix ans d'efforts 
pour rien, depuis la décision prise en 
1977 par le gouvernement travail- 
liste, qui avait alors opté pour le 
Nimrod, écartant le Boeing 
aujourd’hui retenu. ■■ 


MOSCOU 

de notre correspondant 


L’URSS lèvera son moratoire nucléaire en 1987 
dès le premier essai atomique américain 

euphé mi s m e désignant les sateüîics 
espions des deox pays. 

Moscou accuse une nouvelle fois 
Washington de chercher 2 acquérir 
une •> supériorité militaire » en met- 
tant au point des types et systèmes 
d’armes nouveaux. Les essais améri- 
cains servent, selon Tass. non pas 
seulement à tester les charges 
nucléaires, mais aussi à « créer, dans 
le cadre du programme IDS, des 
armes spatiales telles que les lasers 
alimentés par des explosions 
nucléaires ». 


Le gouvernement soviétique a 
annoncé, jeudi soir 18 décembre, 
qu’il lèverait en 1987, • dis la pre- 
mière explosion américaine », le 
moratoire unilatéral sur les essais 
nudéaizes qu’il observe depuis le 
6 août 1985, date anniversaire 
d'Hiroshima. Cette reprise des 
explosions nucléaires soviétiques est 
« une mesure forcée, uniquement 
dictée par des Impératifs de sécu- 
rité». indique le communiqué offi- 
ciel publié par Tass. Moscou se 
déclare prêt à maintenir son mora- 
toire si les Etats-Uns □ 'effectuent 
aucun nouvel essai en 1987. 

Cette offre a surtout valeur 
d'ultime argument de propagande, 

dans la mesure où la Maison Blan- 
che a déjà fait savoir qu’il n’était pas 
question d'inte rrompre l'actuel pro- 
gramme de tir. La reprise des essais 
soviétiques après une pause de dix- 
huit mois est donc désormais inéluc- 
table. »ll est fort regrettable que 
l’actuelle administration des Etats- 
Unis n’ait pas répondu de façon 
positive à l'appel de tVItSS, et ne 
se soit pas Jointe à son initiative 
pacifique Les Etats-Unis ont 
tenté de dissimuler leur refus sous 
toutes sortes d'arguments [à propos 
du contrôle de i’arrét réel des 
essais). // est parfaitement clair 
qu’il s’agit de prêtâtes artificiels », 
affirme le commumqné, qui rappelle 
l’offre soviétique d’un contrôle - sur 
le terrain ». lequel s'ajouterait aux 
• moyens techniques nationau x », 


Le refus de Washington de renon- 
cer aux essais s’explique donc, selon 
Moscou, par les recherches en cours 
sur la «guerre A* étoiles ». Ou sait 
que les Américains ne sont pas loin 
de reconnaître, en privé, cette inter- 
prétation, même s’ils continuent 
officiellement d’affirmer que les 
essais sont indispensables an main- 
tien en état de leur arsenal nucléaire 
existant. * L’Union soviétique ne 
peut faire preuve à i’tnflni d’une 
retenue unilatérale. Il s’est créé une 
situation dont le maintien risque de 
causer un grave préjudice à la sécu- 
rité de rURSS et de ses alliés ». 
explique Tass. 

La levée prochaine du moratoire 
fera au moins deux heureux : le gou- 
vemement américain, qui avait de 
plus eu plus de mal à justifier sa 
position devant l'opinion internatio- 
nale, et— les chefs de l'armée rouge, 
qui n’ont pas nécessairement appré- 
cié cette panse de dix-huit mois, 
essentiellement destinée & asseoir 
l’image «pacifique» de M. Gorbat- 
chev à l'étranger. 

D. Dh. 


Seuls les travaillistes ont ferme- 
ment dénoncé une décision que leur 
porte-parole a jugée' « néfaste pour 
les intérêts de la défense britanni- 
que » car » en fin de compte, a-t-il 
dit, la sécurité d’un pays ne pesa 
être fondée que sur la capacité de sa 
propre industrie • 

UnedëdsioB 

tardive 

A l'issue d'un débat extraordi- 
naire, jeudi soir, le gouvernement a 
obtenu une confortable majorité. 
Les partis de l’alliance (l’opposition 
centriste), tout en critiquant 1* 
■ énorme gâchis » dû à une décisioa 
• beaucoup trop tardive », se sont 
malgré tout abstenus de voter contre 
le gouverne m ent- Seuls, neuf conser- 
vateurs ont choisi eux aussi ['absten- 
tion. Parmi eux, M. Edward Heatb. 
ancien premier ministre, qui a parié 
de « stddde national » et a fustigé 
r- incompétence du ministère de ta 
défense, qui aurait dû se prononcer 
bien plus tût ». 

La suspension de la session parle- 
mentaire durant les fêtes de fin 
d’armée empêchera vraisemblable- 
ment le parti travailliste d’exploiter 
la polémique et de la faire rebondir. 
L'affaire Nimrod n’est pas l’affaire 
Wcstland, qui avait rudement 
ébranlé le gouvernement voici un an. 
Cette fois, le cabinet était uni. Les 
élections approchent, et la plupart 
des Mrixantedii-huxt députés conser- 
vateurs qui, la semaine dernière, 
avaient signé une pétition en faveur 
du Nimrod. n'ont pas voulu déclen- 
cha une rébellion semblable à celle 
qui s’était produite quand le cabinet 
de M™ Thatcher avait fait appel A 
une compagnie américaine pour san- 
ver te constructeur britannique 
d’hélicoptères Westland. 

FRANCIS CORNU. 


La France en quête 
de sa propretamère électronique 


Depuis- maintenant, 
l'état-major de l'aimée 
presse le- gouvernement français 
commander ce qu’il appelle pudi- 
quement un « système de détection 
aéroportée ». c’est-à-dire un disposi- 
tif capable, au-dessus du territoire' 
national et en opéra tio n extérieure, 
de déceler des agressions aériennes 
(avions ou missDes de croisière) à 
basse alûtudc f qrd, actuellement, ne 
peuvent pas être surveillées par des 
radars an sdL 

Plusieurs systèmes ont ainsi été 
évalués à partir d’avions étrangers . 
ou français, existants ou en projet. 
D’un côté, l'armée de l'air française 
a étudié l'avion E-2C de. Grumman, 
l’avion AWACS E-3A de Boeing, 
rOrion P-3C de Lockheed et le 
Nimrod AEW de Britich Aerospace 
dont* paradoxalement, un exem- 
plaire était eu démonstration sur la 
base de Mont-de-Marsan (Landes) 
la veille même du choix de 
l’AWACS par les Britanniques. 
D'un autre côté. Tannée de . l'air 
française a envisagé la possibilité 
d’installer des équipements de 
détection à basse altitude sur la cel- 
lule d'avions français, comme 
l'Atlantique, le Transall mi TAirbus. 

Eu 1985, une commission du: 
ministère de la défense avait rendu 
ses coud usions techniques et opté en 
faveur de l’acquisition aux -Etats- 
Unis de l'avion AWACS. . L’état- 
major de l'armée de l’air estimant' 
ses besoins 2, au moins, trois appa- 
reils, le coût du programme est éva- 
lué à environ 8 milliar ds de francs 
qui peuvent être, partiellement, 
compensés par le retour en France 
d'une charge de travail qui serait 
concédée par le constructeur améri- 
cain. 

Sans préjuger de son propre 
choix, qui peut être dicté par 
d’autres considérations que techni-. 



pour 1987, une somme de 525 imi- 
tions de francs (eu crédits de paie- 
ment) -et un engagement dé 4 mil- 
liards de francs (en autorisations de 
programme) au cas OÙ la tiéctsidn 
de commander ün «système de 
détection aéroportée » serait finale- 
roentprise. . 

Une commande groupée de Ta 
Fraude avec la GrandcBrêtagnc, 
dont la décision est aujourd'hui 
connue' dans son pri n c ipe, est une 
cxHKÎdératkn souvent avancée par 
les ‘ partisans de. F AWACS, pour 
obtenir de Bering de . meilleures 
conditions de Contrat àVec ses deux 
clients. Encore conviendrait^ dé 
s’assurer mie l’aviôn soit te même de 
part et d’autre de la Manche pour 
que la France et le Royaume-Uni 
bénéficient- d’un prix desérie & - 
rachat et de condituni plus avanta- 
geuse ensuite, pour Feznretieu de 
rapparefl- , . s " 


observe, par exemple, qos la Rhum, 
n’étant pas en première ligne mi 
Sonne du nord et en Europ e cen- 
trale, est couverte, ç’esî-è-<iireproî£ 


Pts de 
dans fanage - 

En réalité, ce qui fiât d&àt en, 
France et qui incite, probablement, 
le- ministère de la défense .A conti- 
nuer sa réflexion, c’est qu’il n’existe 
pas de consensus -total et détrerm- 
nant en faveur de r AWACS au Min 
des armées françaàes, àTexduskm, 
certes, du groupe.de pression qui 
s'est constitué, par la force des 
choses, à la défense aérienne dans 
Tannée de Faïr. On trouve, en effet, 
-des aviateurs. fiançais, ailleurs qu’à 
la défense aérienne, qui- avouent 
n’être pas convaincus deFintérêt 
d’acheter dès AWACS pour la 
fiance. . 

Dates lès états-majors autres' qne 
edui de ht défense aérienne, on 


fEit, par la barrière électronique 
que représentent d#à les 'dfefauit 
avions-radars AWACS de FOTAN 
basés- èa-ABemagne fédérale et- les 
six AWACS que Boeing commen- 
cera de Evrer après 1991 A Tannée 
de ntic britannique. Comme _efle 
l'est déjà avec le réseau NADGE do 
détection aérienne an sol que les 
alliés exploitent en Europe, la 
fiancé pourrait, donc, s'abonner 
aux informations recueillies ' par 
cette «Kg* Maginot flectronîqne» 
formée dés AWACS de l’OTAN et 
de la Grande-Bretagne, mais per- 
méableet vulnérable. 

.Èn .'revanche, la France, a des 
besoins: de . détection, qui iui sont 
propres» en Méditerranée, dans ses 
- territoires et départements' d’outre- 
mer et . en Afrique, c’est-à-dire da ns 
des rimes ôà elle peut agir pour son 
compte et, accessoirement, pour ses 
'alliés.'' 

L’AWACS, dans ses conditions, 
est probablement nu outil très cher à 
Tâchât et onéreux dans son fanctian-- 
nement- Un . avion comme le Hauw- 
keye ,E*2C de Grumman est sans 
doute plus adapté (l’aéronavale 
américaine jet Israël en font leur pro- 
fit). D est embarquable A bord du 
prochain porto-imoiis nucléaire, 
français. Mais, après la décision de 
Londres, tes partisans de Boeing en 
fiance, notamment Ai là - défense 
aérienne»..' feront, de- l’achat de 
TAWAjCS^me question de prestige 
■ même-si., d’antres investissements 
? sont pin* urgents. .1 

V JACQUES ISNARIX 


La (session de la CSCE à Vienne 


M. Malhuret met en garde les Occidentaux contre certaines naïvetés 
dans le dialogue Est-Ooest sur les droits de l’homme 


La session de la Conférence sur la 
sécurité et la coopération en Europe 
(CSCE), qui s’était ouverte le 
4 novembre dernier à Vienne, sus- 
pend comme prévu ses travaux ce 
vendredi 19 décembre. Cette pre- 
mière phase des discussions entre les 
rep r ésent a nts des trente-cinq pays 
participants (tous les Européens 
sauf l’Albanie, auxquels Rajoutent 
les Etats-Unis et le Canada) était 
consacrée au bilan des progrès éven- 
tuellement enregistrés dans ce que 
Ton appelle le » processus CSCE ». 
Une deuxième, en janvier, permet- 
tra d’examiner les propositions 
concrètes des uns et des autres, dans 
chacune des trois grandes «cor- 
beilles» de la n ég o ciati o n: sécurité, 
désarmement, mesures de 
confiance; économie, sciences et 
techniques, environnement; ques- 
tions humanitaires. 

C’est essentiellement sur ce der- 
nier point - la fameuse ■* troisième 
corbeille» - que les échanges ont 
été les plus vifs A Vienne depuis le 
4 novembre; tout partieufièrement: 
après la mort en prison, dans dre cir- 
constances troublantes, du düsâdent 
soviétique Anatoli Martchenko, 
après une très langue et inhumaine 
détention. L’annonce de son décès 
avait même provoqué un incident 
américano-soviétique, au cours 
duquel il fut remarqué, du côté occi- 
dental, que seuls les Bulgares emboî- 
taient le pas des délégués du Krero- 
En en quittant eux aussi la salle des 
séances durant la minute de silence 
que le représ en t a nt de Washington 
avait demandé d’observer A la 
mémoire du martyr. 

D est vrai que, de leur côté, les 
Soviétiques avaient proposé 2 feras 
interlocuteurs Torganisation (Tune 
conférence sur les droits de 
l'homme— A Moscou. Su g gestion 
qui a provoqué, A l'Ouest, Habituel 
clivage entre ceux qui pensent qu ’on 
devrait toujours prendre rURSS au 
mot data ce genre de cfrconsatncc 
(c’est notamment le cas de la RFA 
et de certains Scandinaves) et ceux 
qui voient surtout un piège - A mi- 
chemin du surréalisme et de 
l'humour le plus noir — dans une 
telle suggestion. H est vrai qu’une 
assemblée née des accords <fHdr 
rinln, siégeant A quelques cents mes 
de mètxes des geôles oh sait détenus 

les membres des groupes de surveil- 
lance de ces mêmes accords, en par- 
ticulier pour débattre des droits de 
l’homme, offrirait un spectacle pour 
le maths étrange*. 

Cest en tout cas Tanalyw de 
"M. Claude Malhuret, secrétaire 
d’Etat chargé des droits de l'homme, 
qui devait prononcer un discours an 
nom de la France, ce vendredi après- 
midi A Vienne. Discours dans lequel. 


sans repousser catégoriquement ïa 
proposition soviétique, .3 suggère 
aux autres Occidentaux de subor- 
donner leur acceptation A des candi- 
tions précises : chaque pays pourrait 
composer librement sa délégation, y 
compris avec des membres d* organi- 
sations mm gouvaTOnnentales ; les 
séances seraient publiques; les 
membres des groupes de surveil- 
lance des accords cfHelsmlri pour- 
raient en particulier y participer 
quel que soit leur pays (ce qui sup- 
poserait donc l'élargissement an 
moins provisoire de ceux qui sont 
détenus car URSS, et leur possible 
audition par la conférence) . 

M. Malhuret comptait en outre 
suggérer la mise en place d’un méca- 
nisme de vérification de l'exécution, 
des accords d’Helsinki Chaque Etat 
signa taire pourrait ainsi demander 
des informations A ce sujet A 
n’importe . quel autre, lequel serait 
obligé de répondre, et saisir les 
Trente-Cinq si cette réponse était 
jugée insatisfaisante. La France sou- 
tient par ailleurs la proposition uéei^ 


landaûe.sdau. laquelle pourraient .tant sur: Je caractère universel des 
étrç .jnis en place des groupes '-droits de Phomme) - Aujourd’hui, le 
d’observateur* et de* commissions 1 bloc de FEst est passé à la contrc- 
d’enqnête. offensive active : il peut à la rigueur 

iVccncéderque des progrès restent A 

. . Les «lettres' - - 

' JuiPèreNoa* 

. En matière de droits de-Fbommc; - 
estime M. Malhuret, les Occtden- 
taux. devraient « cesser d'écrire des ■ 
lettres au PèreNoH» ' et regarder 
les choses en face. Ce qui ne stgmfie ... 
aucunement de rompre tonte négo- • 
dation avec l’Est enntmxtürc, mais 
d’en finir avec certaines -nalretés, ' 
certamescwtytetsancra -unanimes 
de tte scsawa. Et^ à M âjdi ^ n ej^ 

ques» qui asubtücmcat changé ^ra- 
ce terrain. . .. 

Naguère ' «score, ces dentiers 
refusaient tonie vraie discussion sur 
les libertés au nom du point' 6 des 
accords (FHeUnkL kqBd établit le 
principe delà Dpnmgfrence dans les 
affaires intérieure*- des Etats 
(l’Ouest sc prévalant ■traditionnelle' 
ment, «ut réponse, . dû point 7, mais- 



Tempête aux archives Freud 

.. Par Jana Malcobn ; 

La psychanalyse a imposé un embargo sur sa propre 
histoire. Les “Archives Freud 0 deviennent alors un trésor 
qui excite autant de convoitise que For du Rhin. 

Colleenm *Bïb8odsique de PsytàanalyU’’dmfit 
par fixas Lepltmcht ISO pages - 65F 


puf 


U:S II Y RUS DUS ri / Ol f.SiU >.V\ h V / U \U) v/)/ 


. en matière de libertés 
.mdlvidiiriles, mais 0 met Taccent 
Vànr tes libertés collectives, principa- 
Irimeat économiques' et sociales, 
LguH g aran t irai t be au cou p mieux 
; quêtas Oocideatamt. 

« Le malheur, commetetc M: Mal- 
huret, est que. ên nustièrè éeononti- 
que et sociale aUssl. n’en dipaise à 
' d’invérifiables statistiques soviéti- 
ques ou à des pétitions de principe 
jamais appliquées, leur système est 
très coercitif, ct o. abouti à un 
Jiqsca.-»- Le secrétaire cTEtât cornp- 
tah bien» A Vienne; rater un certain 
nombre -d’exemples préds, et se dit 
■ frappé, par exenqjle, par le fait que 
h mortalité- i&fantilo & été multi- 
pfiée par deux en URSS depuis 
1970, que U consommation de 
- viapd c" régresse; on encore qu'y 
existe une médecine à deux vitesses, 

• l’une pour la. Noanénklatura, l’autre 
pourlc commun des morteb. 

On souhaiterait en fait, du côté 
français* profiter, du fait .que la 
recherche 'd’un « nouveau styît » de 
te part de M- OMUtchev - sc 
IhmtAfreBe A quelques gestes, car 
•'la répression des dissidents est 
plutôt plus dure aujourd’hui » — 
peut coutritindre le. Kremlin ft des 
concc aaK HB. D’autant plus que les 
Soviétiq ues sont, très- demandeurs de 
nouveaux arrangement* avec -les 
Occidentaux dams les dnmwîwi^ tss- 
sçmblés -par ,1s «deuxième cor- 
beüle », aptrement dit réconomie et 
la technologie. -La, .phase dite « de 
proportion* », qüus’râivrira courant 
janviét; devrait permettre de mesu- 
! iW qùri estTavenîr de cêttedémàr- 
che._. • -s:-'.’ y 

BERNARD H9GOULH3C- 

^ • M. Relrnond n Brésg «t en 
Argentine an janvior. - U màtistra 
dM r Mn ngbns ** rendra en 
WW* offienfe au Brésil du 8 au 
tt jnulu Prôcbatei, pus en : Argên- 
V û t;13L~a’ annoncé mens 
têdécambrelsQuaürOraûy. 

PrapawMnbamadera- du 
Qf*— de A rUNESCO. — le nouver- 
fe mor - 
iniwrairwtion.de 
JJ-Jpan Drapea u, ancien, maire de 
raontreafc comme nouvel ambassa- 
dwaupiAe deTUNffiCO è Paris; en 
dé M. l»n CfadeCest 
son admirtgûation citie Mon- 

tijmonala tte -1967 et la* Jeux olvra- 
PW8d*1876._ 
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UNION SOVIÉTIQUE : l'annonce par l’agence Tass des troubles à Alma-Ata 
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La nomination d’un Russe à la tête du Kazakhstan 
serait à l’origine des émeutes 


vîtes émettes antirnues ont éclaté 
macredi 17 et jeudi 18, à Alma- 
Ata, capitale de Kazakhstan,'^ la 
nfie de remplacement mardi d*ns 
Kayakh. M. Dâmiwniïtamed^ TSiùar 
neôy, perun Susse, M. Kolbirêvà la 
Ate de cêtterRépuhKqne soviétique 
a’Âüe centrale. Sekm l’agence ofîl- . 
ÇKÜe.Tss8, « «R groupe (C étudiants 
. mené par des éTfments natioaalisïes 
est descendu mercredi soir et jeudi 
, dans Les nus d’Alma-Ata pour . 
. exprimer sa désapprobation aevanf . 
la résolution adoptés, r éc e mment 
. par le comité central du Parti com- 
muniste du, Kaza khstan: fa tri nom- 
.içait Ml Kotbine premier secr6- 
.turej.Zfe* voyous, des parasites et 
" d’autres J éléments antisociaux ont . 
profité de là situation pour perpé- 
trer des actes contrains à ta toi à 
l’égard des représentants, de. 
Tordre: ils ont incendié un magasin. 
d‘ ali m e n t a t ion . aùuique des vot ». 

: tares individuelles et accompli des 
;1 «tries dé fait contre les citoyens dé. 
la ville », écrit Tass. L’agence sovié- 
%ttMiMkpn.t11yaeatano- 
fîmes et ne dnmcauciuK estimation 
dès dégAte. Tass üê.dlt même pas, ce 
qmscrohfe aller de souque Témérité 
à été étouffée, et affirme' que 
* toutes les usines et institutions 
tous les . établissements d’enseigne- 
- ment, maga&ns. services courants et-'- 
f transports mbainsJcinctlamMitt nor- 
malement». L’agence, fait cep»- 
ifant nw- «Husîm indirecte anx opé- 
rations pafiexères/ea évoquant les- - 

rfun iniw twmw; Aim 1 m ^ pif 

les Scsi de travail ot avraaent été 
approuvées, ks « actions entreprises 
pour le complet. rétablissement de 


Tordre*. Ces * actions >» sont pas 
autrement précisées. ■•••. 

Lé cotnmuniqaé de Tass a été in 
jeudi soir au journal télévisé. C’est 
la première fois, depuis -la. seconde 
guerre .mondiale, . qué. les, médias 
. sovié tiq ues font aussi ouve rt ement 
état de troubles \ caractère nationa- 
Este.On peutyvoir Teffetde~la poli- 
tique' d e -gbûnost qu’oa peut pro- 
duire par 5 transparence», chère à 
M. Gorbatchev. On peut aussi ima- 
giner que Pampkor des émeutes 
: «»<■»>*«>« qm ont. en Ken peoduit 
- unza dana une ville de 1 inQ- 
Ecm dTabitants oà résident quelques 
étrangers était telle qofi! valait sans 
doute mksxx pour tes autorités 'don* 
per leur version des fai ta ayant que 
tes nmieuxsne cérépandent.. - - 

S ap p ar aît, d'antre part, que le 
pouvoir a repris hattadon en mua. 
Dans le cas con traire , une. informa- 
tion comme celle qui a été diffusée 
jeudi par la télévision est' totalement 
impensable. Lé pins éto nnant ' est, 
d’ailkniï, que les manifestations 
commencées merc r edi Miraient pu 
r e prendre jeudi: ' On remarquera, 

fnfni^ ipié t’rfByf irf*Tnfn rmntînn »» 

va pas jnsqu’à montrer des images 
de l'émeute. Les Soviétiques ont eu 
droit lois des récentes grevés d'étu- 
diants en -France à de longues 
consacrées anx scènes de 
■ Ils ont pu voir les voitures 
brûler & Taxis mais non à Alma-Ata. 

UubMqb nationaliste qui vient 
d'avoir fies w ccenr deTAne cen- 
trale soriétiqne^stiim évâmnent 
conridéraMe. Son- caractère - anti- 
russe ne fait aircnn doute. Les - 
«citoyens de là ville d’Alma-Ata » 


Protocole d’accord sino-soviétiqae 
mr l’utilisation 
des eaux floviales frontalières 


La CUne et FUnian soviétique 
Tut signé, jeudi 18 décembre à 
Patin, un protoerfe d’accord sur 
rdtiSaÉiuat des ’ëanx' .de* tièaves. 
Amour et Axgçui^ipii^zzowitf «ne: 
partie dé Wxr frontière’ cân&uinc 
dans un secteur oÜ les deux pays 

en graves 

accrochages armés en .196% Selon 
F^enceTass, fc.protocotetxxle sur 
dmërents projets, tels que cbantiers 
i navals, centrales hytbô-âectnques, 
pèche,, protection des ressources eu 
eus, construction d’installations 
‘ Jirrteation et de préventions dos 
inonâtians, destinés * contribuer an 

dév e lo ppcmem-écàancxttiqpc -de la 
région, t 1 • *’ • 

La signature de cet accord, pré- 
senté par la partic soviétique comme 


une co ntributi on à la coopération 
bOafâalé. intervient alors que Pârin 
et Moscou s’apprêtent ï reprendre, 
en février, lents n^Kaatîans snr le 
caateqtieu: frontalier, interrompues 
Scptai 1978/ Autre #gnc fftfn dégel 
progressif entre les deux géants 
socialistes, la première grande - expo- 
sition soviétique de produits indus- 
triels et .çt umn é na s nx à « tenir à 
Pékin depuis trente-deux, ans s'est 
Ouverte le 1 1-. décembre. EDc pré- 
. sente îa prodsction de l’URSS dans 
des domames allant de Ilsdnstrie 
spatiale èr nucléaire à la médecine, 
k rédncatxm et aux voyages. Une 
centaine do responsables soviétiques 
se . sont rendus dans la capitale 
chinoise poor des discussions sur les 
produits exposés avec leurs htmiolo- 
gacs chinais. - (AFP, Reuter.) 
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sur lesquels les manifestants ont. 
seloa Tass, accompli des « voies de 
faix » sont des Russes. Le magasin 
incendié (n’y en a t-fl eu qu'un 
.seul?). Les « voitures indivi- 
duelles » brûlées ffo"* vraisembla- 
blement ans» des symboles de la 
présence rosse. Tass établit une inté- 
ressante distinction entre les « étu- 
diants nationalistes » et les 
• voyous ». Il s’agit d’un aveu impli- 
cite de soutien des premiers par la 
population, n Ayit apparemment 
impensable de présenter toute 
L'affaire comme relevant de la seule 
déitznqzxaace, qu’oa appelle ici le 
« hoobganismc ». . . 

• Les- Kazaldhs sont un peuple de 
race turque et de tradition musul- 
mane, mais ils ne représentent guère 
plus de 30 % des 15 milKons d’habi- 
tants que compte le Kazakhstan. La 
erJnwîâifinw est vieille de plus 
de deux siècles et a connn un bond 
en avant avec l'opération de défri- 
chement, des «terres vierges» lan- 
cée par Khrouchtchev au milieu des 
aimées 50. Les Slaves (Rosses, Bié- 
lorusses, et Ukrainiens) sont désor- 
mais légèrement majoritaires face 
aux « Asiatiques » musulmans 
(Karakhs. Ouzbèks, Tatars, etc) . 

Ui Baâosafisme 
défensif? 

’ Comme cela a été le cas ces der- 
nières années en T fHmtiie et en Esto- 
nie, mais A k différence de ce qui se 
p—«e co Géotgie ou en Arménie, 3 
s’agit donc de l'expression d’un 
naticoatisme « défensif » face A un 
engloutissement pro gressif sous le 
flot slave. Les Géorgiens ou les 
Arméniens, de très loin majoritaires 
chez eux et votontiera condescen- 
dante ’! l’égard des Rosses, ont, A 
l’occasion, défilé spontanément dans 
les nies de leurs capitales respec- 
tives pour prot e ster par exemple 
contre renvoi de recrues en Afgha- 
nistan on contre les tentatives de 
russification par le biais notamment 
d’un f: h«wg emiwi» . de la Co nstitution 
à la fin des années 70. fl est impen- 
sable par aiDean. que le premier 
se crét a ire du parti à Tbilissi ou Ere- 
van sent un Russe, et non pas un 
Géorgien en un Arménien. . - - 

Les KaraHi* et, A un moindre 
d^ré, les Baltes ne sont {dus en 
mesure d’opposer dés barrages aussi 
efficaces. Les troubles d'Alma-Ata 
rappellent ainsi ceux (jamais men- 
tionnés dans la presse officielle) qui 
avaient eu lieu 3 y a quelques 
gass les universités baltes en 
raison de rafflux des étudiants 


russes. Ce sont surtout des xnaznfcs-. 
tâtions de colère et de désespoir, fl 
est vraisemblable que la nomination 
de M. Kofiüne a été perçue «"«M 
wne insulte au sentiment «atymni 
kazakh. P erso nn e ne paraît imagina' 
qu’il pusse s’agir dSm réflexe de 
soutien A la personne même de 
M. P imnonMiainad Konnaev, au 
pouvoir A Alma-Ata depuis un quart 
de siècle. 

' Sht la plsce Brejnev 

Sekm la Grande Encyclopédie 
soviétique, les dernières * émeutes 
"suscitées par les nationalistes bour- 
geois kazakhs » ont en lien en 
novembre 1917, au printemps 1918 
et en avril 1919. L’histoire officielle 
passe sons silence Je go u ve r nement 
i»v*Vb de cette époque, dirigé par 
Ali Khan Bukei, qui réclamait 
l'indépendance et fut renversé par 
Tannée rouge. 

Le hasard veut que la Pravda évo- 
que également ce vendredi le 
v»T»lrhtfan g Toccasian de Taimi- 
vsnaire de la naissance de Brejnev, 
3 y a exactement quatre-vingts ans. 
La Pravda rappelle que Brejnev fut, 
riant les « nnfa* 50, deuxième, puis 
premier secrétaire du parti au 
Kazakhstan. La désignation d’on 
Russe A ce poste n’est donc pas vrai- 
ment une nouveauté. C'est d’ailleurs 
sur la place Brejnev qu’a commencé, 
mercredi soir, k manifestation _ La 
Pravda propose un bilan de Tère 
Brejnev co nf orm e A ceux régulière- 
ment dressés par M. Gorbatchev, 
mais nettement plus sévère et plus 
détaillé. Pour résumer, Brejnev, 
devenu secrétaire générai en 1964, a 
été, si Ton comprend bien k Pravda. 
un excellent dirigeant pendant envi- 
ron k moitié de son exercice du pou- 
voir. Mais, « dans les années 70 et 
au début des années 80», k situa- 
tion s’est nettement détériorée. 

Les rythmes de croissance écono- 
mique se sont ralentis ; des « phéno- 
mènes moraux et sociaux négatifs » 
sont apparus. « L’écart s'est accen- 
tué entre les paroles et les actes 
fatuité, le sentiment de per- 
missivité totale, le désir d’embellir 
la réalité se sont répandus ». écrit k 
Pravda. Tout est évidemment rentré 
riwnn l'ordre avec le plénum tenu en 
novembre 1982 (qui vit k désigna- 
tion de lonri Andropov comme 
secrétaire général), et surtout avec 
cefan d’avril 1985, an cours duquel 
M. Gorbatchev a proposé une 
« refonte révolutionnaire de toutes 
les sphères de la vie sociale ». 

DOIMMQUE DHOMBRES. 


Les Kazakhs minoritaires 
dans leur République 



Ahoa-Ata est k de rknease Jfpdiftinr da x«»n»*w (vaste 

ne efaq fats k Francejo? les reprfoentortsS^S. locale, les Kazakhs, M 

Utoctt pim qm 35 % de k popteetioa (contre près de 50 % de Ram es et 

é*Ukndnkm), don qm tes FOnrôcklstan mhb, B y a 68 % d’Ouzbèks. Aa 
Tadjikistan, en compte 56 % de Tw^s (et 23 % dthnbcks), en KbgHzk, 48% 
de Ergbfms (et 12 % d’Oteeki), as Ttekmtafetan, 68 % de Twfantes. 

Ea Géorgie, Tcthnie locale représente pim de 68 % de la population, contre 
7 % de Rames seulement. La proportion est eacote pfa» forte ea Antek : 88 % 
d’Arméafess, 2 % de Roses. JJbbs les pays baltes» c’est en Utoaide qae ia popola- 
tfan est le pbs homogène (88 % de limaakm, 9 % de Rosses, 7 % de Poloaafe), 
don qa*CQ Lettonie et en Estonie, ks ethnies locales sent majoritaires, mais les 
* * — 1 — ‘ entre m quart et on tien de kpopdatSoa. 


ITALIE 

M. Craxi a ordonné le départ 
du navire iranien 
bloqué dans le port de Gênes 


ROME 

ds notre correspondant 


Journée des coups de théâtre dans 
Taflaire da navire iranien, T/rait- 
Johod, bloqué depuis une semaine 
dans le port de Gâtes {le Monde da 
19 décembre). Vers le milieu de 
l’après-midi du jeudi 18 décembre, 
on apprenait à Rome que six Ita- 
liens, dont une femme, qui s'apprê- 
taient A rentrer en .Italie pour les 
fêtes de fin d’année, étaient 
> retenus » depuis le matin & l'aéro- 
port de Téhéran où leurs passeports 
leur avaient été confisqués. Vers 
19 heures, le président du conseil, 
M. Bettino Craxi, faisait savoir qu'3 
avait -pris des dispositions pour 
que Vlrondohad puisse appareiller 
comme c’est son droit ». 

Aucune référence n’était plus 
faite an sort du jeune Amir, passa- 
ger clandestin du navire, peut-être 


déserteur de k guerre de son pays 
contre l’Irak, dont la requête (Tasüe 
politique avait décidé les pilotes et 
marins des remorqueurs de Gênes à 
se mettre en grève pour empêcher le 
départ du bateau vers Bandar- 
Abbas, son port d'attache. 

Dans la soirée, on apprenait qu’un 
pilote, apparemment requis par la 
capitainerie, était monté & bord du 
navire iranien. A 22 heures, cehii-ci 
s’éloignait du quai avec à son bord, 
le jeune ^transfuge. Celui-ci, 
expliqua-t-on officieusement, avait 
reçu l’assurance qu’il serait jugé 
dans sa patrie ea sa seule qualité de 
passager clandestin, qui n’aurait 
jamais demandé l’asile politique, 
mais Seal eurent Imaginé trou v er du 
travail en Europe. 

Cependant les six Italiens étaient 
toujours retenus ce vendredi matin 
dam Taéroport de Téhéran. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Amériques 


L’ONU et l’OEA participeront, en février 1987 
à une mission de paix en Amérique centrale 


Les représentante des pays dm groupe de Coatadora (Mexique, 
. „tzMh, Colombie, Panama) et ceux dn groupe d'appui (Brésil, 
Uragnay, Péroo, Argentine) ont décidé, le jeudi 18 décembre, à Rk>- 
de-Janeiro, d'envoyer ne mission extraordinaire de paix en Araéri- 
qae centrale. MM. Parez de Caeflar, secrétaire général des Nations 
■nies et Joao Soares, secrétaire général de l'Organisation des i Etats 
américains (OEÀ), partidperont persoaneHmene à cette nûssioa, 
qniserâadra, sans doute en février 1987, dans tons les pays d'Amé- 
rique centrale. Cette initiative sans précédent est de nature à relan- 
cer les «Sorts de paix des pays d’Amérique latine dans une région 
particafièrement troaMée. 

civile et militaire aux fins de sur- 


NEW-YORK (Nations unies) 
ch notre corre spondant 

L’annoncé dn voyage conjoint ides 
secrétaires généraux ae TONU et de 
TOEA a été . accue i lli e avec un vif 
intérêt dans les mifienx des Nations 
unies, où l’an remarijue que, après 
avoir longuement hésité, • l'Organi- 
sation se décide à intervenir dans les 
affaires d'Amérique centrale ». De 
source proche du secrétariat géné- 
ral, ou affirme que le voyage aurait 
Beu « bientôt», vraisemblablement 
en février. 

. La décisio n dn gr oupe de Conter 
-dora et du groupe d’appui fait suite 
A la prcpasitiQn bncée le 18 novem- 
bre dernier par MM. Ferez de Cæl- 
kr et joao Soares sous k forme 
d’une « offre de services » ( le 
Mande la. 20 novembre). Les res- 
ponsables des deux organisations se 
disent •particulièrement 
concernés.» par les difficulté» que 
i « blo- 


rencontre Contndora. et par le 
. Ameriqi 


constaté en 


inc cen- 


E s timaut que «.la situation dans 
la région ne s’améliore pas ». 
rONÜ et TOEA - propose nt « un 
arsenal de moyens pacifiques ins- 
crits dans les chartes dés deux orga- 
nisations ». n s’agit essentielleuient 
de mettra A k disposition des pays 
concer nés par le conflit mrâra- 
gnayen -une «présents appropriée 


veUIance des frontières et du retrait 
des forces militaires ». 

Paraflèlement, les deux organisa- 
tions offrent de « coordonner l’aide 
économique accordée aux pays de 
la région et d’assurer l’assistance en 
matière d’intégration économique 
régionale». 

Selon le numéro deux de TONU, 
M. Alvaro de Soto, un Péruvien, 
Toffre est « une carte qui permettra 
de choisir un ou plusieurs plats à 
n’importe quelle heure, suivant les 
disponibilités du chef ». 

Etant donné que certains pays de 
la région refusent de collaborer avec 
TONU alors que d’autres se méfient 
de TOEA, les deux organisations 
entendent être complémentaires et 
« ne souhaitent nullement xuppLut- 
ter le groupe de Contadora ». Dais 
les milieux du secrétariat général, 
on estime que le gname de Conta- 
dora est actuellement bloqué en rai- 
son dn refus catégorique du Hon- 
duras et du Costa-Rica d’y 
collaborer tant que le Nicaragua 
n’aurait pas retiré k plainte déposée 
auprès de la Cour internationale de 
justice de La Haye, et de manière 
générale en raison de son ordre 
i jour « trop étendu ». 

Les milieux diplomatiques de 
TONU soulignent l’importance de 
Tinitiative annoncée & Rio en raison 
«k danger de paralysie qui guette- 


rait Washington at 
des détails sur Table versée aux 
«contras» nicaraguayens par des 
conseillers de k Maison Blanche 
impliqués dans l'affaire des livrai- 
sons d’armes à l’Iran. Plusieurs 
diplomates latino-américains esti- 
ment que les récents combats du 4 
au 8 décembre entre le Nicaragua et 
le Honduras pourraient avoir été 
provoqués par Tannée sandinistc, 
désireuse de « tester » les capacités 
de réaction du président Reagan. 

Mettant en garde contre toute 
surévaiuation des possibilités réelles 
dont disposent TONU et TOEA, Ton 


souligne A New-York le rôle « per- 
sonne f » que les deux secrétaires 
généraux pourraient jouer anx côtés 
des membres de Contadora. 

L'Assemblée générale n'ayant pas 
vocation à gérer ce genre de situa- 
tion et le Conseil de sécurité étant 
bloqué par Topposition irréductible 
entre TUnion soviétique et le* Etats- 
Unis, « MM. Ferez de Cuellar et 
Joao Soares pourraient, en tant que 
Latino-Américains, offrir un début 
de solution honorable ». affirment 
certains diplomates. 

CHARLES LESCAUT. 
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Asie 

VIETNAM : les orientations du sixième congrès du PC 

Priorité à la relance de l’économie 


BANGKOK 

de notre envoyé spécial 

Priorité à la relance de l'économie 
etpeu de c h angem e nt» da™ imuné- 
en mat i è re de politique étran- 
Ç*®* Td paraît être le Man du 
*™èmç conçèt do Parti ctanxnu- 
teste vietnamien, qui a pris fin jeudi 
18 d écem bre à Hanoi avec réfection 
o nn bureau politique au sein duquel 
» fîgpre plus quVn seul représea- 
»nt de la veine garde, M. Pham 
et celle d’un «mifaX central 
qui accueille de nouveau H«m« ses 
rang» k général Giap. 

Six places étaient à prendre au 
sein dn bureau politique, avec la 
retraite de trois « anciens » et révio 
tâm de deux principaux responsa- 
bles de Tannée (les généraux Vau 
Tien Duug et Chu Huy Man) ainsi 
que celle de M. To Hun, victime de 
l’échec des réformes économiques 
lancées en 198S. Ceux qui ont 
occupé le vide ainsi créé Part fait 
dans un ordre qui ne bouleverse 
guère la hiérarchie récente. 

L'élection de M. Nguyen Van 
Linh au poste de secrél&irë-géaérai 
était attendu. L’ancien responsable 
du Parti communiste pour Ho-Chi- 
Mmh-VlUe, Agé de plus de soixante- 
dix ans; ne passe pas pour l’avocat 
de changements radicaux. Cette 
impression est renforcée par la pré- 
sence & ses côtés du dernier membre 
de la vieille garde, M. Pham Hung. 
Agé de soixante-quatorze ans, le 
nouveau numéro deux du bureau 
politique fait un peu figure de gar- 
dien du temple oc l'orthodoxie. Le 
numéro trois, M. Vo Chi Cong, dont 
la promotion était également atten- 
due, passa avant tout pour un esprit 
pragmatique et un homme d’ordre. 
L’on de ces deux derniers devrait eu 
principe être nommé premier minis- 


12 & 13 milliards de doüan pour la 
période 1986-1990. 

En revanche, Pékin, Bangkok et 
Washington ont déjà estimé que ce 
congrès ne permettait pas de 
conclure à un revirement de la poli- 
tique étrangère du Vietnam notam- 
ment en ce qui concerne le conflit 
cambodgien. Certes, pair la pre- 
mière fois, de manière solennelle, les 
Vietnamiens ont donné leur aval à 
un rapprochement smo-soviéttque, 
qui les inquiète pourtant sérieuse- 
menL Ils ont infime réaffirmé leur 
volonté de reprendre langue avec 
P ékin. Mais cet effort, qui répand 
aux voeux formulés par Moscou 
confirme avant tout la volonté viet- 
namienne de ne pas se couper des 


M. Pham Hung: 
un spécialiste de la sécurité 


tre lorsque r Assemblée nationale se 
réunira avant la fin du mois. 

Satisfaction 
de Moscou 

Deux antres entrées au son du 
bureau politique méritent également 
d’être mentionnées : celles de 
MM. Nguyen Co Thach, actuel 
ministre des affaires étrangères, 
jusqu’alors membre suppléant, et 
Nguyen Tban Bînh, ancien secré- 
taire dn Parti communiste pour 
Hanoi, lequel s’était permis, eu 
séance, de critiquer le rapport du 
secrétaire général sortant. 

Enfin, M. Vo Van Kiet, seul A 
faire franchement figure de réfor- 
mateur, passe de la dixième & la cin- 
quième position. Mais il est doublé 
par M. Do Mû, un ancien commis- 
saire politique du Viet-minh, promu 
du on quatrième rang. On 

r e trouv e ainsi à la tête du parti plu- 
sieurs anciens responsables de la 
faute dans k Sud du temps de la 
deuxième guerre d’Indochine. Il 
s'agit également de cadres qui ont 
déjà eu d’importantes responsabi- 
lités économiques. Pour lutter contre 
la crise. Os pourraient bénéficier de 
P appui du général Giap, dont le 
retour au comité central préfigure 
peut-être la réapparition au sein du 
gouvernement. 

En tout état de cause, l'issue de ce 
congrès semble avoir satisfait Mos- 
cou. M. Ligatcbev. numéro deux 
soviétique, a révélé, dès mercredi, 
que k Vietnam bé né fi ci erait d’une 
aide économique d'un montant de 


BANGKOK 

correspondance 

Considéré comme un cancfidat 
possible au posta de premier 
ministre, M. Pham Hung, qui 
occupa désormais la deuxième 
rang au bureau poétique, est un 
vétéran de la lutta révolution- 
naire. Né an 1912 dans une 
famille bourgeoise du Sud, il 
rrifita très jeune dans le mouve- 
ment progressiste Thanh Nien — 
la Ligue des jeunes commu- 
nistes - fondé en 1925 per Ho 
ChiMinh. 

Quelques années plus tard, en 

1930, Pham Hung est fun des 
premiers inscrits du nouveau 
Parti co mm u ni ste Indochinois. 
Comme beaucoup de chefs histo- 
riques de la révolution vietna- 
mienne. Pham Hung sera ar rêté 
par la sûreté française. Il est 
même condamné A mort en 

1931, mais sa peine sera com- 
muée. Il passera près de quinze 
ans en prison ou en résidence 
surveillée. Mandate fervent, 9 fait 
dès sa Biération, en 1945, k 
coup de feu au Nord, dans les 
rangs du Vktminh. 


Très vite cependant, il 
retourne au Sud-Vietnam et y 
devient, rapidement l'une des 
figures-dés du parti. Membre 
«secret i chi bureau poétique dès 
les armées 50, il est, au Sud, 
chargé de la sûreté, puis de la 
propagande, du recrutement et 
en général de rragftprqp». Bon 
stratège, 9 voit ses responsabi- 
lités militaires croître è mesure 
que se ren f orce dans la guerre le 
rûle de Tannée régulière du Nord. 

En 1967, U succède è Nguyen 
Van Lïnh è la direction du com- 
mandement oomm mkt a pour le 
Sud-Vietnam, dont font égale- 
ment partie Le Duan et Le Duc 
Tho. En 1975. è la fin des hosti- 
fités, Pham Hung est devenu le 
communista le plus important du 
Sud. 

SpédaSste des questions de 
sécurité, fa miter de la clandesti- 
nité, Pham Hung était tout dési- 
gné pour devenir, en 1981, le 
ministre de l'intérieur du Vietnam 
réunifié. Ce partisan d'une disci- 
pline strictement app l iq uée veil- 
lera sans doute è ce que soit res- 
pectée la Kg ne du parti, même en 
période de léfonneB. 

JACQUES BEKAERT. 


M. Vo Chi Cong : 
un pragmatique partisan 
des réformes 


Né en 1913 au centra du Vke- 
riam, ML Vo Chi Cong passe pour 
un esprit pragmatique dont 
l'expérience économique devrait 
être précieuse. A ce titre, 3 avait 
déjà reçu pour mission an juin 
1986 - data è laquelle H avait 
été nommé vice-premier ministre 
chargé des questions économi- 
ques — de tenter de recoller les 
morceaux à la suite des effets 
dé sastre ux du train de r éf or m é e 
ms en routa en août 1 985. 

Comme M. Nguyen Van Ltafa, 
nouveau secrétaire générai, 
M. Cong est un ancien cfi ri gea n t 
delà lutte dans le Sud pendant la 
deuxième guerre d’Indochine. 
Ayant rafoînt dans les années 30 
ie camp des révolutionnaires, H 
passa trois ans en prison, de 
1942 è 1945. B joue ensuite un 

rom oCOi (WI8 in resuRamc» mur 

française, avant de deven i r, 
après las accords de Genève de 


1954, fun des ani ma teurs de la 
branche sudiste du PC vietna- 
mien. Membre éminent du PRP 
(Parti révolutionnaire du pouple, 
branche autiste du PC) et du 
comité central du Front national 
da libération du Sud, il cfiriga 
alors les activités du parti dans la 
région des hauts plateaux. 

Après la victoire da 1975, 3 
est ministre de Tagriadtiau de 
1976 è 1979, avant de devenir 
en 1980 président du comité 
chargé de la socialisation de 
C agriculture dans k Sud. K rentra 
au secrétari a t et au bureau politi- 
que du Parti communista en 
1982. 

D’un rettuei effacé. M. Cong 
s’est affirmé comme k partisan 
d'une réorganisation da l’écono- 
mie et du parti. A plusieurs 
reprises, R s’est élevé contra k 
corruption et k désorga ni sation 
de l'appareil. 

J.-C.P. 


Afrique 


TCHAD 


pays de TEst L’ouverture sur rOcci- 
deat dot également m pas se faire, 
aux yeux des Vietnamiens, au détri- 
ment des liens privilégiés avec Mos- 
cou. 

La nouvelle direction du PC viet- 
namien, dont la moyenne d’âge 
demeure supérieure à soixante-dix 
ans, devrait donc, au moins dans an 
pre m ier rassembler ses éner- 

gies pour tenter de faire front à k 
crise économique avec plus de réa- 
lisme que par k passé et tout en 
tenant compte da intérêts acquis 
des cadres du parti qui l’ont portée 
au pouvoir. Une lâche qui s’annonce 
pour le moins ardue. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Les combats se poursuivent 
dans la région de Zouar 


Les combats se poursuivaient, 
jeudi 18 décembre, dans k nord du 
Tchad, dans la région de Zouar (à 
l’ouest du Tibesti) entre les « forces 
patriotiques » soutenues par NT>ja- 
mena et Tannée libyenne. Depuis 
mercredi matin, la localité est bom- 
bardée par Taviation de Tripoli, 
indiquait-on dans b, capitale tcha- 
dienne. Une colonne libyenne, des- 
cendue dn sud de la Libye par la 
passe de Korizo (extrême nord- 
ouest du Tchad, près de la fron t i è r e 
nigérienne) a progressé vers k sud 
par la piste ouest du massif du 
Tibesti, passant près de Wour (loca- 
lité bombardée samedi) et s’est 
approchée jusqu'à quelques dizaines 
de kilomètres de Zouar. Selon cer- 
taines informations, une seconde 
colonne libyenne tenterait de 
s’approcher de cette localité par une 
manœuvre d'encerclement. 

Ccst dans la région de Zouar que 
deux Transall de Tannée de 1 air 
française ont dans la mût 

de mardi à mercredi, quelque 
10 tannes de vivres, de carburant _et 
de munitions. On indique à N'dja- 
mena que, par petits groupes, les 
FANT (Fwces armées nationales 
tchadiennes) commencent à se diri- 
ger vers cette région pour porter 
assistance aux Forces armées popu- 
laires (FAP) de M. Goukouni 
OueddeL 

En début de semaine, une colonne 
tchadieime comportant cinquante- 
cinq véhicules (dont des camions- 
aternes) et forte de trois cent cin- 
quante hommes, équipés notamment 
de missil es de fabrication soviétique 
SAM, est partie de N’Djamena vers 
Zouar. Sur place, planeurs éléments 
des FANT seraient arrivés depuis 
plusieurs jours pour encadrer les 
maquisards du Tibesti. Dans la capi- 


tale tchadieime, on se déclare 
confiant sur l’issue d’une bataille de 
grande ampleur qui pourrait s’enga- 
ger prochainement. • Zouar est 
située sur un plateau à plus de 
1 0Ù0 mitres d'altitude. Côté est, la 
montagne, culminant à plus de 
3 000 mètres, empêche l'arrivée des 
libyens. Seuls les Toubous connais? 
sent les passages. Côté ouest, la 
ville n'est accessible que par l'oued, 
le ZouarSé. une passé qui n’a que 
100 à 200 mitres de large, où les 
chars libyens ne pourront pas pas- 
ser », affirme-t-on. 

On précise» de source oedden taie, 
que, depuis les bombardements de 
forifaT, au cours desquels la chasse 
libyenne a perdu, k 12 décembre, 
un avion Sukboi, l'aviation de Tri- 
poli se contente d’opérer à très haute 
altitude. 

Aideamérioüiie 

de 15 Millions de dollars 

Les autorités tchadiennes ont, 
d'autre part; catégoriquement 
démenti que la localité de Yebbi- . 
Bon (située sur la piste est du massif 
du Tibesti) ait été prise par tes 
farces libyennes, contrairement à 
(tes informations fournies de source 
occidentale.. 

Les farces libyennes actuellement 
engagées dans te Tibesti, comman- 
dées par le cotond Riffi, spot esti- 
mées & environ 2 000 hommes, 
appuyés par plusieurs dizaine* de 
(mars lourds et par l'aviation, oui 
opère à partir.de Aozou. En face, les 
éléments des FAP ne dépasseraient 
pas un millier d’hommes pour 
rensembte dn Tibesti. 

Répondant aux demanda du gou- 
vernement da présidait Hissènc 


Habré, la Etats-Unis ont décidé de 
fournir au Tchad «ne assistance 
militaire, d’urgence (te 15 nnfliocs de . 
dollars. Le portoroarote du départe- 
ment d’Etat, M- nwrla Redman,;a 

précisé jeudi 18. décembre, à 
Washington, qu’une première livrai- 
son d'armes légères, de mumtioos èt .j 
de vêtements a été effectuée le __ 
4 décembr e . 

Le présidait Reagan, estimant" 
qu’une * situation d'urgence impré- 
vue » g " e>|n ' t i a ordonné 1e deblo*' . 
cage de ca crédits destinés à fo urnir ’ 
d es équipement» militaires non pré* - 
osés. M. Redman a souligné que 
l’aide américaine . est destinée a 
* compléter lés efforts français » & 
a indiqué que Washington' était eh 
' contact' avec la gouver nements' 
fffl pp îi et tcfrmriic n pour déterminer 
■la nature exacte de T assistance 
requise. Le budget américain pré- 
voit, pour Tannée 1987, une aide 
mili taire an Tchad de 5 millions de 
dollar*, qui a notamment pour objet - 
d’assurer la maintenance da avions, ■ - 
de transport américains C-130 de - 
Tannée de l'air tchad tenue. 

Enfin, M. Jean-Bernard Rai- 
mond, ministre des affaires étran- 
gères, qui était entendu jeudi par la ' 
commission des affaires étrangères 
de l'Assemblée nationale, a indiqué 
que la force Epervïer stationnée au 
Tchad -se mettrait eu action si tes 
troupes fibyemms franchisaient te- 
16* parallèle; mais la Fiance, a+Q 
précisé, vrille è «ne pas encoura- 
ger» ha força tchadiennes à fran- - 
cbïr cette ligne. M- Raimond a éga- - 
lement souligné qu’s n’existe pas de - 
risque d'enlisement da força fran- . 
çaisa bu Tchad, en raison de la sou- . 
plesse du dispositif Epcrvier.- - 


La revanche des victimes de Bokassa 


BANGUI 

do notre envoyé spécial 

Le général Hoto vint-il « en moto 
ou en auto», et d’afllems, était-il 
bien général ou seulement capi- 
taine? Et faisait-3 déjà jour ou 
encore nuit ? Ca grava quations, 
et quelques autres de même impor- 
tance, ont occupé toute une matinée 
de ce jprocès Bokassa, qui semble 
devoir être une affaire au long cours. 
Elèépisodes. 

Trois jours- d’audience depuis la 
reprise, un seul chef d’inculpation 
abordé : assassinats et complicité 
d'assassinat. Bt, dans, ce premier 
chapitre, l’histoire seulement de 
deux crimes sur les quarante 
recensés a été évoquée. Caria cour 
criminelle de Bangui est revenue, 
jeudi 18 décembre, sur tes circons- 
tances de la disparition de 
M. Auguste M’Bongo, ce ministre 
d’Etat sacrifié à la raison d'Etat; ou 
à k raison Bokassa (le Momie du 
17 décembre). 

Le procureur général, 
M. M’Bodou, qui exerce avec un 
soin tatillon sou ministère et com-' 
pense un dossier d'instruction un 
peu sommaire en multipliant tes 
appels aux témoins « spontanés », 


présentait ce jour quelques témoi- 
gnages supplémentaire» à charge. 


Le président de k cour c riminelle, 
M. Franck, faisant usage à répéti- 
tion de son pouvoir discrétionnaire, 
exception devenue la règle, consacra 
. la totalité de l'audience au réexa- 
men de ce seul cas, sans pour autant 
en finir, puisque trais antres témoi- 
gnages sont attendus vendredi 
19 déoembre. 

Auguste M’Bongo, arrêté lé 
13 avril 1973, est mort dans da dr- 
constanca atroces. 'Cela, on le 
savait déjà. Mais, contrairement à 
ce que fa témoignages flous et 
inipi ifi cM avaient *4 entendre, il 
n’est pas mort dans tes quinze jours 
suivant son arrestation; son calvaire 
fut beaucoup plus long. Du moûts si 
l’on en croit rundra témoins cités, le 
souepréfet et resp o nsable de la pri- 
son de M 1 Baüd, venu raconter l’his- 
toire : celle d’un prisonnier quasi- 
ment doué au sol d’une cellule, sans 
lumière, enchaîné avec da fers, pris 
dans te béton, coulé pour l'occasion. 
L’histoire d’un détenu mû, sur ordre 
personnel et manuscrit de Jean- 
Bedel Bokassa, ne reçut comme 
repas quotidien penda nt da mois 
qu’un bout de viande, une boule de 
manioc et un demi gobelet d’eau. 

L'histoire, en fait, (Tune mort 
lente. Jusqu’à ce qu’au printemps 
1984 on « libère » le ministre 
M* Bongo avec da barres à mine 


our brisa k béton et la chaînes, 
fêtait, dira k sous-préfet, « près- 
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achetez chez vous, hors delà cohue. 

36.15 TAPEZ LEMOICE 

SOLEIL D'HIVER A. AQUABA 


La responsable de Paide aux réfugiés de PUNICEF 

assassinée à Beyrouth 



Nabila Sribadc Brrir, responsable 
dn programme d’aide aux réfugiés 
palestiniens de ÎTJNICEF, a été 
assassinée jeudi 18 décembre à 
Beyrouth-Ouest Alors ou’elk se 
rendait en taxi de son domicile à soi 
bureau, trois hommes armés, pas 
même masqués, ont arrêté la voi- 
ture, ont forcé Nabila Brrir è des- 
cendre et hn ont vidé deux char- 
geais dans la tête este pritrine. 

Exemplaire du drame palestinien, 
Thiftoire de Nabila Selback Breir se 


relations extérieures de l’OLP. 
Depuis 1978, eDe était fonctionnaire 
à TONU, A TECWA (commission 
de TONU pour l'Asie occidentale 
qui siège maintenant i Bagdad), et 
à ÎTJNESCO. Elfe avait travaillé 
sar la problèmes dn peuple palesti- 
nien, www aMMî libanais. E-iîe était 
nota mm e n t l'auteur d’une 'étude sur 
l 'an» lph« hfe î«rm» gu Liban du fait 
de la guerre. Très 'active auprès de 
tons sans distinction, pendant k 
siège de la vüte en 1982, elle avait 


Après avoir passé deux mois dans 
k Golfe chez un p aren t, Nabila, son 
mari et sa fille étaient rentrés avec 
da assurances qu'ils ne couraient 
pas de danger. 

Quand nous avions rencontré 
Nabila, il y a exactement quinze 
jours, c’est presque A mi-voix qu’elle 
nous avait parlé dés nouveaux 


que le squelette d'un chien près de 
mourir »fdéxsdt surtout un mou- 
rant, transféré A la prison de Bangui. 
où 3 n’arrivera pas vivant. Le socs- 
préfet a dit tout cela,-et k préfet de 
MBaüd a dit antre chose ; qu’à 
l’automne. 1983, en tout cas, 
M. M’Bango était aussi bien traité . 
qu’on pouvait l’être dans une prison : 
centrafricaine socs Bokassa. Peut- 
être ks deux disaieatrils la vérité, 
cmum (tes moments différents de . 
l'humeur fiaknafemie. 

ToÉleniile 
- savait- 

Au-delà de l'accumulation -de 
détails et de témoignages, c’est toute 
T éducation du peuple centrafricain 
qui se fait Ce procès, diffusé en 1 .. r 
direct à la radio nationale, qui effec- _ 
me un travail remarquable de prëci- Vi- 
sion ef de modération, a, si l’on peut!-, , 
dire, un côté pédagogique. Sinon ■ 
même l'aspect cruel (Tune histoire ■--- 
véridique da temps récents, le Cha 
grin et la Pitié .version Bangui. . 

Tout le monde savait tout ici : les . 
exécutions, les disparitions, la ter- . 
renr an quotidien. Tout, sauf la 
détails, cette accumulation tenrîbto 
qui est comme la revanche da vio - 
tunes sur te tyranneau bouffon et : * - 
sanglant. Le peuple centrafricain ' 
apprend son histoire à la radio, livre 
ouvert dans' cette civilisation de-.- 
' l’oral sur on chapitre douloureux; . 
Voüà pourquoi, sans aucun doute, co ' 
procès long, tatükm, lancinant, pres- 
que exaspérant de lenteur pour da 
Européens, est vécu ici * comme un 
moment historique ». 

Voüà bien pourquoi aussi le pro- 
cureur général, s’il souhaite vrai-, 
ment un « procès historique », 
devrait faire l’économie de ses 
colères et cesser d’agresser la 
défense, dès lors qu’elle intervient. 

M“ Gibanh et Szpiner l’on fait 
remarquer courtoisement à plusieurs 
reprisa depuis trois jours. Et, sous 
une injonction l'invitant « à rester 
tranquille dans son intérêt », 

M* Szpiner, très calmement, a répli- 


mcm de commentaires. Née près de ^ quitter Beyrouth un ternis, à 

rentefcdaSE.DepriïïSsS. 

Liban avec sa fa mil le chrétienne en 


Quand nous avions rencontré qué : * Je dis tris fermement que la 
Nabila, il y a exactement quinze défense ne peut tolérer les menaces ' 
jours, c’est presque à mi-voix qu'elle et les insinuations, et ne tenir dans 
nous avait parlé dés nouveaux ce procès que le rôle qu'on semble 
drames issus de la guerre da camps vouloir lui imposer, celui de patin 
qui oppose depuis plus de deux mois ciie - * 

combattants palestiniens et mû!- Ce rôle, quel qu’il sait, durera, eq 
tiens chiites d’AmaL Dans son tout cas ; en effet, on parle mainte- 


1950 et avait obtenu la nature là»- 
tiaiL Au début de la guerre civile en 

1975, «m père, sa mère, sa «cor 
âgée de dix-sept ans, avaient été tués 
«hw* la banlieue chrétienne d’Ain 
Remmaneh, comme elle, au furit- 
mîtrallleur, par la phalangistes. 


rentrée da Israéliens. Depuis 1983, 
elle était coordanatrice du pro- 
gramme d’aide aux réfugiés palesti- 
niens de TUNICEF. 

An printemps dernier, son mari, 
employé A la MEA avait été enlevé 
b nuit A son domieik, situé près de 
Celui, de ML Nabih Berri, chef du 
mouvement chute AmaL D avait été 


Elle avait rejoint alors Beyrouth- mouvement chute AmaL II avait.été 
Ouest, sec teu r A majorité mural-' Hbéré quelqu es heures pins tard, 
maue. - mi* rinterventfon personnelle de 

Diplômée do littérature •*fr*°'** l M- Randa Berri qu’efle avait aidée 
eUe avait suivi de nombre u s e s ses- *uw l'organisation de centres 
lions de formation g l’étranger, socia u x dans h benEcne sud de Bev» 
notamment sur la problèmes du routh, a majorité chute. Maïs déjà, 
développement. Hic avait, jusqa’ea on avait fait savoir à sa familfe 
1977, travaillé an départ e ment des qu’aÜefenrït mieux de partir. 


bureau de TUNICEF, m»n« 

violence m exagération, eDe énumé- 
rait la atrocités commises A l’encon- 
tre da Palestiniens sans défense, en 
ville, ne citant que da cas 
d’elle. Depuis k début de la guerre 
da camps, ou ne compte plus tes 
assassinai » , la enlèvements, ks cas 
de torture A rencontre da Palesti- 
niens (Je Monde du 10 décembreX- . 

La dirigeants d'Amal n to nf toute 
participation de leur mille* à ca 
actions. Soit. Mais Us seraient plus 
convaincants s’ils condamnaient 
avec fermeté ca acta et prenaient 
quelques mesures exemplaires A 
rencontre de kars auteurs. 


nant (Ton nouveau renvoi du procès 
A partir du 22 décembre prochain, 
avec reprise de Tandieace au début 
du mois de janvier. 

PlBffiE GEORGES. 

• RÉPUBLIQUE SUD- 
AFRICAINE ; six morts dans dés 
affromanwatt tribaux. — Au cours 
d' afiro ntomants antre mineurs des 
tribus riv al— Xhosa «t Sothiëjqul sa 
sont produits lundi 16 (Uchmbre 
dans k mina ,d*or Prea ktent-Stayn 
située près de WaStorn, è 250 jdlo- 
iu être* au sud-ouest ds ' Johannes- 
burg, rix mineure ont été tués «t 
trente-quatre autres Massés. - 
(Router, UPL) 
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La riposte de M. Chirac 
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te & /Mge xoie./ _ UH3^des précéda>ts refus préët- 

■ denti^;de.dBna*wei d'ordonnance 
Largixnorrtation dé M. Séguin ^(privatisations enjuillat, découpage 
»«™«rtbisn annoncer la session- [électoral èni octobre), ta. gouvérne- 
«raonan*» une te pranwmîni»* -jnemet sa rnajorité avaïèmaffocté 


-Ci.;'- 

. _ r Jv 
•. - 




tra pourant domandar &M. Mitter- 
de convoquer avec, pour seul 

poërçaxpnfce dü jour, un. projet de 

toi sur . |*am8nagement du. tempe de 
travaiL Peu dè temps, après, 
M- Chaec, sorti de ta conMrêriôa 
aBTfeÿe. repouwtait' cette solution. H 
toi etqft difficile d'organiser une se»:' 
ston- extraordinaire, contraint en 
quelque sorte par ta chef de l'Etat et 

pour , faire adopter un seul texte, 

alors. qu’U aynii. annoncé, la 
9 décembre, l’arinutatton de celle 
qui était envisagée pour l'examen 
des qSfbmies .de société préparées 
pw ^gouvernement. T ' 


une tnébrantable sérénité. .. 

Ces rïrfua avaient été précédés, âr 
droite, 1 cTune montée éri pression 
contre, te chef de rEtat. et suivis 
«f*uné - décompression . soudaine. 
Gouver ne ment et majorité traitaient 
«tors' les décrétons présidentielles 
avec une certaine condescendance. - 
La comportement de M. ft/Bttèrrand 
éta rt constoéré comme futte et sans 
effet; puisque, remarquait-on avec 
tosarance, a n'avart d’autra consé- 
teancè quête riterdarde quelques 
semaines - après débat su Parle- 
ment — la misa en céiivre despro- 
Jets dû gouvernement. 


Gÿie faire cTautre ? Dhreraas - . 

parades ati « coup » dertlL Mttèi^ fl n'y a pas ou, cette Ions, montée 
■'“f”-’ rterè»: . an. pression. La majorfté y aurait-elle 


demande, remarque-t-on, avait été 
ntiiueéa. : - 

Sur le second (accords tf entre- 
prises), r entourage de M. Mitter- 
rand fait état du danger — déjà 8ou- 
lîgné en son temps par 
M. P oloban e, alors ministre (soc ia- 
fateï du travail - de négociations 
entre chefs d’entreprises et c syndi- 
cats maison ». 

La mtgucilé et te gouvememon 
se satisfont de moine en moins du 
à nouvel équilibra dès institutions » 
dont M. Mfttarrand note quH se 
« dessine », qu’il se flatte d'avoir 
installé et qu’3 convient, selon lui, 
de « poursuivre au cours des années 
futures». Ces dernières semaines, 9 
est vrai, tes divergences et tes 
conflits se sont multipliés entra le 
gouvernement et te président de ta 
République. 


Le président de la République en visite dans l’Ain 

La cohésion sociale commande la cohésion nationale 
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04*.s ûî Bokas'sa 


miefi. Il était possible, en. premier 
heu, de reprendra les' dispositions 
du projet dT ordonnança , non pas 
tens un projet de loi qui obligeait è 
passer par le Cônsefl d'Etat et à 
atienclre te consefl desrrnnsstrescki 
22 décembre; mais dans une propo- 
sition de toi qu’on aurait bien... vira 
signée par les- présidents des 
groupes pariememaires de là majo- 
rité et qui déposée à r Assemblée 
nationale ou au Sénat; aurait pu. 
bénéficier au moins, avant samedi, 
d'une première lecture dans chaque 
assemblée. ( 

Une telle solution permettait 
d’opposer une riposte, immédiatè-è 
M. Mitterrand, mata une ■ riposta 
symbolique. Oa sorte ique, erv 
second : lieu, une autre hypothèse, 
particuSèrement audacieuse, était 
envisagée : présenter fènsémbte 
des dispositions r el a tiv es à l'amé- 
nagement du tsmps-de travafl sous 
forme d'amendements du gouver- 
nement au projet de toi. portant 
diverses dispositions d'ordre social. 
Ce texte, examiné jeudi «prèa-mkJi 
par une commission mixte paritaire 
(CMP) Sénat-Assamblée nationale,, 
devait venir en deuxième lecture, 
devant tes députés; vendredi après- 
midi. - - . 


• UKéàMKstâaR 


songé que r ampleur du mouvement 
. .fituefiant et ses sûtes- l'auraient 
amenée à y regarder à deux fois. En 
revanche, la dénonciation, après 
coup, du refus de M. Mitterrand est 
."tinte vive et orchestrée/ M. Séguin, 
premier intéressé, s’efforça, docu- 
mBmsàrappui,deplac«-lechef<te 
l'Etat en contradiction .avec kü- 
mSma. M. Léotarrf affirme- que la 
dhàf te rçtat empêche te gouverne- 
ment de gouverner.' M Balladur 
. jûge.que M. Mitterrand se pose" en 
« contre-pouvoir » ét remarque 
qu'un* arbitre .» ne peut pas raison-' 
noblement donner, toujours tort à ta 
.mStne équipe- : 

Le président de --ta Répubfiqua 
parait considérer ces réactions dé 
très haut. Pour toute expfcatkm de 
sonattitude,arâpètacpier/è cohé- 
sion sociale commande h cohésion 
nationale », ctont il est ta garant. Le 
primat de . NL. Séguin menacerait 
donc de porter atteinte à rime et à 
rautre de des cohéstons. L’entou- 
rage dè M.. Ii/Ettanand . n'âst guère 
ptocproDxe. Qn souligne, toutefois, 

. que la décision présidentieUe est 
essentiéflement . fondée . sur deux 
points du projet de . ML Séguin (e. 
travail de nuit des femmes et Ik 
pqsstoflrté .de négociation, au niveau 
de. reittraprise, dè raméhagement 
du temps depavaiL . ■- . 


-üi.- 

-T 


''«AtetL ’-' 1 '•'■h / Siirte premiar pcwrt (travai des. 

• : UiBauV. .V.^v’terûn-^wl.^éîifah-étatcTui^^ • 

. V Atkm avec te teT.lButèau mtematio- 
Le gouvernement ayant seul la •' nal. du.trâvèB) dora la France est; 
droit dramendsrun texte de CMP,-, partie prenante. Le gouvernemant 
cette pnxïédkfre garantît une adap- français,, ojoute-t-<wi; a demandé 
lion rapide des ifisposhîans ïntrbr-.*^ ^ wie déroÉption è ootte convention 
duites dans le projet.de loi social, pondant la . guerre d'Algérie, poor 
mata efle risquede ne pas être du dite opôratk^ de-terveaianœ liées 
goOtdu<toneeflconstihrttonnaL r ;' au maintien de l'ordre. Cette. 


Teunn 

ancoflseSdesffiflBstres 

. Après (a réforme hospitalière, tes 
imsons privées,. le code. de ta ratio- ; 
naBté et surtout ta réponse au moo- j 
vement étudtant, vokâ l'aménage- ! 
ment du temps de travail. Le damier 
conseil des.rraritatresa été l'Sustra- 
tton de cette tension renouvelée. 
M. Mitterrand a. émis quelques 
observations réservées, sans pour 
autant proposer d'autre solution, 
sur ta création tie tribunaux consti- 
tués de magistrats professionnels 
pour juger des actes terroristes. 
Sarcastique, il à opiné du chef et de- 
là voix torsque'M. Albin Chatandon 
a paru admettrai que le gouverne- 
ment avait commis une erreur tech- 
nique en. ajoutent à son projet que 
dette disposition ne serait applica- 
ble qu'aux .actes postérieurs è ta 
promulgatidn da la loi Le sarcasme 
a fèit place .fl ta stupeur puis à 
T appréhension lorsque M. Bernard 
Pons, ministre tes DOM-TQM. a 
rendu compte te. son voyage en 
Mouvélte-Calédonie. . Le chef de 
TEtat n'a pas pipé mot, mata ta 
vision des rotations entra les com- 
munautés calédoniennes dévelop- 
pée par M. Pote, lui a paru grosse te 
dangers. L'accord entre. te premier 
ministre et le président de b Répu- 
blique sur te Tdièd^ tempère ce rude 
'^climat.- ■ 

. On remarque suavement i -l'Ely- 
sée qu’un « consensus » s'est 
dégagé; sans (fifficulté, -entra tes 
deux pfiles te l'exécutif pour que ta 
data du prochain conseil des minis- 
tres sot fixée au lundi 22 décem- 
bre,' an raison des fêtes de Nofil. 

. Patrick j arreau . 

. et JEAN- YVES LHONEÀU. 


M. François MUterraad a 
inauguré. Jeudi 18 décembre, 
près de Nantes (Ain), le tronçon 

Boarg-ea- Bresse-S iUaes de 
Pautoronte Mècoa-Genève. H 
-était accompagné par 
MM. Mâtaigncrie, «iHtorg de 
réqraÿesMnt, de Paméoagenaent 
du territoire et des transports, et 
Boyon, secrétaire «TEtat è la 
défense et président da conseil 
général de TAta. Pris le prési- 
dent de la Répoblique a pro- 
noncé une allocation à la amine 
(sodaEste) de Bourg-en-Bzesse. 


BOURG-EN-BRESSE 

de notre envoyé spécial 


C’était une journée è rester sous 
sa couette, un jeudi froid, brumeux, 
pluvieux, gris foncé du début i la 
hn. Mata on président de la Républi- 
que ne peut pas rester au Kt sous 
prétexte d'inclémence météorologi- 
que. D a donc inauguré, vaillam- 
ment, un tronçon d'autoroute de 
montagne, viaducs et tunnel de 
("Ain, entre Bourg-en-Bresse et Sü- 
lans. La date était impérative. 


• Remaniements at 

voyages. - A propos d’un remanie- 
ment du gouvernement, M. Bau- 
douin, porte-parole te M. Chirac, a 
indiqué, le jeudi 18 décembre, que 
« rien n'est envisagé avant la 15 jan- 
vier et sans doute ptos tard », ajcxt- 
tara : « Par Hnstant 0 ne s'agit que 
du remplacement d'Alain Deva- 
quet.» M. Baudouin a également 
annoncé que M. Chirac effectuerait 
trois voyages en province au premiar 
trim es tre î fin janvier en Alsace, è ta 
rm-février dans le Sud-Ouest et 
début mars dans r Isère. Ces dépla- 
cements dureront «Jeux jours chacun, 
et le premier ministre, qui passera le 
nuit dans tas préfectures, recevra te 
nombreuses délégations pour des 
réunions de travail. 

M- Chirac,, è l'occasion des fêtes 
te fin d’armée, s'absentera te'Paris 
du cfimanche 28 décembre au (Smart- 
che 4 janvier. 

• RECTIFICATIF. - Contraire- 
ment à ce qu'un titre malencontreux 
affirmait dans nos premières éditions 
datées du vendredi 19 décembre, tas 
députés socialistes ont. déposé un 
seul recours auprès du Conseil 
constitutionnel è propos te ta kâ 
relative è ta limite d'âge et eux 
modaBtés dé recrutement te certains 
fonctionnaires dvUs te TEtat. 


M. Jacques Chirac avait prévu de 
couper le ruban le 19 décembre : il a 
renoncé à voir ie bout du tQxmdi de 
Chamoisc, le chef te TEtat Voyant 
pris te vitesse, le 18. 

D a fallu attendre le mxBeu te 
Taprès-inidi pour que, & la mairie 
socialiste de Bourg-en-Bresse, 
s’adressant â quelques centaines te 
personnes rassemblées sur ta place 
de P Hôtel-de-Ville et sous des 
trombes d’eau, M. Mitterrand 
s’échappe de l'aménagement te ter- 
ritoire pour traiter, à demi-mot, te 
l’actualité politique. «Le cohésion 
sociale commande la cohésion 
nationale (~). Il ne peut pas y 
avoir de cohésion nationale sans 
cohésion sociale. Il faut prendre 
garde à préserver tout autant l'une 
que l’autre. Car. au fond, c'est la 
même chose. • B n’en a pas dît plus 
sur son refus de signer l'ordonnance 
sur l'aménagement te temps de tra- 
vaiL Quant au mouvement de la jeu- 
nesse et à l'attitude du gouverne- 
ment pétulant cette période, D les a 
évoqués de manière sibylline : * Je 
me soude d’éviter aux Français, 
autant que possible, les crises inu- 
tiles. Je ne confonds pas le mouve- 
ment et les crises. Il faut toujours 


qu'un pays soit en mouvement "Il 
faut qu’il bouge. Mais U faut ména- 
ger les transitions de telle sorte que 
les Français soient eu harmonie 
avec la France et ne soient pas 
déchirés inutilement. Il faut savoir 
ai toute circonstance grave préser- 
ver l'essentiel ; les Français sont 
faits pour vivre ensemble. Voilà 
mon travail Ce n’est pas toujours 
très aisé. • 

Le reste de ses propos a été consa- 
cré è ta dimension européenne de 
son action, à la lumière de l'aména- 
gement te territoire « L’Europe se 
construira autour de grands projets. 
a-t-il dit en évoquant l’Europe auto- 
routière, ce&e da TGV, des t fléc om- 
mnwioa rions et d’Eurêka. Si nous ne 
sommes pas capables de donner à 
l'ensemble [européen] un esprit, une 
volonté politique, alors vous aperce- 
vrez le déclin de l’Europe qui 
entraînera le déclin de chacune de 
ses parties (-.)■ Je suis attaché à 
nos valeurs nationales. Je serais 
très triste de les voir se confondre 
peu à peu /avec d'autres J. Mais 
voilà, il faut savoir ce que l’on veut ! 
Il faut donc des structures, des ins- 
titutions. une volonté politique. » 

. J.-Y. L. 


En Guadeloupe 


Un maire inculpé 
de tentative de fraude électorale 


POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 


M. Nathalien Etna, maire (divers 
droite) te la commune de Vieux- 
Habitants, conseiller général, doyen 
du conseil régional de la Guade- 
loupe, a été inculpé, le lundi 
15 décembre, te « tentative d’obten- 
tion de suffrages par dons », en 
vertu des articles L-106 et suivants 
et de l'article L-327 du code flecto- 
raL Le juge d'instruction de Pointe- 
à-Pitre, M. Robert T chaHan, qui a 
prononcé rînculpBtKm, r placé sous 
contrôle judiciaire ce candidat mal- 
heureux aux dernières élections 
Sénatoriales. 

C'est è la vrille du scrutin, le 
jeudi 25 septembre, que M. Girard 
Pélage, premier adjoint (PS) de 
Péquipe municipale te Saint-Louis 
de Marie-Galante, avait déposé 
plainte contre inconnu. U affirmait 


avoir reçu trois enveloppes de maté- 
riel électoral contenant des listes 
panachées «où apparaissait à cho- 
que fois le nom d’un mime candi- 
dat », ainsi qu’un billet de 
500 francs. «Ces enveloppes, avait 
précisé M. Pâage, n’étaient pas 
envoyées par la poste mais portées 
directement à la mairie. » 

M. 'Nathalien Etna, soixante-neuf 
ans, avait parié à Tépoque d’une 
* machination visant è « jeter le 
discrédit sur [sa] candidature » 
dans le cadre d’une Este d’union te 
la droite. « Je ne suis plus un enfant, 
avait-il ajouté, et je ne me serais pas 
permis de déposer des bulletins et 
de l’argent dans une mairie qui n’est 
pas de mon bord. » 

Lors dn dépôt de plainte de 
M. Pélage, les gendarmes auraient 
saisi plus te trente enveloppes analo- 
gues. 

ANDRÉ LÉGER. 
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Politique 


Les d édaratfons de M. Léotard sur TF1 

tB fant montrer que le libérali s m e 
est la forme moderne de la générosité» 


A l’Assemblée nationale 


J e Kuffi 18 décembre de 
«Quations fi damkife», 

2*32*5* Pariam sotu le contrôle 

5 mmatres libéraux réunis 
nmmMnde h culture, qui ml 
wdw pour ce rendez-vous 
M. .Franco» Léotard a 
pov b première fois SwÉ sa com~ 
meotaires et tiré les conclusions des 
recenta manifestations qui ont 
secooé le monde lycéen et etudiant. 

< Çeje gouvernement U s’est 
repse a établir un quelconque paral- 
ttte arec mai 1968?- IlWa euTsrt- 
0 noté, que la classe politique pour 
peaserque c’était 1968. Ceux à gau- 
«“ 5 “ avaient encan dans la tète 
Charlety para: qu’ils ne voulaient 
ptusmaüe cela et ceux à droite qui 
voulaient refaire l’Arc de trlom- 
Le m inistre de la culture et de 
la communie* «tnn a hteé eue nonr 


go u verpemeatalc. « La vérité des 
choses, «44 expliqué, à l'intérieur 
du gouvernement comme au Parle- 
ment, c'est une alliance entre deux 
familles politiques. Il était naturel 
et courageux que les représentants 
d’une de ces deux familles expri- 
mait un certain nombre de choses 
au premier ministre. - Pour M. Léo- 
tard, cc qui vicait de se passer ne doit 
pas inciter le gouvernement à la 
« pause ». Convaincu que la majo- 
rité bénéficie toujours, a défaut d'un 
état de grâce, « d’un état de 
confiance» et que dès kas * les lea- 
ders de la gauche » auraient tort de 
croire, « en voulant faire de ce mois 
de décembre un décembre rose, que 
c'est arrivé ». ML Léotard souhaite 
vivement « que le gouvernement ne 
s'arrête pas de go u ver n er * mais 


i ua n i i i nmc a no n a jugé que pour qu’il gouv erne « avec beaucoup de 
^^P^tdére fois cette ritwte de la détermination libérale ». «avec la 


qu'elle traduisait tout i 


pique », mais 
la fois « une 


aspiration tris profonde et tris forte 
à we générosité, le refus d’une 
société autoritaire et trop hiérarchi- 
sée et une grande inquiétude sur 
t’avenir. - 

Soulignant & plusieurs rep r ise s 
« ou elle était en partie à l'origine 
de ce chômage des jeunes «,M. Léo- 
tard a stigmatisé l'attitude «de cette 
e sp èce de gauche a r rogan t e» au 
cours de ces événements. «O qui 
m'a le plus choqué dans cette 
affaire, c’est Farrivée de la gauche 
qui a tué le mouvement étudiant. 
Bonjour les vautours l Quand on a 
vu revenir ces visages. Krasuckt 
avec ses gros sabots. Ta voix fluette 
de Fabius à la tête des co rt èges, les 
étudiants ont été les victimes de 
cela. » Le p roj et Dcvaqnet lui sem- 
blait » aller dans la bonne direc- 
tion » mais devant « le blocage de 
l’opinion » M. Léotard se félicite 
que le g ouvernement ait en « la 
sagesse» de le retirer. 

Quel iflle ont joué dans cette 
affaire la ministres libéraux ? 
M. Léotard a repoussé les accusa- 
tions de "wnq nf ffyffl g solidari té 


pédagogie nécessaire » et en 
essayant « de reprendre petit à petit 
le Jû de dialogue avec fa Jeunesse : 
la première partie de Faction du 
gouve r nem ent — Faction économi- 
que de grand succès pour nous libé- 
raux — doit être main t ena n t suivie 
par une action en terme de solida- 
rité. Nous avons été des libéraux en 
t ermes économiques, il faut montrer 
maintenant que le libéralisme est la 
forme moderne de ta générosité ». 
Repoussant « tout catéchisme ». la 
libéraux sont donc décidés à « foire 
entendre une musique un peu diffé- 
rente » même, dit M. Léotard. s’O 
n’est pas facile en France d'étre libé- 
raux face « d un conservatisme de 
gauche et quelques traces de conser- 
vatisme à droite». Le secrétaire 
général du PR refuse pour Pheure 
a’évoquer l'élection pré siden tielle : 
• A Pheure qu’il est. U n'est pas 
r, îwtriitbit g Iq candidature », préfé- 
rant « gouverner et redresser la 


memeut persuadé que, quoi qu’a 
arrive, chacun devra « compter avec 
son parti ». 


S ILENCE, on gouverne et on rouie I 
Comme s*9 avait beaucoup A n 
faire pardonner, ML Léotard, en tacti- 
cien avisé, s'est donc empressé, en 
deux temps deux mouvements, de 
racoler le petit peloton Ebéral à ta 
caravane gou v e rn emen ta l e. 

• Premier tempe : on remplace les 
cactus par des fleurs. Un gros bou- 
quet pour tous les gros braquets du 
RPR afin de las dwsuadar de vous 
asphyxier dès la pr e mière rampe. 

Un gros bouquet pour M. Chirac, 
* qui fait preuve d'un très grand cou- 
rage ». Un autre pour M. Pasqua, 
eqié n donné ds fui une image res- 
ponsable» malgré son nostalgie de 
I960. Deux autres encore pour 
MM. BaOadv et Séguai, auxq u els 
Ton ne peut que c rendre hom- 
mages. Et, puisqu'il en resta, quel- 
ques brassées de fleure encore pour 
celui qui, at^ourd'hu, se retrouve 
dan* la voiture-faatai, M. Devaquot, 
qui a été e trèe digne jl 

Second temps : la meilleurs 
défense étant l'attaqua, mettra har- 
cfiment des bétons dans les rayons 
des vélos a oriw fi sto», histoire do 


montrer aux camarades de course 
que ne vous effleure pas ridés da 
sucer la roue pour vous remettre en 
selle. Haro donc sur tous s cas vau- 
tours» qui se jettent sur notre belle 
jeunesse et qui rêvant de vous mettre 
■ aufôeeét Voyez comme je auls eofi- 
daire I M. Léotard ra (fit et répété : 
las coureurs Ifcéraux sont prêts è 
mouiller tour maillot UDF pour le 
succès da la majorité sous la bande- 
role d'arrivée de l'élection présiden- 
tielle. Qu'as soient pour uutant 
résolus è ne plus jouer tos chasseurs 
da primas; rien n'est moins sûr. Ce 
qui s'est passé cas demieis jotas a 
tatosé des traces et déclenché une 
soif de revanche. Enclins h tout 
moment è corriger leur feuille dé 
route, dopés par leur . ftrdraBsme, 
M. Léotard et ses coéquipiers ont la 
sen tim ent d'avoir perdu une étape, 
mais sans doute pas la coursa. . Leur 
longue marche du Hbéralnme se 
poursuit, avec au bout le secret 
espoir da pouvoir enfin router pour 
eux, rien que pour eux~. 

DANIEL CARTON. 


La commission d’enquête 
sur les mouvements d’étudiants 

Un barriste à la présidence 
un RPR au rapport 


Lw «Mraqutont ont réussi b 
as socier de très près tos bsiristes 
aux rsepon ea bütés de la eom- 
m to ei on d'enquête de TAssem- 
bféa nationale sur tas mouve- 
ments étudiants et lycéens. Rs 
ont conv ain cu M. Pascal dément 
(UDF, Loire), un proche da 
M. Raymond Barre, d’en prendra 
la pcéiidenc e . C'est donc bi qui 
aura è signer les convoc a tion» 
dee personne» que le commis- 
rion so u ha itera entendra. Mais la 
rapporteur - poète to plus déd- 
sa — qui ideRgsra les conclurions 
ds to c omm is s i on est un membre 
du ptrti da M. Chartes Pasqua : 
NL Emmanuel Aubert (RPR, 

A ères M ari tim es ) . 

Dans un commucéqué, M. dé- 
ment a tanui préciser qu'l avait 
accepté cette têchs cpar loyauté 
i regard de la majorité» et è ta 
dàmande da MM. Jacquaa Tou- 
. txn et Jeen-Ctoude Gaudn. B y 
g— aussi qu’l vtf tars eè cm 
-quêtas trmraaxdela commission 


sa déro uta nt dans un esprit de 
complète indépendance. tFobjso- 
tnntë et de sérénité». B a affirmé 
qu'l n'enten da it pas demander 
des investi ga tions auprès des 
rédactions, n otamm e nt des télé- 
visions, alors que nombre de par- 
lementaires de la majorité ont 
mis an cause tes reportages dif- 
fusés par TF 1 et Antenne 2 et 
que cette commission, qu’a pré- 
side. e aussi officiaflamant pour 
tâche «Tétudtor la r présenta- 
tion» des événements. 

Après sa réunion constitutive, 
la jeudi 18 décembre, au cours 
da laque l le c e t te commission a 
éhi son bureau (y figurant aussi, 
comme vice-présidente. 
MM. Albert Mamy (UDF, Tam) et 
Plane Maseaud. (RPR, Savoie), 
et, comme s e crét é » es NM. René 
André (RPR Manche), et Henri 
Bouvet (UDF. Haute-Vienne), alto 
se réunira fa jeudi 8 janvier, pus 
tous Isa nwrcredto. 






U 


Jau-frisson et cfiaiogues en direct, fa nuit sur minitel 


Les terroristes seront désormais tons jngés 
par des magistrats professionnels; 


L'Assemblée ntianle « adapté, cb pre- 
nSn lecture, le jencQ 18 décanbrejle projet 
de loi p rf aent f par le garde des sceaux, 
M. AJMi Chalandon, permettant de faire 
juger par des magistr a ts prof esskmds les 
actes terroristes commis avant la promulga- 
tion de la M da 9 septembre 1986 relative à 
la lotte contre 1e terrorisme. L’UDF, le 


I, capte- BPR, le FN oct totf poot, le PS et le PCF MO, le » aee»*i» Jm fcr, <■ g**» » 

! erro , risnw> y^ rtemr—n t à cette StS* * 

“7” rentrée en vigueur de la ha ponvakat être & k j-fléeW awdiBer defaço» 

--nia. jagéa par des cours d’assises «ctahawt * h rendre «conforme an principe de 
-elràmà composées de nmglstnts profeasionneb et FappBcatkm immédiate des bis de pmcé- 
LJDF, le non plus par des jurés populaires. Le ramé dm*» (le Monde des 11 et ' S décembre). 

aoatioa : Founracâ ne pas avoir, h Voetusé devant la cour d’assises que vous aviez nüs m place n’a pt* 
repoque, rendu applicables aux sans Jury ». ù ks faits tombait bien Pennls de jugtr les rapomMesJe 
ailàbres de terrorisme en cours ks sous le coup de la loi du 9 septembre nôtre le permettra », Im a rt pfaquc 
dispositions qui relevaient de lapn» 1986, avait prf dsg te rap yrtair <61 je pr&ident de là wm— to 
cédure pénale? Le mbétore a invo- prpja de ln « ouverture du dOaL kxs, M. Jacques ToMmo (RPK, 
qu£ tout d’abord le fait que la ki - - Bien entendu, a souligné pour sa Paris), soulevant su tdlé général 

« ensemble homogène» - contenait part k rehéstre, la constatation par sur les bancs de gauche . .* vousvou- 


Voyez comme je suis solidaire ! 


Le rapporteur de la c o m mjnânn 
des lois, M. Jacques Limouzy 
(RPR, Tarn), qui avait été en juin 
dermar k rapporteur du projet de loi 
relatif à la latte contre le terrorisme, 
(le Monde du 26 juin), ne s’est pas 
privé de mettre le gouvernement 
face è sa « hésitations ». C’est, en 
effet, M. Albin Chalandon qui, par 
un amendement du go u v er nement & 
l'article 10 da projet de loi, avait fait 
disparaître la possibilité de Fappli- 
cation immédiate du code de procé- 
dure pénale. 

Pour ML Limouzy, l'hésitation 
majeure dn go uv ernement au cours 
de l’été 1986 est difficilement expli- 
cable. « Rien ne s'opposait à ce que 
le code de procédure pénale soit 
applicable Immédiatement. » Four 
autant, le député RPR ne s’est pas 
montré pleinement satisfait du nou- 
veau dispositif du gouvernement 
« Ce texte a le mérite de régler une 
situation; Ü est mime fait pour 
cria. Mais, c’est aussi là qu'est son 
incoméslat On nous demande, à 
résidence (—). de frire la loi pour 
un ou deux cas particuliers ». a 
expliqué M. Limoûy, faisant alhi- 
sioa aux cas Schkâchcx et Abdallah. 
« Ce n'est pas illégitime, a-t-il pour- 
suivi, mais, au premier abord, 
disons que ce n'est guère convena- 
ble. et nous serons critiqués: mais 
pouvons-nous faire autre- 
ment (—) I». s’est-il interrogé en 
regardant M. rhutondem. mil faut 
voter ce texte afin que l’institution 
judiciaire ne soit plus maintenue 
dans l'impassibilité de juger ». a-t-il 
conclu. 

Le garde da sceaux s’est attaché 
pour sa part à justifier le revirement 
du gouvernement en répandant à la 


à h rendre «conforme an pràdpe de 
FappBcatkm immédiate des bb de procé- 
dai*» (le Monda des 11 et 1 2 décembre). 


l’époque, rendu applicables aux 
affaires de te r r o rism e en cours ks 


dispositions qui relevaient de la pro- 
cédure pénale? Le Ministre a invo- 
qué tout d’abord le fait que la loi — 

« ensemble homogène» — contenait 
d’antres dispositions qui ne pou- 
vaient ««a aucun cas» s’appliquer & 
da faits commis avant rentrée en 
vigueur de la loi (notamment la 
peine d'interdiction de séjour è 
laquelle les auteurs d’actes de terro- 
risme seront obligatoirement 
condamnés). Le gouvernement, a 
expliqué le ministre de la justice, 
avait également voulu éviter de 
retarder la clôture d'affaires en 
coure par rintrodnetion de nouvelles 
règles de procédure. 

Jjb procès Schleichcr (affaire de 
l’avenne Trudainc), créant, de 
l’aveu même du ministre, «une 
situation nouvelle», il fallait donc, a 
reconnu M- Chalandon, modifier la 
ki du 9 septembre 1986 pour se sor- 
tir (Tune situation «où f exercice de 
la justice se trouvait Moqué». Afin 
d'éviter à l’avenir que da jurés fas- 
sent l'objet de pre ss ion» et (fintimi- 
rinrinn dang des affaire s de terro- 
risme, sentes des cours d’assises 
composées de sept m agis tr at s pro- 
fessionnels en seront désormais sai- 
sies, a expliqué eu substance le. 
ministre. Des dispositions transi- 
toires ont été prévues dans le cas où 
un arrêt définitif, de la chambre 
d’accusation aurait déjft renvoyé un 
terroriste devant une cour d'assises 
avec jury populaire. « 77 appartien- 
dra à la chambre d’accusation, que 
les débats n'aient pas encore com- 
mencé, rient été envoyés ou soient 
en cours, de dérider le renvoi de 


part k m inis tr e, la constatation par 
la chambre d'ac cu sa ti on du carac- 
tère terroriste des faits ne pourra en 
aucun cas aggraver la s it u a ti on des 
personnes poursuivies : en particu- 
lier les dispositions sur la peine 
complémentaire obligatoire d'inter- 
diction de séjour ne leur seraient 
pas applicables ». de façon i respec- 
ter 1 e pri n cipe de wmcétroactivité 
de ht loi pénale plus sévère. 


« Atfctoe u drisme» 

Comme lare du précéden t .débet 
de l’été 1986, rqppoaition de gauche 
s’est élevée contre « la rwconstitur 
tion de l’ancienne Cour de sûreté de 
l'Etat » - M- Daniel Le Mteur 
(PCF, Aisne) - on « la suppres- 
sion, pour de mauvais prétextes de 
l'expression la plus évidente de la 
mobilisation de la population 
contre le terrorisme : le jury 
d'assises populaire » - ML Gilbert 
Bornera aisoa (PS, Seine-Saint- 
Denis). « Vous fuyez vos responsa- 
bilités, vous attaquez FesprU civi- 
que, vous encouragez la 
démission », s’est insurgé M. Bonne- 
maison avant de lancer cette accusa- 
tion en forme de chef d’inculpation: 
«S’il existait un délU d’atteinte au 
civisme, vous seriez le premier 
Inculpé, monsieur U garde des 
sceaux !» 

«H y a pha de trais ans. deux, 
policiers ont été tués. Le . système 


sur k* bancs de gauche. « Vousvou- 
liex terroriser les terroristes, c’est 
eux qui vous terrorisent», fi cric 
M- Michel Sapin (PS, Hanta-de- 
Sexne). Faisant alhadon aux amen- 
denwats déposés par legroupe socia- 
liste tendant A faire peser sur les 
jurés défaisants toute une gamme 
de coutrâiuta pour tes pousser à « 6 - 
ger, M. Chalandon a affirmé: «On 
ne peut condamner quelqu’un qui a 
peur; c'est ubuesque de les menacer 
par exemple, comme voua le frites, 
de ne plus Jamais être Jurés— » 
A risnie du vote du texte, M. Cha- . 
tendon, reprenant la panée, a estimé 
que ceux qui avaient voté ce texte 
{ridaient le g ouve r nement & lutter 
contre le terrorisme, «ceux qui ont 
voté contre ont fait le contraire». 

« C’est inadmissible de donner à et 
vote une signification qu'il n’a pas ; 
a -affirmé -M- LeMs Mcxandeau 
(PS, Calvados). Nous n’avons pas 
de leçons de civisme à recevoir de 
vous. » D’autre part un amendement 
de la . commission des lois a été 
adopté. à r unanimité: il permet 

rhutewuii— lîn i de» vir timt*. «Tatfi. 

tats terroristes courir a«Ht la pro- 
mulgation de la ki sur k terrorisme 
et postérieurement an. 31 décem- 
bre 1984. Cote disposition avait été 
introduite dans le collectif budgé- 
taire ; elle se : trouve donc 
aiçoindlinitraiisféréedaakprojet 
Chalandon. 

. PIERRE SERVENT. . 
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Trois textes définitiveffleDtM i|rtés 




L'Assemblée nationale, le 
jeudi 18 décembre, a adopté trois 
projets ou propositions de lcd 
dans la même formulation que 
celle qui avait été précédement 
approuvée par le Sénat. Leur 
approbation par le Parlement est 
date définitive. 

1 

• Secret da statistiques. — 
L’Institut natio nal de la statistique 
et des études économiques et 
d’autres services statistiques minis- 
tériels reçoivent des renseignements 
émanant d’autres administrations ou 
d’organismes privés gérant un ser- 
vi» public dans da conditions sur 
lesquelles la Commission nationale 
de Fififonnatique et da libertés a 
été amenée à émettre quelque» 
réserves. 


Le projet de kû adopté, en com- 
plétant une kn de 1951, drame donc 
une base légale à ces transurisrious 
de renseignements, mai» avec des~ 
conditions assurant le secret da 
informations transmises, que ne 
pourront-pas utiliser d’autres sdmi- 
nistratians, notamment en exigeant, 
un avis conforme de la CNIL pour 
la cession dlnformatian relative aux 
personnes physiques. Ce projet a été. 
adopté fi Panam mité par F Assem- 
blée. 

• Organisation régionale dn 
tourisme. - La comités régionaux 
du tourisme sont toujours régis par 
des lois vaBdécs du régime de VK&y. 
Depuis longtemps, chacun convient 
que leur statut ne cor r e sp ond plu* 
aux nécessités act ue flo. Dès 1980, 
des parlementaires ‘socialistes 


Les machines à sons autorisées 
dans les casinos 
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Préservation de remploi da dix 
mille salariés da casinos français ou 
appui indirect fourni au «milieu» ? 
Soutien de l'activité da stations bal- 
néaires ou victoire (Ton groupe de 
pression des machina à sous? 
Nécessité d'attirer la classa 
moye n nes dans tes casinos désertés 
par tes touristes américains on pro- 
vocation fi l'égard da chOmcun? 
Fourniture aux casinos français da 
m in » 1 » poafhflités que leurs concur- 
rents étrangers ou défaite de la 
mande? 

Tous ces arguments ont été 
avancés te m e r c redi 17 décembre fi 
r Assemblée nationale lorsque tes 
députés RPR, UDF et FN décidé- 
mot d’autoriser l'installation de 

nu d rin M i «whi H»rw 1— min n« 

français (le Monde du 18 décem- 
bre). D’un côté, un certain nombre 
de maires da viltes ayant la chance 
d’avoir sur leur territoire un casino, 
emmené» par M. I foras Dqrcx 
(app. UDF, Pas-de-Calais) et 
M- Looka Moreu (UDF, Alpes- 
Maritimes), soutenus par ML Yva 
GaUand, ministre délégué aux col- 
lectivités locales. De l'autre, 
MM. Jean-Pierre Michel (PS, 
Haute-Saéoc) et Paal Chômât (PC, 
Loire). 

Le tiers da canna fran ç ai s aat 
(tes difficultés financières a expliqué 
JL Henri Coq (RPR, Ariège) . Or 0 
faut aider «s ent reprises touristi- 
qnes qui sou aussi da pourvoyeurs 
de finances pour tes viltes qui tes 
aoquçilknL . 


D’aiüenis, rappela ML Galtend, 
lorsque Gaston Defferre avait fait 
voter l'interdiction en 1983, certains 
socialistes n’étaient pas d’accord 
avec lui et la possibilité (Tune simple 
.dispacitioo transitoire fut évoqué par , 
da membre» du go u v ern e m en t . 

Ccst vrai, mais 1 e problème du 
b an di ti sme est réeL M. Cuq, qui fut 
commissaire de pofioe, le reconnaît 
en cxpBquant qu'avant la Ufeidatian 
de 1983 te «milieu» avait mis la 
main sur ce marché da machines fi 
sous. D’afflems, il a fiât ajouter de 
nouvelles protections au dispositif 
prévu par ks auteurs de cette propo- 
sition de loi : tes casinos devront 
acquérir da machina fi sous neuva 
et ils ne pourront pas tes céder fi da 
con f rère s ; tes fabricants, importa- 
teurs, vendeurs ou responsables de 
b maint e nance de ca machina 
s e ront soumis «fi l'agrément» ds 
ministre de Fintérieur. 

Le gouvernement, lui, fit un geste 

fina noter pour assurer le succès de 
cette nouvelle activité trafique : tes 
outra d’entrée, dans tes mîIhi où 
s e ront installées ca machina fi 
sous, seront, comme dans le cas de 
jeux de bonks, d îs pe naé a du droit 

de timbre ha b i tu el. I 

Décidé m en t, les casinos, dont le I 
collectif budgétaire a au gmenté de 
23 % à 35 %, pour deux ans, rabat- 
tement sur le produit des jeux avam 
prélèvement an bénéfice de finançai 
de FEtat et da viltes d’accueils, sont 
gâtés eo cette fin de session. . 

tu.--.: 


avaient déposé da pto^o sr ti ori s dç 
teî le modernisant; uue nouvdlartBii- 
tative avait été faite Mm» 

un désaooord 'entre fo ’Séfct et 
FAssemUée ne lui avait pas permis 
d’aboutir. Cefle-cf-' é ma ria de dot-' 
tara de h majorité. Le thhsblip- 
chaquc oéer, jm. cranité. L 

r^tenal du tourisme, mais bisse fi 
chacune une grande liberté dans te. 
statut, rorgamsa ri an ct,J à composi- 
tion deçà c o mité s. r. 

■ , ( i '-••‘r 

La majorilé a prafîtéxie oc projet : 
pour rédnirc la jxravoirs de» 
conseils régionaux d’outre-mer, qui 
échappent tou au contrfilc de b 
drdîte. Lu régions- du DOM 
devront se mettre d'accord avec tes 
conseils généraux, pour b plupart 
acquis fi la majorité nationale, faste 
de quoi les compétences touristiques 
seront partagées entre la deux 
aaemUfia locales. Cette disposition 
a bien entendu été sèchement 
contestée par b gauche, a die a 
amené tes députés sodafistes fi voter 
contre l’ense mb le dn projet, et tes 
c ommunis tes fi s’abstenir. 


*• -, r .a :> r- -?* 

âklc&K&t fint ériu 


ragam- 
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rence. - Les «méraux» qpseveu- 
Iça «pffls» ne sont pa cn&£rcment 
satisfaits de 1 'ordonnànCc de 
M. Edouard Bal ladnr créant un nou- 
TÉtf^ia conc^&eûce , 
ÆOrnano : Cal- 

?Eh : diL-‘tzès chèrement, te 
jeudi 18 décembre fi rAssemblée 
nationale. Mais il y a un point qu'ils 
jugent indispensable de modifier 
d’urgence : l'ara* da décisions du 
nouveau cornai de b concurrence 
ne doit pa se faire devant le Conseil 
.(FEtat, mais devant da magistrats 
de Fonbe judiciaire, en rocanrence 
ceux de b cour d'appel de Paris. 
D’où b proposition de loi qu’il a 


qu’il a 


L’Assemblée natirawlc a adopté fi 
rnnaniniité (le FN s’abstenant) te 
projet de lot organique relatif aux 
magistrats de Fordre judiciaire ser- 
vant dans tes organisations interna- 
tionales. Ce texte* étend fi tous tes 
magistrats tes dispositions de b loi 
du 17 janvier 1986 i n s tit u a nt da 
bonifications (Fanc kanct é au profit 
da fonctio nn a i res da «dmintair». 
tians de FEtat, da collectivités terri- 
toriales et de kart ét a hfi s aem e i i b 
publia qui servent dans da organi- 
sations int w nitiwMW. Cet 
ont souligné MM. Jean-Louis Debré 
(RPR, Eure), rapporteur dn projet, 
et Albin Ch a la n d on , garde des 
sceaux, est destiné fi inciter tes 
magistrats fi servir an cours de leur 

c ra Miq ifain w inter- 

nationales. « C’est bon pour la 
ma g i s trat u re rile-mime de s’ouvrir 
sur te nnmde, notamment à causerie' 
la place que prend le droit intemo- 
tkmri ». a souEgné M. Chahadcat 
«a re g rett a n t que sur cent trente et 
na postes de mag fa ttatt détachés. 


dépe uée^qu^ a été adoptée jeudi 

Le gouvemement ne pouvait être 
contra, puisque son projet initial 
contenait b même idée. Mais il 
s’était rendu fi Paris, du Conseil 
«FEtat, lequel avait argué que, le 
Oonsefl de b c on cu r re n ce étant une 
instance administrative, il devait 
relever de b justice administrative, 
et que le gouvernement ne pouvait, 
par ordonnance, modifier ainsi 
l'organisation judiciaire. Une loi 
peut le foire. ML «FOrnano le pense 
indispensable, car pour toi les ^ 
civils sont plus proches de la vie éco- 
nomique alois que ks juge* adnrini*. 
tntib ne sont pu compétents pour 
trancher des litiges opposant da 
pecsomia privées, ce qui sera le cas 
de b plupart des titrui tiens traitées 
prateconscadebcouc iin éuce. 

La communistes ne sont pas 
Qjy sés, p ar principe, fi un_td trans- 
fert, m a is leurs critiqua de rensem- 
bk «te rordonnsnce ainsi modifiée 
tes a amenés fi s’abstenir. La soeza- 
Eaun, eux, ont voté contre, car Us 
voient dans cette e Hm os ttk ar une 
co nfir m ati on de rabandon par FEtat 
de ses p ro vo in en matière de suf- 
vefllaiice de la coac uri e u cp. - 

— . . Th. B.eJfL û. 
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Après la démission de M. Henri Pigeât 


L’AFP reprend le travail 


La rédaction do FAgencé France- 
Presse (AFP) a snspenda dû» la 
sonde dn .18 décembre la grève 
qu'elle avait lancée huit jours anpo* 
~ ratant. Là ddamnon de M: .Henri 
Pigea t, PDG; ■ remise en début' 
d'après-midi an .‘conseil d’admini*- 
tration^qui Ta. acceptée * avec 
regret *,-* dârioqoé I&xmxajioa. 

. -Toutefois, Tiuia syndicale dé la 
rédaction* négocié pendant {dos de 
quatre heures avec Ira trois -mem- 
bre* de la dîrectiion.chargés mf lo 
. conseil d’administration des «nancs. 


courantes de l’agence - MM. Fflix 
Bohv directeur àer l'information, 
Keaie Jeantev secrétaire général, 
Jean-Charles Paracueflos, directeur 
des affaires financières —"avant de 
par v enir -à tm accord. . • 

. ' Un communiqué diffusé par ce 
trimçmàt indiquait en fia de soirée 
qa’« aucune mesure de licenciement 
nesera" engagée avant la nomination . 
d’un nouveau. président ». « Dans 
cet intervalle^ précisait le communi- 
qué, aucunerestructuration rédac - 


« Qnè là raison revienne » 


- Pot après su démission de scs: 

fonctions de PDG de F AFP.te 
18 décembre après 15 b 30; .Henri 
Pigeât a tfîffusé le communiquésui- 
vant.: ; •/ '' ^ 

- « Dépars une semaine,' une. grève 
animée par les syndicats <fe journar 
Estes paralyse les activités de FAFP 
au 'détriment de ses afccmnêàétpar-. 
{chaires français et étrangers. Cette 
grève est le résultat d’une opposition 
déterminée: à des mesures die redé- 
ploiement international et û des 
efforts. de-. productivité indispensa- 
bles à l’indépendance de r Agence 
comme à sa compétitivité. 

»Cepbui de restructuration, lobr- 
de remettre' en cause' le caractère 
d'agence mondiale dé T AFP, .lé' 
conforte, au contraire. 11 constitué 
oné nécessité uhsalaect a fait L’objet 
de toute Ja cooceitatkm sociale per- 
mise par les moyens- fmancknt «for- 
poniblct. La. réalité économique : 
étant ce qa'eUeest, les mesures ^pré- 
vues seront înévjtabkmcnt appft- 

a iées, ou d’antres aux conséquences 
. us graves. C’est pour atteindre les - 
mêmes objectifs que furent réafi^ 
séës, .ces dcrnèxcs années, une 
modernisation technique sans précô- > 
dent et ime ^versification ifactiyitf 
qui aé&igi eL conforté les position» 
de FAFP sur les marê&iér internatio- 


naux de Pinformatkm: Au-delà des 
polémiques actuelles; - Favenir dira, 
l’importance de* résultats acquis par 
ces développement»; et par faction 
deceùxqujyàatparticâpé. 

; ' > Mon souci constant, depuis 
sept ras,' a été le développement 'et 
la compétitivité mondiale, de 
FAgencé et le renforcement de son 
indépendance. Gda exigeait encore 
. dés e£farts : et as sur ém ent ht muta- 
tion de 1 certains . remporte me nts 
anciens. H apparaît ? qu’un nombre 
important dé journalistes dé 
J’Agence n’y est pas prêt H est clair 
aussi que les reven&catians présen- 
tées. sont-- incompatibles avec les 
moyens dont 1 nous disposons. La 
, grève,, irimoise -à tons. égards, me 
met. dans. F^ r owî Witfp r»*^ ^ de 
faire respecter les obligatkma profes- 
ajrmnenes - fondamentale» qn’édfcte 
le statut de FAFP. ’ 

Dèslora,Faiie devoir deremet- 
ire maa mandat i- la. disposition du 
. conseil d’administration, en souhpî- 
tant ardemment qiie la raison 
revienne vite et que, dans une skua- 
■■ tkm dépassionnée et sous Fantorité 
d'un- ^nouveau responsable, - FAFP 
jMnssfS^reprrâdre.le chemin de son 
indépendance àt de sain: développe- . 
ment.»:'. 
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Le 19 décembre 1986, 42 km de l'autômute A40 ( Mâcon - 
' Genève} entre B aurgStid et Syla ns. seront mlsert service par la 
Société êtes Autoroules Paris-Rhin-Rhône, après avoir été 
\ Inaugurés par le Président de là République* Monsieur Mitter- 
randen présence deMoas leur Pierre Méhaignerie, Ministre de . 
l'Equipement, ditLogcment, de l'Aménagement du Territoire et 
. des Transports et âe Monsieur Jacques Boyon,- Secrétaire 
-d'Etat auprès du Ministre delà Défense, Président du Conseil 
Général de l’Ain. 

L’antorome À40 (Mâcon-Genève) dans son ensemble; 

. représentera un nouvel itinéraire autoroutier de 145 km, 
vdont 97 fcm, depuis l’autoroute Aô.aux environs de Mâcon, 
jusqu’à ChatiHon-en-MichaiïIe près deBeHegarde,Oflt été 
concédés àlsr Sotiêtédes Autoroutes Paris-Rhin-Rhône. 
L’autoroute A4G -est une wccésaoii d’ouvrages iTart: via- 

- ducs, comme celui dèPondn - sur Ja section Pont d'Ain - 

- Saint-Martin-du-Fresne -etœuxdèNantua et desNeyroiles 
jouxtant le 'Tunnel deChamoise-surla section Sàint-Mar- 
tm-du-Fresne - Gbatillon-en-Miçbaille V qui offrent au 
regârddu voyageur tout ce qùela technique actuellepropose 

-i. _■* • - — — — » aIa Ar* rfn iAfl Ot 


cTéiéganee de formes. 

achèvement daps 3 ans, laüaisonÀ40.depuis Tauto- 
rè^teA6ÿisqa , àGenève, sera assaréeCTest actuellement le 
chantierdeconstructron que V on ait eu 
rfep njfc longtemps en •France, voixe en. Europe. .. 

— Société des AutoroutÊS.Paris-Rhin-Rbône 
' . 41 bis, avenue de Bosquet -75007 ^ris ; 

, . • - . ; . TéL 45 503229 .: . r ' 


ttormelle ne sera mise en œuvre ». Il 
reste que ce communiqué n'a pas 
complètement calmé les Inquiétudes 
.des journalistes du desk allemand 
qui n'avalent pas encore repris le 
travail dans ta matinée du 
.19 décembre. 

■ La prochaine étape, pour FAFP, 
sera la désignation (Ton nouveau 
président Ce dernier doit être dési- 
gné par les quinze membres du 
conseil d’adimnistration, en dehors 
d'eux; Mais Félu devrait obtenir 
Fasseutxment des pouvoires publics. 
La. Société des journalistes de l’AFP 
a réclamé « qu’un journaliste à 
l'autorité morale , à l’envergure et 
aux qualités professionnelles tuiani- 
rnemem reconnues soit nommé à la 
tête de l’agencé». Pour sa part, 
l'intersyndicale de l'agence a indi- 
qué qu’elle resterait • vigilante ». 
afin, de • maintenir le rapport de 
farces favorable» et de * défendre 
la vocation mondiale de l’agence ». 


De l’incompréhension au divorce 


Les historiées de la presse fran- 
çaise retiendront sans mil doute le 
nom de M. Henri Pigeât, ce prési- 
dait de l’AFP qui dnt quitter ses 
fonctions sous la pression de sa 
rédaction et an terme de la plus lon- 
gue grève qu’ait comme l’agence. 

L’histoire des relations entre 
M. Henri Pigeât et sa rédaction est 
celle d’une incompréhension, qui 
devait fatalement déboucher sur un 
divorce. Haut fonctionnaire, 
M. Pigeât a dû faire face dès sa 
nomination au poste de directeur 
général adjoint de l'AFP, en avril 
1976, à la méfiance du personnel de 
Tagence. Lui qui était jusqu'alors 
-directeur du Service d'information 
et de diffusion (SID), dépendant du 
premier ministre, apparaît comme 
Pun des rouages • de la propagande 
gouv er n e mentale». 


SOLEIL D'HIVER A AQUABA 



Bras droit de M. Claude Roussel, 
FDG de l'agence qui l'avait appelé & 
ses côtés « pour des raisons unique- 
ment professionnelles et techni- 
ques », M. Henri Pigeât est ensuite 
\e seul candidat & la succession de 
M. Roger Bouzznac, après son pas- 
sage éclair à la tête de l'agence. La 
nomination de M. Pigeât an poste de 
PDG de l’AFP, en octobre 1979, ne 
bénéficie pourtant pas des veux des 
deux représentants dn personnel. 
Cependant, le nouveau président 
jouît au début de sou mandat d'un 
relatif état de grâce. Mais bientôt 
vient la tempête. Eu 1982, un pre- 
mier plan d’écono m ie déclenche une 
grève et obère les relations entre 
M. Henri Pigeât et sa rédaction. 
Celle-ci lui reproche pêle-mêle de 
de • flair Journalistique » 
de n’envisager les choses que sous le 
seul angle de la gestion, de ne pas 
être proche de sa rédaction, de vivre 
dans me tour (Fzvoire, protégé par 
une » armée de chargés de mis- 
sion ». 

Conscient des difficultés de 
Fagence, M. Pigeât se lance à partir 
de 1984 dam un plan de développe- 
ment. B créé le service photo de 
FAFP, les banques de données 
Agora. FAFP-Audio. Mais son iné- 
branlable optimisme subit un revers 
en 1985 : le déficit de Fagence 
1’obhge â présenter un pian de res- 
tructuration. Sa volonté de faire 
d’abord accepter, avec son conseil 
d’administration un gel des augmen- 
tations de salaire entraîne la grève 
de la rédaction. De nombreux jour- 
nalistes estiment alors que leur PDG 
s’est • disqualifié ». 

En 1986, les relations entre PDG 
et rédaction tournent au vinaigre. 
M. Henri Pigeât devient pour la 
majorité des rédacteurs, « l’homme 


qui, lorsqu’on le croise dans l’ascen- 
seur, regarde le bout de ses chaus- 
sures ». Mais le PDG pense â l'ave- 
nir et fl est convaincu que son plan 
de restructuration est seul capable 
de sauver l’agence de son déficit 
chronique et de favoriser son déve- 
loppement. Fortement critiqué, fl se 
mure dans le silence de son étage 
directionnel. Ce que de nombreux 
journalistes traduisent par un mépris 
à leur égard alors qu’à s’agît d'une 
difficulté de communication avec sa 
rédaction. Les deux longues grèves 
de cette année — quatre jours en 
juillet, huit en décembre — se cris- 
tallisèrent nom seulement sur le plan 
de restructuration mais surtout sur 
l'homme. 

YVES-MARIE LABÉ. 

[Né le 13 novembre 1939 & Mo&dn- 
çon (Allier), M. Henri Pigeai est 
diplômé de l’IHP de Paris et ancien 
élève de rENA. Il est nommé, en 1965, 
administrateur civil à la Direction géné- 
rale de l'administration et la fonction 
publique. D sait ensuite M. Philippe 
Maland, de 1968 à 1973, dans ses minis- 
tères anrw-taify no tammen t ccluj de 

l*înfftr mnrînn. 

En 1974. il devient l’adjoint de 
M. Denis Baudouin (actuel porte-parole 
du premier ministre), à la tète de la 
Délégation générale de l'infor m a ti on, 
avant de lui succéder en novembre 
1975. En 1976, il est directeur du ser- 
vice d’information et de diffusion 
(SID) qui vient d'être créé, avant 
d'entrer à P Agence France-Presse, au 
poste de directeur général adjoint. 
Nommé PDG de FAFP eu octobre 
1979, il est réélu en 1982, puis en 1985. 

M. Pigeai préside les sections fran- 
çaises de l'Institut international des 
communications (I1C) et de P institut 
international de là presse (IPI). U est 
l’auteur de plusieurs ouvrages sur la 
communication, parmi lesquels Saint- 
Ecran ou la télévision par câble (Solar) 
et la Télévision par câble commence 
demain (Plon) .] 
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Allian ce Nationale 
Population 
et Avenir 

Si oous pensez, comme le petit François (etnousX que les 
diffîcuhés des parents ne sont pas assez prises en 
considération, écrivez, nous aussi, au Père Noël, oa à ses 


BULLETIN 

D’ADHÉSION 


□ Madame 

□ Mademoiselle 

□ Monsieur 


Nom ... 
Prénom , 
Adresse 


noté association, qui fera suiore à qui de droit Et quia 
besoirule votre soutien. 


Profession 


Adhésion 
avec abonnement : 

(Adhésion ù l'Alliance Nationale pias 
abonnement à 
"Population et Avenir» 

Membre 190 F 

Membre bienfaiteur .. 250 F ou plus 

Adhésion simple ; 

Membre 100 F 

Membre bienfaiteur . . 2S0 F Ou plus 
(le montant des dons accordés aux 
associations reconnues d'utilité publi- 
que est déductible des revenus împo- 

sable dans une limite de 5%) 

35, rue Marbeuf , 75008 PARIS 
Tél. (H 45-12-18-81 
CCP (Alliance Nationale) 

PARÉ 152.17 W 
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Commandes tardives de Mirage-2000 et menaces sur le Rafale 

Guerre sourde entre M. Giraud et le groupe Dassault 


Le ministère de la défasse 
aura attendis la fia de Fannée 
pour passer commande an 
groupe Dassaolt-Bregmet des 
trente-cinq avions de combat 
Mirage-2000 que le Parlement 
avait autorisé Tannée de Pair 
française à acheter an titre de 
son bndget de 1986. Le 
constructeur menace, de son 
côté, de suspendre à Noël les 
vols de son prototype Rafale si 
de nouveaux arrangements entre 
l’Etat et rindustrie aéronautique 
française ne sont pas conclus sur 
le financement de ces essais par 
les deux parties. 

Bien que chacun des partenaires 
s'en défende, Hm pression prévaut 
qu'une petite guerre sourde oppose 
le ministère et son principal indus- 
triel de l'aéronautique militaire 
depuis la disparition de Marcel Das- 
sault, en avril dernier, et l'élection 
de son fils, M. Serge Dassault, â la 
tête du groupe à la fin d'octobre. Ce 
n'est, en effet, un mystère pour per- 
sonne que le ministre de la défense, 
M. André Giraud, a longtemps com- 
battu — en vain — la solution préco- 
nisée par M. Serge Dassault pour 
prendre directement en main le 
contrôle de la société de son père. 

Depuis, la quasi-totalité des res- 
ponsables chez Dassault-Breguet 
partagent le sentiment, â tort on à 
raison, que le ministère de la défense 
tergiverse beaucoup avant d’arrêter 
ses décisions lorsque celles-ci se rap- 
portent à l'avenir du groupe. 


Comme s’il s’agissait, pour repren- 
dre l’expression d’un haut cadre de 
la direction générale de l’entreprise, 
de « faire payer » la société pour la 
volonté de ses actuels propriétaires 
privés de demeurer autonomes par 
rapport â l'Etat, banquier et client 


de la réflexion 

Ainsi, il aura fallu attendre le 
28 novembre dernier pour que soit 
notifiée 1 a commande officielle par 
la France de dix-huit Mirage-2000 
monoplaces de défense aérienne, un 
Mirage-2000 biplace d’en traînement 
h la défense aérienne et seize 
Mxrage-2000-N (capables de tirer 
un missile nucléaire) pour la péné- 
tration à basse altitude. Ce marché 
avait été autorisé & la fin de 1985 
par le Parlement lors de l'approba- 
tion des crédits de l'armée de Pair 
française pour 1986. La notification 
de la commande a été révélée, mardi 
1 6 décembre, par le constructeur. 

Le contrat de ces trente-cinq 
Mirage-2000 par la France vient & 
point pour Dassault-Breguet, dont 
les succès à l'exportation, en 1986, 
seront loin de correspondre aux 
espoirs de ses dirigeants. Neuf 
Mirage-2000 et un avion d’appui 
Alpha-Jet ont, & ce jour, été com- 
mandés i l'étranger. Calculées sur 
une décennie, les commandes fran- 
çaises et étrangères ont représenté, 
en moyenne, par an, jusqu'à 
soixante-quinze avions. L’année 
1986 qui s'aebive risque donc de 
n’étre pas comme les précédentes. 


ENVIRONNEMENT 

La pollution du Rhin 

M. Carignon présente une facture 
de 250 millions de francs 


Quelque 250 mïûkms de francs : 
c’est le montant de la facture que 
devait présenter, vendredi 
19 décembre à Rotterdam, M. Alain 
Carigaoo, ministre de renri/onae- 
meat, à scs collègues des pays rive- 
rains du Rhin (Suisse, RFA et Pays- 
Bas) après l'incendie de l’entrepôt 
Sandoz de Bâle, le 1 er novembre der- 
nier. Ce chiffrage correspond à trois 
rubriques : 1) Les dépenses déjà 


RELIGIONS 


Mgr Martin 
prend sa retraite 

Un nouveau préfet 
à 3 a«nuÜ 50 zi»dapape 

Cité du Vatican. — Jean-Paul 11 a 
accepté, le jeudi 18 décembre, la 
démission du Mgr Jacques Martin, 
préfet de la Maison pontificale 
depuis 1969. Pour lui succéder, Q a 
nommé un Italien, Mgr Dino Mon- 
duzzi, soixante-quatre ans, qui était 
son collaborateur direct. 

Véritable chef de protocole, 
Mgr Jacques Martin a vu passer 
dans son bureau du troisième étage 
des appartements pontificaux, voisin 
de celui du pape, la plupart des per- 
sonnalités reçues au Vatican. 

Affable et discret, il a ainsi 
accueilli et fait patienter iss plus 
grands de ce monde- Familier dn 
pape, le préfet de la Maison pontifi- 
cale tient son agenda, règle le dérou- 
lement des audiences et les ques- 
tions de préséance, assure le bon 
ordre et la discipline du palais apos- 
tolique. 

Nommé en avril 1969. pBr 
Paul Vl, Mgr Martin a suivi celui-ci 
ainsi que Jean-Paul [I dans tous 
leurs déplacements en Italie et à 
F étranger. Agé de soixante-dix-huit 
ans, il souhaitait être relevé de sa 
charge. 

Avec Mgr Martin, la France perd 
l'un de ses derniers représentants à 
la Curie romaine. Né à Amiens en 
1 908, fils d'un officier de carrière, U 
a été ordonné prêtre à vingt-six ans. 
Dès 1939, il entrait à la secrétairerie 
d'Etat, et collaborait avec le substi- 
tut, Mgr Montim, futur Paul VI. 

0 Lu succession du pasteur 
Jacques Maury. — Officiellement 
pressenti par la commission dos 
nominations «le la Fédération protes- 
tante de France pour succéder au 
pasteur Jacques Maury. président 
depuis 1977, la pasteur Frédéric 
Trautmann, luthérien, a renoncé à sa 
présenter. Après son retrait, seul 
reste en lira te pasteur Jacques Ste- 
ward, président de la région Est de 
1‘ Eglise réformée de France. L’élec- 
tion aura fieu le 17 janvier prochain. 


engagées et Je manque à gagner 
(commerce de la pêche, croisières 
annulées, etc), soit 32 millions de 
francs. 2) Les dépenses qui seront 
indispensables à moyen tenue pour 
suivre l’évolution de la pollution et 
restaurer l'écosystème, soit 1 12 mil- 
lions. 3) Les dépenses complémen- 
taires pour aménager les barrages, 
captages d’eau et autres installations 
liées au Rhin, sent 106 millions. 

«Cette évaluation est la conclusion 

— provisoire — du rapport remis à 
M. Cari gnon par la commission 
d'experts mise en place à Strasbourg 
( le Monde du 18 novembre). Cette 
commission, « coordonnée > par 
M. Brice Lalondc, devait procéder à 
l'évaluation des dégâts et définir les 
moyens de restaurer l'écosystème. ; 
Sur le premier point, le constat est j 
net : • 190 tonnes d'anguilles i 
mortes en quelques heures, ce qui j 
signifie 100 % des anguilles dam les i 
cours d'eau touchés par la poilu- : 
(ion. En quelques instants, des i 
années d'effort d'aménagement et i 
d'alevinage ont été perdues. Un tiers ! 
de la zone de pèche de l'Alsace a été i 
dévasté ». 

Outre la destruction de la micro- 1 
faune, et donc de la chaîne alirnen- •’ 
taire, le rapport note la présence ; 
(- extrêmement faible et de courte ! 
durée O d'insecticides organopho- j 
spbores dans quatre puits de captage 
du Haut-Rhin (Ottxnarsbeim. Bies- ; 
beim. Jebsheim e! Marckolsbrim). • 
Four la restauration de l'écosystème, 1 
le rapport propose la création de • 

- biotopes- refuges » le long du Rhin. , 

qui permettraient à la faune de se > 
reconstituer. I 


0 Nouvelle fuite chimique 
dans le Rhin. - La société ouest- 
allemande BASF s annoncé, le 
18 décembre, qu'une de ses usines 
de Ludwigshefen avait, la veille, 
déversé accidentellement dans le 
Rhin quelque 500 kilos de cydoh axs- 
non. un produit non toxiqua utilisé 
pour la fabrication du nylon. Las 
autorités «le Rhénanie-Palatinat ont 
confirmé que le produit ne présentait 
pas de danger pour la population. - 
fHeutor.AP.UPU 

0 L'exploitation do la centrale 
de Gardanne. - Le tribunal admi- 
nistratif da Marseille vient <f annuler 
l’arrêté du 1* octobre 1934 autori- 
sant les Houillères da twss/n du Cen- 
tre ex du Midi à exploiter les installa- 
tions minières « indus rrielles situées 
sur les communes de Meyreuil et 
Gardanne (Bouches-du-Rhône). Ce 
jugement rend donc illégale l'exploi- 
tation de ta centrale thermique do 
Gardanne. malgré sa cheminée de 
trois cents mètres da haut « les 
appareils da désulfuration installés è 
la demande de Gastcn Deffwro et de 
M" Huguene . Bouchardeau, alors 
ministre de l’environnefnent. 


Au ministère de la défense, on 
assure qu’il n’y a en aucun retard 
d»T« la commande française qui 
serait dû -d des humeurs ». On 
ajoute que la régularisation des 
contrats, en la matière, intervient 
généralement â l’automne de chaque 
année. Chez Dassault-Breguet, le 
sou de cloche est différent. On y 
affirme, an contraire, «pie, par rap- 
port aux règles observées les années 
passées, les négociations administra- 
tives ont pris « volontairement * 
deux mois de retard, au point d'avoir 
inquiété l’armée de Pair. 

On observe un manque d’harmo- 
nie identique entre les deux parte- 
naires â propos du sort du Rafale, ce 
prototype à partir duquel doit Être 
défini le nouvel avion de combat 
commun à l’armée de l’air et à 
l’aérooavale françaises. Cinq mois 
après son premier vol. l’appareil de 
démonstration a réussi à tenir le 
rythme moyen de seize vols d’essais 
par mois, aux mains de huit pilotes 
différents. Ce qui représente un 
record selon Dassault 

UflMtOfiBUOMOt 

limité 

Le ministre de la défense veut se 
donner le temps de la réflexion sur 
l’avenir d’un programme qui engage 
un financement total, étalé sur plu- 
sieurs années, de 130 milliards de 
francs pour environ trois cents trente 
avions s’il venait à être commandés 
dans les conditions actuelles. Faut-il 
un Rafale tel qu*3 est p r ésentement 
conçu? Faut-il, au contraire, en 
redéfinir les caractéristiques et les 
performances? Faut-il, en atten- 
dant, moderniser, au profit de 
Tannée de l’air les équipements dit 
Mirage-2000 puis. le cas échéant, te 
doter du réacteur M 88 promis à 
l'origine pour le Rafale et faire alors 
acheter «les F-l 8 américains à l'aéro- 
navale ? Autant de questions fort 
complexes qui couditionnnent l’ave- 
nir de l'aéronautique française. 

Satisfait de son Rafale, le groupe 
Dassault-Breguet, en revanche, est 
plus pressé d’obtenir un «feu vert» 


minis tériel durant le premier trimes- 
tre de Tannée prochaine. H réclame 
de l'Etat que soit prise, an plus vite, 
la décision de lancer les études et k 
développement de Tavion de série i 
partir du prototype, de crainte 
d’arriver trop tard face & la concur- 
rence. 

Pour faire pression sur le gouver- 
nement ou parce qu’cSe est réelle- 
ment cm butte & des difficultés éco- 
nomiques qui T incitent, d’autre part, 
& mettre sept cents de ses salaries en 
retraite anticipée, la société menace 
«k suspendre à Noël tes vols d'essais 
dn Rafale dont elle affirme ne plus 
pouvoir assurer 1 e coût. 

Les frais occasionnés par les 
essais sont, en règle générale, par- 
tagés entre l’Etat et tous les indus- 
triels concernés par k projet Ainsi, 
par exemple, Ton des sept proto- 
types nécessités par la mise au point 
du programme d’avion Mirage-2000 
a été totalement financé par le 
groupe Dassault-Breguet- Dans k 
cas du Rafale, la moitié du finance- 
ment vient de l'Etat. En menaçant 


de ne {dus apporter sa quote-part 
selon les modalités établies, le 
constructeur fait valoir «pie ses capa- 
cités d’autofinancement des essais 
dn Rafale ne sont pas illimitées, 
compte tenu, précisément, de scs 
difficultés de gestion liées à la 
mévente actuelle. 

C’est la raison pour laquelle 
l’industriel escompte que l’Etat loi 
attribue «tes avances remboursables 
«le fonds publics ou que, dans les 
quatre aimées à venir, le ministère 
de la défense prenne progressive- 
ment la relève d’un financement 
propre aux sociétés impliquées, «pn, 
lui, déclinerait dans k même temps. 
Les constructeurs se rattraperaient, 
ensuite, sur leurs gains à l'exporta- 
tion. Mais ce montage, s’il devait 
être retenu, requiert qne le pro- 
gramme Rafale soit rapidement 
lancé pour être proposé à là clientèle 
internationale. D’où l'insistance dn 
groupe Dassaut-Brpguet, face è 
M. Giraud, «pii veut k meilleur 
avion possible. 

JACQUES ISNARD. 


T /affaire dn Carrefour du développement 

Ouverture d’une information contre «X» 
et plainte contre cinq journaux 


Sur p re s c rip tion dn ministre de la 
justice (nos dernières éditions), k 
parquet da tribunal de Fans a 
ouvert, jeudi 18 décembre, une 
information judiciaire contre «X» 
pour « violation du séant de 11ns- 
miction» après la publication, dans 
le Monde dû 17 décembre, cTim arti- 
cle relatif aux procès-verbaux 
d'auditions de M. Yves Châtier. 

De jtokcomrtor général, Jac- „ ràffabe^Canefour «UtotoPPe; 
ques Ddieboss, qui avait annoncé son ment, a inculpé jeudi 18 décembre 


Observateur, et le journaliste Jcan- 
PaxdMary. 

Les dates de ces procès seront 
fixés au cours de l'audience dn 
12 janvier prochain. 

Ua sourd incsipé 

D'antre part M. Jean-Pierre 
Mtchau, juge dlnstinctionan tribu- 
nal de grande instance charge «Je 


intention de déposer des plaintes 
contre phtsîeura organes de presse, a 
concrétisé son action saur la forme 
de citations directes devant la dix- 
septième chambre correc ti onnelle 
de Paris. Sont poursuivis : M. Jean- 
François Pertus, directeur du Matin 
de Paris, et k journaliste Jean-Marc 
Ancian, M. Jean-François Kahn, 
directeur de V Evénement du jeudi, 
et k journaliste Frédéric Pkqmn, 
M. André Fontaine, directeur du 
Monde, et ks journalistes Georges 
Marion et Corme Lesne, M. Serge 
July, directeur de Libération, et ks 
journalistes Vé roniq ue Brocard et 
Michel Samsoo, enfin M. Claude 
PerdrieJ, directeur dn Nouvel 


M. Pierre Bodin, quarante-six aito, 
président-directeur général de la 
société Sfair, pour les déuts de 
%faux et usage, abus de confiance,, 
recel et complicité d’abus de 
confiance ». Le ptéddcat-directeur 
général, laissé en liberté sous 
contrôle judiciaire, est accusé; 
d'avoir participé^ au trafic dps 
fausses factures «pn permettait éga- 
lement à d’autres entreprises de 
détourner des fonds de T associ ati o n 
Carrefour du développement. 

Le magistrat à aussi continué son 
instruction en («tendant à nouveau 
M- Yves ChaBer jeudi pendant trois 
heures. 

M. P. 


Secret variable 


D BnJTS la début da l'affaire du 
Carrefour du développement, 
la pressa — at notamment le 
Monde - a publié des informations 
abondantes sur las prévarications 
politico-financières qui an consti- 
tuent k point de départ, at mettant 
an eauaa certains membres de 
Tandem» majorité aodafiste. La 
plupart d'entre elles étaient cimen- 
tées par révolution de fin sou c t ion 
judiciaire menée per M. Jean-Pierre 
Michau. Recoupements, témoi- 
.gnages, audtàans : autant d'actes 
suivis de près par I a presse qui en 

rendait compte. 

Le garde des sceaux ne e'en est 
pas ému. Aucune information judh- 
datre contre X» pour violation du 
secret de l'instruction n'a alors été 
réclamée. Elle l'est pourtant 
aujourd'hui, alors qu'apparaft un 


La poussée des marginaux 


(Suite de la première page-) 

Sans travail, sans instruction, 
sans ressources gagnées par ses 
propres forces, quelles libertés ?» 
ajoutent H ug net te Redegelo et 
Eugène Brandi Dans les renés de 
misère, ies habitants ne songent 
guère â faire état de leurs droits 
de citoyens, à aller voter. 

Le terme de «fin de droits» 
appliqué au chômeur qui a épuisé 
toutes ses possibilités d’indemnisa- 
tion n’est-il pas révélateur ? Il faut 
prendre Pcx pression au pied de la 
lettre suggère Gérard de Bernis. 
On n’est même plus une «charge», 
on est «sans droits». De quoi vit- 
on ? D’aides famOiaies et de tra- 
vail au noir, avec toute la précarité 
que cette situation suppose. La 
marginalisation due au chômage 
est évidemment celle qui vient 
d'abord à l'esprit dans nos pays 
occidentaux, lorsque le temps de 
non-travail s'allonge (et il s'allonge 
de plus en plus). 

La banalisation du chômage 
accroît au reste le phénomène 
d'exclusion. « Le droit au travail 
pour les uns constituait le moyen 
minimum d’équilibrer le droit de 
propriété pour les outres... Retirer 
ce droit sans en donner d'autres, 
c'est au sens littéral, crier une 
société de parias, une société de la 
dépendance et de rangeasse. • 

La marginalisation des jeunes 
chômeurs, à cet égard, a un carac- 
tère particulier puiqa’ils n’ont 
jamais pu. eux, s’insérer sociale- 
ment et qu'ils n'ont même pas 
droit 2 une compensation finan- 
cière. 

Les technologies de pointe ont 
fait naître une nouvelle phalange 
«f exclus, aon seulement en cassant 
les vieux appareils productifs (K en 
faisant apparaître des chômeurs eu 
plus grand nombre, mais en don- 
nant naissance à une « carte nou- 
velle des pharaons détenteurs de la 
icieKce. de la technique et du pou- 
voir : ils utilisent le langage et 
l'écriture de l'informatique qui ont 
réduit les masses à une sorte de 
nouvel état d’analphabétisme, 
voire mime d'absolue dépen- 
dance » Giovanni Sarpcllou). 

Phénomène qui s'ajoute à celui 
de f- iUetriscoe ■ dont on parle de 
plus en plus ces dernières années, 
terme qui sert à • caractériser tous 
ceux qui ne savent • faire du 


sens » avec l'écrit, soit pour en 
produire par l’écriture, sait pour 
en recevoir par la lecture • 
(Antoine Lion). La mesure du 
phénomène est très difficile mais, 
ce qui est sûr, c'est que révolution 
actuelle rend plus graves les consé- 
quences du fait d’être illettrés. 

De même doit-on être plus atten- 
tif aux risques de mettre à mal. au 
nom du progrès social, des cultures 
originales vécues par des groupes 
pauvres. Dans ks actes d’un collo- 
que à paraître (Cultures et pau- 
vretés - 1986), Clément Lepidîs 
décrit dans sa communication com- 
ment è Bcllcvtik. les opérations de 
rénovation urbaine ont saccagé les 
éléments d’une culture populaire 
particulièrement vivace. De nom- 
breux lieux de divertissement ont 
été détruits : théâtres, bals de 
famille, bals-musettes. Ce qui pour- 
rait avoir contribué directement â 
la paupérisation de la population 
locale désemparée par ces boule- 
versements. 


Le miroir 


Antoine Lion a épinglé quelques 
cas d’effets pervers dn «progrès» : 

1) La modernisation de fagri- 
culturc qui a favorisé l’essor de 
certains, eu a broyé d'autres, qui, 
intégrés de plus on menas bon gré 
au système, n’ont pu maîtriser 
l'endettement qui en est résulté et 
ont été acculés souvent à la faillite. 

2) Les grande» surfaces ont 
permis des baisses de prix mais ont 
entraîné, du fait de fortes incita- 
tions publicitaires et de l’ambiance, 
à des surconsommations. Des 
dépenses excessives ont déséquili- 
bré les budgets déjà fragiles de 
ménages pauvres. 3) La résorp- 
tion des bidonvilles, tâche â 
laquelle on n’a pu qu'applaudir, a 
conduit leurs habitants vers «les 
«cités de transit» qui se voulaient 
provisoires et qui, quinze à vingt 
ans plus tard, servent toujours* 
Faut-il qu’elles soient «résorbées» 
â leur tour? Détruire ces cités, 
serait-il compatible avec le main- 
tien dn tissu social constitué et 
sans lequel ces ménages risquent 
de connaître une pauvreté plus 
grande? 

4) Le système perfectionné de 
sécurité sociale que connaît la 


France est mal adapté pour h part 
de la population la plus pauvre, & 
qui l’assurance ne peut suffire. 
L'affaissement des solidarités die 
voisinage, du fait de meilleurs 
transferts sociaux, contribue à cer- 
tains processus de paupérisation. 

Du côté de I’ïmmigratian, les 
phénomènes de marginalisation 
sont mieux cornais. II serait tout & 
fait tendancieux de considérer glo- 
balement les travailleurs étrangers 
comme des exclus. Cela dit, 
comme le rappelait Gérard de 
Bernis, k travail est pour rinnnir 
gré la seule source «k droits, au 
demeurant précaires. Or ochn-câ 
est souvent malsain et mal payé, le 
salaire étant an reste souvent 
amputé par l'intéressé pour des 
envois de fonds â sa famine restée 
dans k paya d'origine. 

Quant aux ■ vieux travailleurs », 
2 s se présentent eux aussi trop sou- 
vent dans la catégorie des margi- 
naux. Là encore, k progrès pré- 
sente des effets pervers. Quoi de 
plus significatif de Tamélioretna 
des conditions d’existence que 
l'allongement de k dorée «k la vie 
humaine? Maïs, malgré les aug- 
mentations substantielles des pen- 
sions de retraite, que de situations 
«Tune douloureuse précarité ! Et 
quel miroir des inégalités ! En 
grande partie, et cela a été démon- 
tré ( 1 ), l’état de santé des per- 
sonnes âgées reflète leurs condi- 
tions de travail «k l'âge adulte. 

Ce n’est évidemment pas parce 
qc’Q cause «ks «dégâts» qu’fl faut 
tourner le dos au «progrès». Le 
problème n’est même pas die savoir 
si le bilan est globalement positif 
(quantitativement, il l'est sûre- 
ment). De toute manière, la 
connaissance se s’arrêtera pas, ni 
ses prolongements techniques. 
L'important est de garder la maî- 
trise des conséquences, de prévenir 
celles qui pourraient être 
fâcheuses, de guéri r celtes que l’on 
n’aurait pu éviter. H n’est pas sup- 
portable que la société avance en' 
laissant de plus en {dus de monde 
sur le bord de la route. 

PIERRE DROUIN. 


autre aspect da l'affaire : les oom* 
pfidtés et amitiés dont a bénéficié 
le prindpaT accusé et accusateur, 
M. Yves ChaBor, au sein du minte- 
tèra de l'intérieur. Une affaire dans 
r affaire embarrassante. eHe, pour 
racxuéKe majorité.-' 

Serait-ce que la « violation du 
secret de l'instruction > est plus ou 
moine tolérable selon que les infor- 
mations dévoilées dérangent la gau- 
che du ta droite? On retiendra sim- 
plement que le courroux de 
M. Aftm Chatendon est variable. On 
.rapfxülara-que,' selon rartteto 11 du 
code de procédure pénale, rie. sont 
tara» au secret de t'iwtiuction que 
ceux qii concourant è la procédure 
judiciaire, fil d'autres termes, les 
jjoumafistes n'y sont pas tonus.. 

OM-etEj». 


(I) «Qualité de k retraite et vie 
active», de M. Fraisait, thèse. 
Greoobto-U (1979). 


■ L’avocat de M. Ddebois 
s’adresse 

an garde des sceaux 

M* Pascal Dewynter, avocat de 
M. Jacques, Detebois, estime que les 
informations publiées le 17 décem- 
bre par te Monde, à propos de son 
client, sont le résultat «rime viofa- 
tioodu secret de l'instruction. 

II a donc « décidé de demander à 
M. le garde des sceaux quelles 
mesures l'autorité judiciaire entend 
prendre de toute urgence pour que 
soient engagées les poursuites pré- 
vues par le code pénal et le code de 
procédure pénal en la matière, et 
aussi pour assurer la protection de 
l’honorabilité et des droits de son 
client, ainsi que toute autre per- 
sonne citée ou susceptible de 
Vitre ». 


met es cause 
«la mafia corse 


L’Evénement du jeudi du 18 sep- 
tembre affirme que « la mafia corse 
des jeux» est intervenue dans j® 
faite d’Yves Chalier en Amérique 
latine. 

•A qui le policier Jacques Dete- 
bois, l’un des moches de Pasqua, a- 
t-il confié Chalier au Brésil •? 
demande Serge Maury tfatm l’ heb- 
domadaire. A im certain Jules FUi- 
Pfddu, dit Philippe Julien, qui est ', 
t'un des caïds d une mafia corse qui 
contrôlé, au Brésil, le marché d es 
jeux interdits, et particulièrement 
celui des vidéo-pokers. C’est lui qui 
a logé, protégé, couvé Chalier. lui a 
trouvé du travail à ses côtés et Va 
prévenu quand la justice française a 
repéré sa présence. Ce FÛipeddu, Hé 
au milieu corse des jeux, s'occupe 
aussi Indirectement Je l'hôtel Cara- 
v€*l&A SûrufixcüK * 

Or , , ajoute l'Evénement du 
u, c est un ex-médecin corse, 
Pterre Chiarelli. habitant Porte- 
Vecchio et responsable du Festival 
international de musique de Botiifa- 
cio. qui a, comme par hasard, ren- 

Ç haIier rJ, R*? J** Viniermé- 
drnre de ce FUipeddu, Et c'est ce 
Chiarelli, proche du 
député RPR local Jean-Paul de 
Rooca Serra, qui a rapporté à Paris 
le fameux rapport de Chalier, ouï! 
a rends à Jacques Delebois ainsi 
eu* les photos d Identité nécessaires 
à la confection du « vrtd-faux » pas- 
seport. » 

* <**t* Mère qui va 

d un médecin corse pro-RpR à un 
policier proche de Pasqua, par 
intermédiaire d’un des chefs de la 

J? fa* dntéestlns ? » 
demande / Evénement du Jeudi 
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Société 


SOLEIL D'HIVER A AQUABA 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


L E (fiscocm du 7 décambre devant fa 
caigrbB-du RPfVTantmtian do ISw 
Europe 1, cela ne Mt peut-être pas «aie 
pottiqua, conduite ou non par M. Pasqua, mate 
cala fait un cfimat r ;-j.: . - 

le dfecoure du 7 : viennent tasoragm qu'l» 
«rtlew ma voix, les réhaêtons qu'allas durcte- 
aent ma (main) droite. L'entretien du 15 : on 
mf attaqué, ja nie donc inhocaut. •" ' 

’ L« tSecmas du 7. La Répfatfqua étafefafe 
9tot9 an danger? Non! Oh rougit d'avoir è 
récrira. STI y autdéffiéa légaux (manifester êet " 
un choit qui fait partie des Hiartsés pubfiques).. 
cafarant Man ceux dès ébxSwfa. La boùrgeo»-- 
* na lorgna par du cêté dès frontière* 
atéasar. Bfa vêtit chaudemertt ses enfants pour 
<pTBe n'attrapant par froid en elent conapuer 
1er ministres de pape-maman. 

B ne faut pas jouer awe la BépuhBque. 
Mime lorsqu'on aet -ministre -de flntériaur et 
qu'on finte par ta croire ï soi parce que Ton 
-dUgeJesforaes chargées data protéger,, parce 
qu’ongrfitede les faire manoiMrer pour mon- . 
trar qu'elles sonrfin prêter, en sadtaant que 
c’est tout de même béta de ne pas vmôrnent 
leur tatsearae défoufiar tas jambm.Non, B ne 
faut pas jouer; avec ta République et fausser 
croire que mettre en eau» tel ou teLriûnistre 
c’est en vouloir è I a Répubfiqua. B.faut ms7trr- 
ser son dfacoura, à défaut de sa pensée. Cote 
(fit très gentiment. . 

L'entretien «fai 16. Attaqué, M. Pasqua 7 
Oui. par tas faits. Par fa mort d'ici jeûna 
homme qui avait peut-être, aBaz savoir I de ta 
sympathie pour Teciuefe majorité. Par . uns 
espèce d'agent double qui dévores le contenu - 
peu ragoûtant de aàA.~ sac aur ta tire de ses 
anciens mtfltres, qui tous es défendent d'avoir - 
employé parai valet. 

Ayant aucca ssi vemet tt eervi ta gauche fa: fa 
dmita. è moins que .ce m soit seulement I a 
seconda, M. CttaSer met tout le monde dar» ta 
même charrette, ceux qui aimèrânt trop 
fargent et surtout os qu'l peonot, .ceux qui 
tapoivant en pleine figuroTafiat-déa m achtaè- 
tioas qu'ils oqneoctofit. Quel' bilan fait 
atÿMtniui M. Aurfaac, néfastna de ta coopéra^ 
don. du scandale qu'l a, ' lé^timemanL 
déuoié ? • - 

i n’y » pas t rantt Ha i x solutions. B fauchait 
que fût inventé ds Ah Z es qus M. Chafiar a 'cSf 
au ji«e dlmtniction aur fa varaant droit de 
cetta affaire da.gauche pour que tas dfiqfantfa- 


qui JaiKasartLà journée faits de ta place Beau^ 
vau acquérant quelque crédft. 


C ’EST unedéfanae pérfleuse que osée du 
dimah ti . i rubrauta è r estomac. 

' M. . Chirac, qui an a relancé ta pratique, 
j-shij donné l’occasion eu Was h ington Times 
de pebBarîntégnlariiant tas propos que fa pra- 
miw ministre n'avait pas tenus. 

A parté du^nornamoè B n'est pesconsteaté 
(puisque c'est' nconstestable) que M. ChaEer a 
déposé d'un vrai passeport étabG danm des 
côrid hi oins frauduleuses pour revenir d’Améri- 
que latins, à partir du moment où I est de 
notoriété piétifaiiê que ta poSos s’est abstenue . 
d'arrêter un homme que fa justice lui réc lama it 
st dont dis connaissait ta pr és ence. B s'ensuit 
.une série de q u e s tio ns dont ta plus impor tan te 
aët cta savoir quett» sera ta dernière et èquî eêa 



/% ’KrTnuBB bien connue des ama teurs 
I de dessins animés que caBa du cfùn- 
dal quiso détricoita à causa du rigolo 
. qu tire, sur un fi qu pend. Les spectateurs 
' rient è mesure que fait (pfae mina la «rictimiL 
V- Le. fi qui pend, c’est ce psesaport. Sans 
qu'il «oit poaaMe de cfire que M. Chafiar an a 
menti. B est eri eflet établi que ce document 
>faisvt partie d'un lot de passeports vierges 
-qui, selon un usage qui est ce qui est, a été 
remis en. 1984 è faDSTpour sas néem mit é a de 
service, ainsi qu'on ^dok dha antre gans bien 

wmv« 

EtebB. ois, jxésque, intarrogé par ta juatioa. 
tai préfecture de pobee da Paris a con fi rmé ta 
réafité da' ce tte rèmia a. La préfecture n'a' d'ail- 
leurs. obeervone-ia, nuflamant invoqué la 
.csaorê-défenaas pour refuser de répondre. 
OùàvafaonJatlte? . . 


B est établi aussi que le p ass ep or t a été 
rampfi dans des cona tio n s régulières (cachets. 
ta mpons, etc.), qu'B était da forme authenti- 
qua bien que la nom de son titulaire fût un 
peeudononyme. 

Dès tare. Iss questions vie nn ent tfefaee- 
mêraes, qu'on ta veuille ou non. Otâ a tait 
ceta‘7 Sur quel ordre ? Donné par qui ? Par qui 
d'assez import a nt pour ordonner que soit fabri- 
qué un taux destiné è un homme que recher- 
chait la justice ? C'est bêta, mais c'est ça. 

Le problème, bien sûr, c'est que, ai M. Pas- 
qua sa retrouve sans chandaft, ou juste avec 
une manche, avec l’hiver qui vient, c’est 
M. Chirac qd va at t ra pa i froid. Déjà qui fris- 
sonnait depuis tas défiés, 9 va tomber pStasï 
son Soutenant flancha. 


O N comprend dès tors r âpreté pas tou- 
jours. maîtrisée avec laquelle, tel un 
toréador empâté, le m inisi re de Ulté- 
rieur s'efforce de planter des bandoffles der- 
rière tes cornes qui ta visent. H est la dernier 
v er rou. S'il était convaincu, soit d'avoir 
ordonné, soit d'avoir laissé faire, soit d'avoir 
ignoré, B na serait pas un Français qu na lève- 
rait un sourefl étonné, ou ne devrait ta fehe. 

Ces trois hypothèses emportent condamna- 
tion, poétique s'entend, et B n'en est pas de 
quatrième. Aucune (fefies n'épargne le mi n i» 
tre de l'intérieur. Sur ce terrain, B est sans por- 
tée de S’e mp orter, de menacer, d'app e l er au 
secours une justice qui n'a rien à faire là- 
dedans. 

Car I n’est pas loyal d'inviter la justice è 
trancher un débat qui n'aurah de juridique que 
l'apparence, de surcroît sur une toute petite 
portion du dossier. Quel que serait le juge- 
ment, B n'aurait pas ta pouvoir da s u pprimer 
rétroactivement f affaire Chafiar. 

A plus fort» raison pour ceux qui savent que 
la loi sur ta presse est toute da forntafisne, 
dura pour tas jouna&stes et favorable au plai- 
gnant. Au point que c'est parfois la loi qui 
c on tra i n t de donner tort è celui qui antison. 

A plus forte raison Ioraqu'on s'en prend è 
deux joumafistes en ne désignant que par péri- 
phrase ta journal qui las emploie et qui n'a pas 
précisément fieu de s'en platadra. Le miréstre 
s'imaginait-il qu'ite nHoiont être réduits au' 
sBence ? Tout cela relève de la subtifité de ta 
chaussette à idous. 


POINT DE VUE 


v . Ponrla survdDance des manifestations 

Les casques blancs : une forcé morale 


Six peraonna WéX i MU*. IVao-' 
çota HoflomtateonseBlec référerv- 
riürs à ta Cour dus comptes). 
Bernard Kouc hne r (médecin), 
Jeoqtaee Lebee. (médecin, vice-, 
président de Médecins du 
monde), Yves Lemoine (magis- 
trat), Jean-Pierre Mignard (avo- 
cat) et Francis Teitgan (avocat), 
membres defeforco (Tîntarposi- 
th» qui vient deee créer i Paria 
pour aurvaMcr les manlfe at ati o na 
U* Monde du 10 décembre), 
noos ont adressé ié texte eu^ 
vent:. ' 

' Les caeques blancs ex i stent , fie 
constituant d éeo rmpfa une force 
monde de famoigoage « «ftateqx»- 
tion è taquoM n'imparte tfael organi- 
sateur da manHestatiori peut taire 

Lalntte 

contr cic terr o m me 
DenxréacdoBS . 

• lé S yndica t dm a voc a te ée 
Fmee: * Ux atuiitu aux libertés 
fondamental** » - A aropas dela 
modification delà loi du 9 septem- 
bre prévoy an t que « les terroristes 
strom Jugés par taie cour d'assise* 
exc Uatv ânem composée dm magf*~ 
mas professkmnets ». le Syndicat-; 
des avocate de France pé& un 
co mm u n iqué dans kqud. fl. affirme . 
notamment: * Devais r Vincfficadti 
de sa politique sécuritaire, le gou- 
vernement s’engage dma m; pro- 
cessus grave d’atttinte aux libertés 
fondamentales sous prétexte de lut- 
ter contre le terrorisme. (J.) le 
gouvernement, manipule dans la 
pritipüation un texte quTI a hd- 
méme fait adapter. U viole le prin- 
cipe constitutionnel de mm rétroac- 
tivité des toi* pénales en qualifiant 
de lai de procédure me lot de jbud 


appaL fia sont inoonsmtabtae part» 
qu’ils ne «s réclament d'aucune 
appartenance phfloeophique ou pofiti- 
quo dans ta aeide 4Téssion qu’fia ae 
«ont assignée : apporter tour crédit 
profesriorineter aocU au eàtiSm du 
drpit de ma n ge ster. ; 

Si Tidéâ dé fa défense, dés droits 
civiques, quf netious a pp a rtient pas, 
a cNfih connu dm fortunés dames, 
oOe txaxng lra d'autres avatars. .En 
«tteadànLrappèrtanoéta.6décâin- 
bra a trouvé un écho^ rmpomnt.pka 
important nuniériqueniefit qu'il 
n'était rataornabta d’espérer, plus 
global dans son apprit que nous pou- 
faons le penser. V. f • 

C'est qiiîi efafae dans notre pays 

unoonsaoeusquitranscendetastrB- 
GEtioraiata cfivagas pMosophiquasou 


po fi tiquea. C'est aussi que les gens 
porte u rs d'un esprit dvîque déter- 
miné s» c h erchent comme Bs cher- 
chent à être tas témoins actifs de 
notre sociétés 

Notre concours è fa Vire marrifoe- 
tation et è ms exigences pacifiques 
ne se trouva justifié que pw le carac- 
tère démocratique de notre société. 
D’autres nations connaissant 
d'autres régimes doivent trouver 
d'autres réponses, nous ne ta mécon- 
naissons. pas. Notre action efle- 
méma doit épouser les forces. 
«Svaraes de ta fae sociale et affirmer' 
qu'B est possible de trouver des 
voies origfaétae aux expressions poé- 
tique* 

Le socoès de cette idée simple 
s’assurera si» demain, d’autres 
conflits féctamarit ta soutien de notre 


té mo ign ag e et si, dans ce pays, 
d'autres pers on nes, des citayens 
soucieux de garantir l’existence des 
nbertés pubfiques et capables d’y 
engager leur aréefit social, s’organi- 
sent pour, au delà des divisions parti- 
sanes. instaurer une mécfiation. 

Nous interviendrons chaque fois 
que notre présence sera sollicitée ou 
apparaîtra utile è l'exercice public de 
manifester, et nous invitons ceux qui 
se reconnaissent dans ce mouvement 
civique, quelle que soit leur apparte- 
nance philosophique ou pofitique, è 
se réunir afin de promouvoir des 
formes originales d'expression des 
Gbertés. 

* Coordination des casques blancs à 
Médecins du monde. 67, avenue de ta. 

, 75011 Paris. Ta : 43-57- 
703 








LA BAGAGERfE’ 


Paris : 4i. rue du Four, 6 e . 12. rue Tronche*, 8' 
74, rue de Passy, 16V Tour Montparnasse, 15 e . 
U, faubourg St-Honorê. 8 e . Lyon, La Part-Dieu. 
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reflet 

• LTJSCP: » Une approbation 
sans ré se rve » — LTJnion des syndi- 
cats' catégoriels de police 
* ap pr o u ve sans réserve la décision 
du conseil des ministres concernant 
le dépôt d'uK 'profeî de loi mod ifi a n t 
la composition d'une cour d“ assises 
où des magistrats professionnels 
remplaceront le Jury populaire ». 


• RétrreodvM pour 
ter ta* victimes -if i 
L'Assemblée nationale « décidé, sw 
propos i tion de M. Jacques Toobonr 
(RPR, Paris), quêta tordu 9 septem- 
bre sur fmdanwBSatton des victimes 
d' a t tenta ts p rendrafe effet è compter 
(ta 1* janvier 1S&5..CMM rétroacti- 
vité concerne une série d'attentat* 
qui onrtait ftratae axirta.êt ptas .de 
tras cents btasoéa- . _ . 


METRO FAIT FORT! 
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L'ORDINATEUR IRM PC 
AVEC DISQUE DUR 

Un fflM évolutif moins cher que bien des com- 
patibles. Une capacité de traitement et de 
stockage de doniées permettant de s'qusier 
à vos besoins réels. 

Configuration garantie 1 an comprenant: 
ÇCG 256K extensible à 640, davier IBM 
Azéri# adaptateur + écran IBM mono- 
chrome, système DOS 3.2. 

Disquedur U.SA lOMa. 


Un tandan mareabte. sûr et efficace, grâce 6 
la puissance du PC, pour traiter d'importants 
volume (courriers, devis, fichiers, etc). 

La machine à écrire conserve sa simplicité 
pour la frappe courante et remplace en 
gtence fimprimante du PC 
IBM PCG 256 IC avec une cfisquette, un da- 
vite' Azeriy + adaptateur écran IBM mono- 
chrome Machine à écrire IBM 6750, carte, 
carter, câble, logidel de traitement de texte 
IBM W Assistant. 


MACHINE A ECRIRE 
ELECTRONIQUE IGM 6750 

Impression à transfert thermique^ totalement 
silencieuse et de qualité irréprochable. 7000 
caractères mémorisés avec corrections en 
mémoire. Efftxæmentautorr^^ 
nières lignes imprimées. 

• En option, avec supplément de prix : 

• la vérification orthographique 50WM3 mots. 

• la connedion à tous les PC 


METRO mioro Infocmatique 


Distrfbatnir agréé 
erdiaateur persoaml 
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SPORTS 


VOILE : Coupe Louis-Vuitton 

Onze hommes sur un bateau 


Contrairement à ce que sa 
formate de jauge pourrait laisser 
croire, un 12 mètres J] est un 
voilier de 20 mètres de long 
pesant près de 30 tonnes et tou- 
jours mené par onze hommes 
dont les fonctions sont parfaite- 
ment définies et quasi immua- 
bles d'un bateau à l'autre. 
Comme dans nue équipe de foot- 
ball. ces hommes et ces fonc- 
tions sont d'ailleurs numérotés 
de 1 à U à partir de l'étrave. 
Marc Pajot, skipper et barreur 
de Freacb-Kîss, nous 
sou « onze type » avec 
Sautieux et Serge Guillaume, les 
responsables de l'en traînement 
tactique et physique de féqui- 
page. 

FBEMANTLE 
de notre envoyé spécial 

• Le 12 mètres J 1 est un bateau 
sous-équipé en hommes par rapport 
à sa taille. 11 faut faire à onze le tra- 
vail que d'autres font & dix-huit ou à 
vingt sur des bateaux plus petiLs. 
Cela exige de la force mais aussi du 
courage et de l'abnégation. Le pre- 
mier critère de sélection a d’ailleurs 
été la motivation. U fallait trouver 
des gens aptes à vivre en équipe et 
capables de supporter un entraîne- 
ment intensif et une vie Spartiate 
pendant plus de trois ans. 

• Soixante-huit équipiers ont 
navigué et ont été testés a bord de 
French-Kiss depuis te début. Dix- 
huit ont été retenus et constituent 
notre équipage à Fremantle. Quel- 
ques autres sont restés avec nous 
mais occupent des fonctions techni- 
ques à terre. En fait, ce sont surtout 
tes navigants qui se sont cooptés. Le 
12 mètres JI est un sport d équipe, 
et U est nécessaire que ces hommes 
se sentent bien entre eux. Tous 
n'avaient pus une grande expérience 
de la course, mais ils étaient pas- 
sionnés par ta voile et par cette aven- 
ture. 

• Leur entrainement a bien s&r 
été technique, avec des sorties en 
mer quotidiennes, mais aussi physt- 

Î iue, pour acquérir la vitesse et la 
orce de manoeuvre, l'endurance 
(une régate dure de trois à cinq 
heures) et la résistance (efforts 
brefs mais très denses et répétitifs) 
indispensables pour ces élimina- 
toires de la Coupe de l’America qui 
se sont prolongées plus de deux 
mois. Si l’expérience se poursuit, 
nous mettrons un peu plus l'accent 
sur l'adresse et l'agilité à base des 
jeux de balle, car il n’est pas tou- 
jours facile d'au râper une écoute 
dans un milieu qui bouge et 
lorsqu'on reçoit en permanence des 
paquets de mer. 

» Un 12 mètres JI est divisé en 
trois cellules : manœuvres avec les 
cinq équipiers de l’avant; vitesse 


avec les deux embraqueurs, le 
régleur de grand-voile et le barreur ; 
tactique avec le navigateur et le tac- 
ticien dans le cockpit arrière. 

» Numéro 1 : C'est le responsable 
de l'envoi des voiles d’avant (foc, 
génois et spinnaker). Un acrobate 
constamment douché par de gros 
paquets de mer, qui évolue sur une 
surface étroite, sans filière, et qui 
doit parfois monter au mât ou au 
bout du tangon qui relie le spinnaker 
au mât. U doit avoir l’agilité, la 
vitesse et la force d'un trapéziste 
(on le surnomme parfois « le 
singe »), mais aussi beaucoup 
d'expérience de la régate, car c’est 
hii qui informe la cellule arrière de 
la situation des bateaux lors des 
engagements. Le titulaire du poste 


soient réuni ssables rapidement dans 
une soute mondée et où il règne une 
chaleur torride. Heureusement que 
nous avons à ce poste le « Petit 
N o no », Bruno Jeanjcan (vingt- 
quatre ans), un équipier exception- 
nel qui faisait de la régate avec son 
père à Palavas-les-Flots. Son sup- 
pléant est Gilles Mallet (trente-trois 
ans), qui a surtout fait de la course 
en multicoque. 

» Numéros 4 et 5 : Ce sont les 
moteurs du bateau. En fait ils sont 
trois, dont un à terre, car ils tournent 
en permanence pour lutter contre la 
fatigue. Ce sont les hommes forts 
qui moulinent sur les winches mais 
qui doivent aussi être très attentifs à 
la marche du bateau pour essayer 
d'anticiper les ordres. En plus de 


Numéro 8 : Le réglage de la 
3-voile est un travail de force et 
finesse, car l'équipier se trouve 
seul devant son winch et ses mani- 
velles. C’est le « second barreur» du 
bateau, à qui il doit donner ia 
maniabilité, la paissance et la 
vitesse. Avec son speedomètre sous 
les yeux, il doit parier en perma- 
nence pour harmoniser les réglages 
avec les embraqueurs. Cela néces- 
site une grande expérience de la 
compétition au plus haut niveau. 
Thierry Poirey, trente ans, a parti- 
cipé aux derniers Jeux olympiques 
sur Flying-Dutchraan. Son sup- 

f iléant, Stéphane Ftoughon, a gagné 
a mini-Transat et la dernière 
Course autour du mande en équi- 
page avec Lionel Péan sur i'Esprit- 
d' équipe. 



Marc Pajot, la n»»™ sur la barra, et sept de ses coéquipiers. 


est Albert Jacobsoone (vingt-cinq 
ans), qui vient de France-Ill. Son 
suppléant est Jean-François Ri va- 
lant (vingt-trois ans), qui a surtout 
fait du dériveur et de la planche à 
voile. 

» Numéro 2 : Il aide 1e numéro ’1 
à préparer les voiles et se trouve au 
pied du mât pour tirer les drisses et 
hisser les voiles. Sur la plupart des 
bateaux, c'est l'homme qui range les 
voiles dans la soute, mais cette fonc- 
tion est remplie par le numéro 3 sur 
French-Kiss. Notre numéro 2 est 
Stanislas Dripaux (vingt-quatre 
ans), qui a beaucoup navigué sur 
des maxis. Son suppléant est Ber- 
trand Collignon (vingt-cinq ans), un 
pêcheur professionnel dont la pas- 
sion compense le manque d'expé- 
rience. 

» Numéro 3 : C’est un chef 
d’orchestre qui doit toujours s’y 
retrouver entre les winches et les 
cordages plutôt mal différenciés qui 
lui arrivent C’est un boulot ingrat 
qui nécessite force, organisation et 
dévouement Son deuxième travail 
consiste à rentrer les voiles de 45 à 
20 kilos eL à les ranger pour qu elles 
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au moins 


leur rôle, ils doivent aussi donner 
quelques coups de main aux équi- 
piers d'avant Pour une régate, nous 
embarquons une cinquantaine de 
litres d'eau et ce sont eux qui boi- 
vent le plus pour lutter contre la 
déshydratation, qui leur fait perdre 
4 à 5 kilos. Thierry Barot (vingt-huit 
ans) est un troisième ligne de rugby 
(2 e division) recruté par petites 
annonces. Il avait entraîné des 
équipes de football américain et 
avait navigué sur des maxis aux 
Etats-Unis. C'est lui qui met un peu 
d'ambiance à bord avec son accent 
du Sud-Ouest, mais French-Kiss 
n’est pas un bateau où l'on se motive 
en criant. Cest un bateau plutôt 
silencieux où l'on parle. Sans doute 
à cause de la personnalité du bar- 
reur et du tacticien. Luc Lïardet est 
un Breton issu d’une grande lamille 
de marins. Il a fait du half-tooner et 
de la course au large. Bernard Gal- 
lay, vingt-sept ans. est un ancien 
coéquipier de Robrn Knox- Johns ton 
sur multicoque. 

» Numéros 6 et 7 : Ce sam les 
embraqueurs chargés du réglage des 
voiles d'avant Leur travail tout en 
Hnesse et en vitesse d'exécution 
1 réclame un grand sens du vent et des 
! réglages et s'effectue en harmonie 
i avec le barreur, le régleur de la 
i grand-voile et les winchers, qui leur 
I fournissent la puissance. Ils sont 
» quatre pour ces deux postes. Marc 
i Vallin, trente ans. qui a fait une 
: course autour du monde en équipage 
1 et a été champion du monde en baîf- 
tenner avec notre architecte Phi- 
' lippe Briand sur Passion. Yan Gou- 
gniot était sur France-IIl. Xavier 
' Pijeiipon. vingt-sept ans. vient de 
La Rochelle, où sa famille vend de 
l'accastillage. Jean-Pierre La ville, le 
Marseillais, a moins d'expérience. U 
naviguait avec son père. 


» Numéro 9 : Son rôle principal 
est d'assurer la navigation et de tou- 
jours savoir précisément où se 
trouve le bateau par rapport aux 
marques et à l’adversaire. La table à 
canes a fait place à un ordinateur, 
qui indique toutes les données per- 
ceptibles : vitesse du vent et <hl 
bateau, angle du vent, route et posi- 
tionnement. etc. ; avec ces rensei- 
gnements, l'ordinateur donne les 
angles de dérive, la vitesse â attein- 
dre en fonction de la force dn vent, 
la position des bouées et les meil- 
leurs bords à tirer. Le navigateur 
doit aussi intervenir sur la 
avant lorsqu'il manque des 
Bernard Pacé, 
gagné" 

a été champion du monde en 
quarter-tonner. 


Lrd Pacé, vingt-cinq ans, a 
i£ le Tour de France i la voQe et 


» Numéro 10 : Le tacticien est 
celui qui dirige réellement le bateau. 
Il reçoit les informations du naviga- 
teur. surveille le plan d’eau et indi- 
que au barreur ou aller et comment 
attaquer l’adversaire. Sur French- 
Kiss. le dialogue est permanent avec 
le barreur. Le poste nécessite un 
grand sens de la course. Marc 
Bouct. trente-cinq ans, a été plu-' 
sieurs fois champion du monde, en 
470 et Flying-Dutchman, sélec- 
tionné olympique et mon équipier 
sur Elf-Aquiunne. 

» Numéro 11 : Le barreur est 
celui qui doit faire avancer le bateau 
le plus vite possible. Il obéît aux 
ordres du tacticien mais choisit le 
moment de virer pour conserver un 
m aximum de vitesse ». 

Ce rôle, qui nécessite sang-froid, 
expérience, concentration et endu- 
rance, est tenu par Marc Pajot, 
trente-trois ans, qui est aussi le skip- 
per à bord de French-Kiss. 

Propos recueflfis par 
GÉRARD ALBOUY. 


CIBLES 


Cyclisme : gros lot pour les routiers 

Les coureurs eyefistes, qui se plaignent d'être les économique- 
ment faibles du sport professionnel, ont bénéficié, députe un an, d'une 
substantielle revalorisation des prix dans certaines éprouves. C'est 
ainsi que le vainqueur de Paris-Roubaix reçoit une somme de 
145 000 francs, alors qu’il ne touchait que 15 000 francs on 1965. 

Mais voici plus fort. Financé par une mutuelle agricole, le chal- 
lenge GROUPA MA, portant sur quatre grandes courses par étapes 
françaises : Paris-Nice, les Quatre jours (te Dunkerque, le Critérium du 
Dauphiné Sbéré et le Grand Prix du MkS fibre, qui a absorbé te Tour de 
l'Aude, attribuera un mfflton de francs de prix. Son lauréat, c'est-à- 
dire le coureur qui aura marqué le plus grand nombre de points SUT 
ransem&te de ces différentes épreuves, empochera 500 000 francs 
de plus que le vainqueur du Tour de France, l ‘équipe le mieux placée 
se partageant, en outre, un chèoue de 360 000 francs. 

Cette dotation exception neHe. sans équivalent dans l'histoire du 
cyclisme, va, de toute évidence, modifier le programme des routiers 
prafeaaonnels et relancer tes épreuves dires secondaires, qui souf- 
frent généralement d'une participation insuffisante. Elle marque éga- 
lement une date, car l'augmentation des prix, qui était souhaitable et 
nécessaire, constitue un phénomène sans doute irréversible, propre h 
transformer l'économie du sport cydnte. 

«LA. 


JEU DE PAUME : les Internationaux de France 

Raquettes d’ancien régime 


Pendant qne Forge* et Noah 
se faisaient battre en finale des 
Masters de double à Londres, et 
pendant que Bedter remportait 
à Stuttgart les Masters des 
moins de vingt et tin ans devant 
les caméras de télévision, dans 
Panonymat le pins complet, à 
Mérfgnac, (es douze meilleurs 
joueurs de paume ont disputé 
Fopea de France. Une occasion 
de redécouvrir Pancétre des jeux 
de raquette modernes. 


BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 


S Ton dit encore aujourd'hui « ta 
galerie est épatée », ri on est 
■ paumé », ri oo reste «sur le car- 
reau », c’est pane que ces expres- 
sions passées dans le langage cou- 
rant étaient employées jadis par les 
joueurs de paume. De la Renais- 
sance à la Révolution, •Jeu de rots 
et roi des jeux », la paume avait 
véritablement fait fureur en France. 
De retour & Londres, après une 
visite â la cour d'Henri IV, un cer- 
tain Dallington écrivit : « H y a plus 
de paunders en Fronce que d’ivro- 
gnes en Angleterre. » Hélas ! ce 
n’est plus le cas depuis longtemps. 

Des deux cent cinquante- salles 
qu'a comptées Paris, il ne reste phu 
qu'un cercle très fermé, rue Lauris- 
ton, pour hommes d'affaires mûrs. 
Infiniment plus accueillant, le 
second court français en activité est 
2 Mérïgnac, doits la banlieue de Bor- 
deaux. D n’y a guère plus de cent 
cinquante personnes qui détiennent 
une licence du c omité national de 
paume affilié à la FFT. 


Pieds royaux 

Les Anglais, qui se sont large- 
ment inspirés des règles de la paume 
pour créer le «lawn tennis», ont été 
moins ingrats que les Français avec 
le « real tennis ». Les Des Britanni- 
ques abritent la plus grande part des 
trente-quatre salles en activité dans 
le monde. Les autres sont sur la côte 
est des Etats-Unis et es Australie 
Désormais, ce senties Anglo-Saxons 
qui dominent cette spécialité ne 
comptant pas plus de daq mille ini- 
tiés. 

P én é trer dans ce petit mande est 
an peu faire l’expérience de la 
machine i voyager dans le temps. 
Nous étions hier encore au Madison 
Square Garden de New-York, au 
bord d'un court bleu eu matière syn- 
thétique, pour les Masters, et nous 
nous retrouvons, dans l'Ancien 
Régime, protégé par le filet dn 
*> dedans » pour le tournoi de France 
disputé â Bordeaux. Nous étions ft la 
rubrique tennis du Larousse du 
XX * siècle et nous voüà dans les 
planches de l' Encyclopédie, de 
Diderot. 

Les balles sont de véritables 
de ruban séné, martelé puis 
avant d'être cousu dans une 
enveloppe de foutre. Cela tient plus 


dn cube que de la sphère.- Et cela 
rebondit comme un caillou. Les 
raquettes sont asymétriques, avec un 
minuscule et un manche qu’on 
agrippe par le milieu. Le court est 
pareil à la cour du cloître oü les 
moines firent les premiers échanges 
de balles. Sur les deux largeurs et la 
longueur gauche, le * carreau » est 
entouré d'une galerie cou vert e-tTun 
toit et ouverte sur un déambulatoire 
pour les spectateurs. A l’extrémité 
du mur droit, une saüiie, le tambour, 
symbolise Faro-boutant d’une cha- 
pelle. A côté, & hauteur d’homme, 
s'ouvre • la griOe », pareiil entent à 
celle qui perçait les murs de 
l'abbaye. Le filet, qui pend molle- 
ment comme un hamac, divise en 
deux le court, où les distances sont 
comptées en pieds royaux. 

Et le jeu ? Eh bien ! c'est incon- 
testablement ranefitre dû temûs. qui 
a hérité se manière de compter les 
points, et du squash, qui a gardé les 
murs comme surface de je». C'est 
aussi Farn ère-cousin des jeux de 
pelote basque. Mais c'est encore un 
parent par alliance dn billard, des 
échecs et des dés. Adresse « tacti- 
que peuvent en effet être contrecar- 
rées par per hasard. Autrement dit, 
c'est un sport précartésien, bigre- 
ment compliqué par d’incessantes 
« » au score. Pourtant, cela 

a belle allure pratiqué par les meil- 
leurs « pro » qui cultivent une cour- 
toisie oubliée. Les concernant, le 
nwt professionnel c'a d'ailleurs pas 
le même sens que lorsqu'il s'agit des 
stars dn tennis. Ils gagnent certes 
leur vie avec te jeu de paume (assez 
mal au demeurant). Maïs, plus que 
des joueurs, ce sont d'abord des pro- 
fesseurs qui confectionnent les 
balles et entretiennent le matériel. 
C’était d'ailleurs le sort des pros de 
golf avant la démocratisation de ce 
sport : 

Même caractère désuet pour ce 
qui concerne tes compétitions. La 
hiérarchie est établie selon la vieille 
règle du challenge-round : les pré- 
tendants se disputent l'honneur de 
rencontrer le champion du monde, 
qui défend son titre au cours d’une 
partie en sept sets gagnants, jouée 
sur trois jouis. Ainsi, naguère, le 
Basque Pierre Etchcbaster a pu 
dominer pendant trente ans la spé- 
cialité, et l’Anglais Chris Rotutidson 
détient le titre depuis six ans. 

Bref, tout cela est délicieusement 
rétro. La paume est une petite franc- 
maçonne rie sportive où. à l'époque 
du chronométrage au centième de 
seconde et des fibres synthétiques, 
on affecte de parier une langue 
morte. Le plus surprenant c’est que 
des jeunes se prennent au jeu. * Le 
tennis, par comparaison, c’est 
ennuyeux », dit Jean-Guillaume 
Prats, âgé de dix-sept ans. Fils du 
propriétaire d’un grand cru du 
Médoc, cos-d’estournel, il a 
convaincu son père de commanditer 
tes internationaux de France créés 
en 1981. Est-ce 1e signe d'un regain 
d’intérêt pour la paume dan» son 
pays d’origine ? 

ALAIN GfRAUDO. 


LES HEURES DU STADE 


Patinage artistique 

Championnats dn France. 
Jusqu’à dimanche 21 décembre 
â Epfoal : A 2 samedi : à partir 
de 14 h 50 : FR 3 dimanche, à 
14 h 30. 

Handball 

Tournoi do Franco. Jusqu'à 
tfimanche 21 décembre : A2, 
samedi 20 , h partir do 14 h 50: 
France-Espagne. 


contre Jean-Marc Renard. 
Samecfi 20 décembre, à Saïm- 
Ouen, Canal Plus, à 22 h 05, en 
direct. 

Arts martiaux 

Coupe de France de Taek- 
wondo. Samedi 20 et dimanche 
21 décembre, à Fterte-Coubertin. 


Rugby 


Lo Masters des cfufis. DemL 
finales, samedi 20 décembre à 
Agen et Toulouse. La Cinq, à 
15 h et 16 h 30, en «firect ; 
final», le mardi 23 décembre au 
Stadium de Toulouse. La Cinq, à 
20 h. en direct. 

Athlétisme 

CfOM du Figera Samedi 20 
«t dimanche 21 décembre. A 
Paris (Bois de Boulogne). 

Boxe 

Œwnpionnat d'Europe dos 
aupor-p(ume. Daniel Londas 


Ski alpin 

Coupe du monde dames. 
Samedi 20 at dimanche 
21 décembre, h Vafeod ana (Ita- 
lie). Slalom et slalom géant. 

Judo 

Championnats de France 

SKE < * at6 aorles. Samedi 
20 décembre, à Besançon! 

Football 

Championnat de France. 
Pr emiè re division (vingt- 
hpWôme journée). Samedi 20 et 
décembre. 





La Monde • Samedi 20 décembre 1986 1 1 




' i ;■ j . 'S 1 




"i ' ■_ 

• V • ... 


■ s ' " ’>■ i- 
•s- : .... 

.... . j- 

f 'CT 


Justice 


La France est condamnée 


STRASBOURG 

deoatmccuna pondant 

. iaCottt c oi opfc uu e dre droit» de 
Fhamrae a. pour te première fois, 
condamné la France cor la rcqaâe 
1 tednddnclte «Fan Italien de quarante 
et ira ans,M. Lcrenzo Bozano. Bfe - 
jëge que son expulsion vers là 
Saine, le 26 octobre 1979, malgré k 
.refus des juges fiançais, constituait 
•une extradition, dégoûte destinée 
à U mr mr l’avis défavorable de la 
cpu? tTappeidelJmogai». \ 

’ ,Lorenao Bozano vivait en France 
sous on fanx nom depuis 1975, pour' 
échapper à fai réclusion à tic ft 
laquelle Pavaient condamné par 
contumace les juges ftaBens. IL/était 
«censé- d'avoir csicvéptrisassastiné 
tme adolescente. sunsc en. Italie en 


JÛA 1971".. pour obtenir ne rangea 
ik SOmillïaas de fixes. . 

Interpellé lors d’un contrôle 
d’identité pris dé- 1 m jan- 

vier 1979. il était écroné tandis que 
ntafis réclamait son sadxadmon. 
Mds . la coor d'appel* de limoges 
refusait cette extnditïoiv et Lorenz» 
Bozano était remta en liberté le. 
26 octobre 1979;. - >- 

__ Cest alors que la police fiançat» 
Hnte rccp tait yte star même, lai' pré* 
sentait im arrêté d’expubku pris nz 
se mai nes pins tOt, et le condofaalt de 
force à la frontière- franco-suisse-; 
boit mois pins tard, ks'antorïtés.hel- 
vétiques rextradaient vers Fltefie. 
L'arrêté ~d*expol»op .ftmçeg était 

- ànnnlé ; • pour ■ erreur * manifeste 
<f appréciation», en décembre 1981. . 

' les cond i ttons^dans . lesquelles 


"Au tribunalcml de Paiw * I EN BREF 


.«Prisent» coudant 
pour injures: 
emere Anne Sinclair 

La jonmaKste Anne Sîncfclr, «pw° 
amme notamment l ’^nîmi™ 
sur sept»,* obtenu, jeudi 18 décèm- ■ 
bre devant la prendre ■ chambre 
civile du tribunal de grande instance : 
de Fuis, la condamnation dn jour- 
nal Présent et de son aadn mno 
tenr de publication, M. JEmnuumel 
AUot, dit'JFmnsan .Brknmaiiy.qni 
devront Im verser 15000 francs de 
domiuare et intérêts pour avoir 
employé dre propœiqjuneiix à son 
égard. - • 

Dana la rubrique télévision «te 
numéro dn 4 avriT4986 de frisent. 
journal jmdbi dn Koot natkaal, 
Am» Sttsdair avait été quafifiéeik - 
W paJpestse charcutière casher». • 
Saisi par la jountaSs&te tribunal 
enfl, présidé par 1 L ' jpnrilfidai 


les parties tendres et charnues avn 
fiva au sens propre, pub l'anato- 
mie des -vedettes* va saurait Ht lui 
nffiij vm injure st quc> Su 

«nit 

phg tnfi whle, l e mot muait pù «re 

En revanche, les jngéa.catimeat : 
«Le terme de- ckarçutBre' 
employé pour qualifier, une anima- 
trice de télévision^ con sti tu e un 
terme de mépris; une invective» et 
aoufigueât : •L’adjonction immé- 
diate du mot casher raforce lé 
caractère d’expression outrageante 
de la formula.»: 

Aussi, les magistrats coondèreat 
l’injure comme caractérisée en 
notant qn'elte se situe • dosa un 
contexte antisémite regrettable». 




Aüliftimal 


<■ - ■ " ^ 

Grenoble -■/ 


de hante B^tagse 

Après la publication: dans 
le Monde du 13 novembre (Tun 
jugement du tribunal de grandeint- 
taoce de Grenoble, qui avait retenu 
la re gpon satâfitédSm guide tte haute 
montagne, M. Obmde Albrand, dans 
us accident dont avait été victime 
Pan rfe ses cEcuts, M* Nefly Seforan, 
avocat de M Albiand nons écrit : 

« Le jugement du tribunal de 
grande instance de Grenoble a fait 
l'objet d’un appel de lu part de 
M. Albrand: U n’est donc pas défi- 
nitif et n’a pas Vautorité de la chose 


An sommaire de Dossiers et documents 


• LTsgBso 


au ttare- 


Oes dernières années ks cfcré- 
tîMit ont pri* une part importante 

■mr riiiiwniMitt pofitigPCS tt JUtX 

lettre de l5>éiation, notainin e nt dans 
le -tiexamonde, en. contribuant i 
ff ffnpifrBiwKnt de deux dictatures 
en Haiti et aux Philippines. En 
s'engageant, les càtbofiqure se sont 
non seulement exposés aux n sqpca 
deteTépréssion mais aussi 1 dérives 
comrâffictioaB au sem de [leur propre 
Ww- La 1 poléanque rôdeur de là 
théologie de le Kbératitm a. été te' 
j^mbofedecedébataneeteseonseit. 
vatenra. Mais te déclaration du pape 
Jean-Paul H à Lyon, en octobre desr- 
mer; répét an t que FEgfisc devait 
être « la vrâ de* sans-voix» nesem- 
bîe plu a utoriser de retour mi 
amère. "• ; .. 

• Le^ reoouwe ou do rinduetrie 

L’emergence, à la fis des 
«""**• 70. dés' u ou û r u c t e nr s auto- 
mobiles japonais a bouleversé le jai 
de 1a coocanence dans une industrie 
centenaire. ^Botre I960 et 1985, la 
part .nmpaiie de te production mon* 


: «Sale est passée de -2,9% à 27%. 
Principale câble' de cette poussée, les 
Américains ont été tes premiers & 
xéagiren 1978. Mais te supprrerion 
de vn^t*neuf nnBe emplois avant 
mai 1988 chez te premier oonstxno- 
teâr mftndfail General Motors mon- 
tré que, désormais, la ; bataille- pour 
te cqmpéritirité ert permanente. 

Protégés sûr leurs xuarchés 
MtïnniiMj W Biituptoa ont surtout 
sou f fert à. l'exportation et ont tardé 
& réagir, B enau l t, no tammen t, qm 
est encore dans te rouge eu 198& 

■ Or, fl va falloir- beaucoup investir 
dans ter années qui ricanent avec, 
notamment. rmSeatk» croissante 
de Tfiectroriquent de tedrânie qui 
vont mtrod ui re de nouvelles techû- 
quea dans dre. pxo ces sre de produc- 
tion, eux auim, en pleine mutation 
grée rantomatïwtfion et Ja robotisar 
rion. Les grands ccnstructenrz fean- 
'çmssastQnt-ihiriiBvéroes défis? - 

ir ‘Cm drêx doanèn ont été ranem- 
. blk par Gny Locbard, pntaar de 
. lettnsUwiie, avec te o nn coo rs de la 
*w m iàit » tîHii et de là rédactfan da 
Mandé Ea veaUe chez tes marchan d» de 
j n -i'—w m fi t û t-de 7 fana. 


• IM Basque «spagnol placé 
sou» écrou éxtraditionnol à 
Pré». - Igna ci o Azpeitia Ernpwantza, 
vingt-six ans. Basque : ôapagnol # 
membre préaumé dé Torgarreation . 
tedépe nda nttet a rfaxtrâme gauche 
tea Commandos autonomiin entiriipi 
! tafiatee (CAA), a été plao4 jaudi 
! 18 décambm, aous écrou axtratfi- 
tfannet i la maiso n (Tarit de Pau 
(Pytéhéea-ÀttantiquM). 

| :4gnado Azpeitia Emp ar entra a été 
anêté par une .pétrouBte de gendar- 
merie Saint-Jean-de-Luz 
(Pyrénées AttantiquaBl et conduit 
quelque» heures pire tard au parquet 
de Bayonne qui devait. ba MgxÂier 
qu'fl fais a it T objet d'un mandat 
Æanftt interaetional tancé par la jus- 
tice eepafpiola ; csle-ca lui reprocha 
d'avoir commi s de e ettentat a. - 


dq Rwne clB Boute du ODA a. - 
La docteur Donünique. Branfcy; et ta 
Jou maBat e Ofivia Zemor, auteurs da 
la Routa du SIDA f . les édhiorê Lon- 
4vps«C la Ubairia Hachette ont été 
. condamnés^ jaudi 18 décembre, par 
te'ftflamal correctionnel de Péris, i 
veraar e oBdabaroent 80000 francs 
da dommages' et Intérêts A récrivaê» 
•Y^sa Ntnwm. '-pour ravoir mis en 
ceuBé dans, oat ouvrage. U trixawL 
qui a mis bon de cause le profeaaeur 
Eacande, auteur d’une courte pré- 
faon, a égelémènt intenfit la veote du 
Bvrê avant que ne soit supprimée par 
tous mayuné appropriée » le présage 
relatif lia vie privée de r écrivain. 

. ' • Ateocio s- une incarcération 
six mois après jm hold-up. - 
Mtehel Ucciarè vingfr*x ans sans 
profession, demeurant a Ajaccio, a 
été écrouô/ marrowH 1 7 décembre, 
après avoir été inculpé de vol avec 
violences. Les faits qui lui sont rapro- 
cMrse,aont produha le 13 juin : 
deux' iiialfuÏMrs avaient contraint te 
dtesetaur d’un aupermarché Codée à 
leur, ouvrir le coffrofert du magasin 
pour s’smpererds 70 000 francs. 

Lors de. son anrestatkm, Mchei 
Ucdani aûcrit décteré aux poBdare : 
e Je nuis un nattant nutionuB st n. Je 
n’ai rien à déclarer... ». Michel 
Ucdani avait été imptiqiié an 1983 
dans uns affaira d’attentat à r «opta- 
tif. 

. • Signatures pour Sorgstlvro- 
xsl — La comité da soutien A Serge 
Uvrazat, incarcéré daptia te 29 août 
pour contrefaçon da Htets de ban- 
que, organise, èamaefi 20 'décembre, 
de 11 bâtira* è 17 heures, une 
eémee de tignaturee-décScacss aux 
éditions Lettree fibres, ' 129, rus ds 
Crimée A Paris (190, à laquelle parti- 
ciperont -notamment MM. Dente 
ManuaL Dente Langlois, JL Losaga ds 
Le Hsw et René Crum: 


Lorcnzo Bozano a été privé de sa 
fiberté n'étaient pas « régulières » m 
c ompatib les avec Ire d ap o rit tam de 
la Gmveotion e ur opée nn e dre droits 
de l’homme (notamment rartide S) 
et, en particulier, cdks qui partent 
sur te protection de Undividu contre 
Farbitraire. . 

La Cûer drit, en autre, se pronon- 
cer nUéxteuzanent sur 1» indem- 
n it és è verser an- réquérant, qui 
rédamc pins de 17 ""TIvmw de 
fisses, os qnc te délégué delà Com- 
mission. ‘cnrbpéamc n’a pas jugé 
• excessif»'. 

La requête individuelle de 
Lorgna Bozano, qui purge sa peine 
dans nu pénitencier de nie d'Elbe, a 
été la première è être acceptée par 
1a Commission européenne des 
d roits de l'homme cont re la France 
et portée dev an t la Cour de Stras- 
bourg. 

JACQUES FORTER. 


• Soutien aux vfetimee ma 
Violences peSdirse. - Après lee 
manifestations d’étudlams et de 
lycéene. les femHes dee victimes des 
violences pofcièras engegent une 
action an justice pour que stout» la 
vérité aoitétébèa» et que lee respon- 
sables soient identifiés et sanc- 
tionnés. Pour couvrir les fraia (févan- 
tueta procès, un comité de éoutian 
reçoit de» dons ae renouvelle d’autre 
part un appel à témoins. 

_ ★ Comité dre Arfte et de aoüds- 
riléaexvictin»esdre v iol Mere poBB 8i re 
(mention indispensable CCP 
21 825 Dfttisàranlredolsljreedre 
droits de FhamBie,17 ( me JcuhMsU, 
75014 Paris. 

• La juge dlnstruetion Lam- 
bert an tfi sp orebBté. — M. Jean- 
MUmI Lambert, juge dlnstriietion au 
tribunal de grande instance «TEpénal, 
où 8 avait été chargé dlnatxuim te 
dostisreur la mortdeGrégwyVHte- 
min, a été placé, sur aa demande — 
par décret paru au Journal officteL du 
mardi 18 décembre --en pétition de 
dnponivSté pour uns durée d* un an è 
compter du 1» janvier 1987. 

• Nomination e da magb- 
trets. - Le Jkwmaf- effictef du 
18 décembre annonce la^ nomination 
de présidents de tribunal de mande 
instance : MM. ; Ctauda Parodl è 
Strasbourg, Jean-Yves Guillou à 
SainMJriauc, Ifichal Marotte è Brive 
et Aiainljodflux A Poitiers. 

Son nommés procureurs da .la 
RépUbfique : MM. Yves Bot à Bastia, 
Phæppe Pvyroux A Alençon. Jean- 
Piarre Grâmard A Caon, Bernard Bru- 
net à Narbonne, Jean-Jacques 
Bignon à Rodwfdrt, Jean Lasaa Be à 
Chêtana^ur-Mame. Christian Terrai i 
Toulouse, Hervé Expert è Pointe-A- 
Phre et Jean P ierre BaBofiè Nouméa. 

• La chambra dee « voué » da 

Paria en 1987. - A ta suit» de 
F assemblée générale réunie la 
10 décembre, la chambra des avoués 
dé la cour d’appui de Paria, pour 
Farméa 1987, sera comp os ée de la 
façon suivante: 

MM. François VMdefièvre (prési- 
dent) ; Robert' Gamboe (syndte) ; 
Dominique Olivier (rapporteur) ; 
Dfcfier Bolling (secrétaire): Pierre 
Mira (trésorier); Gérard Verdun 
(bibliothécaire) ; Jean-Jacques 
Fane*. Mh* M ari e Hélè ne Boudais 
. Viranqua, M. Yves Ménard (mam- 
bres). 
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EXÔEPT'OI 

d,M 21 CH 

dE cêMBR^ 


manteaux vison 


Vison dark J 7 . 0 SP F 31800 F 

Vison ranch - 32 ^ 58 F 24 . 500 F 

Vison pastel jjfc 6 S 0 T 28 . 950 F 

Vison tourmaline - 4 MS 0 F 31 . 300 F 

Vison Koh-I. noor - 43 ^ 50 F 32 . 800 F 

Vison saphir j! 5 «flOOP 33 . 750 F 

Vison Wæic - 48 s 750 T 38 . 500 F 

Vison RovaRa JKJWBf 41 . 250 F 

VsonBlackglama J 3 « 7 BBf 32 . 800 F 
Vison lunarame _ 46 « 350 r 35 - 100 F 

VESTES VISON 


Vison Mahogany 43 . 756 F 14 . 000 F 

Vison tourmaline -M 950 F 26 . 100 F 

Vison blanc 4 & 750 F 29 J 00 F 

Vison daric-Saga ^ 8 s 756 T 27 . 500 F 

Vison lunaraine - 45 ÆOOF 33 . 750 F 

Vison dark 46 i? 58 f 20 J 100 F 

MANTEAUX 

Renard bleu ^LTBBF 16 . 300 F 

Rat d’Amérique 

,et renard Æ 45 BT 13 . 000 F 

Cador longs poils JHfcTSOF 17 JXXIF 


Renard lustré lynx 
Renard shadow 
Renard argenté 
Putois 
Marmotte 


47=850F 13Æ0F 
4&750F 12.590F g 
Æ790F 32JB0F | 
4&750F 21.550F " 
48x750F 14JJ00F 





Guanaco d’Amérique 
du sud 


44^86nijnûF 

«Cet escompte de 25% sera effectué directement à nos caisses surtout achat 


40, Avenue George V. PARIS 8 
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THÉÂTRE 


Plusieurs milliers d’artistes dans la rue 


« Léotard, l’avare » 


Tandis que 
François Léotard, 
répondant 
jeudi 18 décembre 
aux « Questions à domicile » 
sur TF 1, campait 
sur ses positions libérales, 
plusieurs 
milliers d’artistes 
de toutes disciplines 
descendus dans la rue 
dénonçaient 

les dangers de sa politique. 


Lampions, musique, banni ères : 
bon enfant et un peu bruyante, la 
manifestation des artistes, jeudi soir, 
s'est déroulée dans le calme. Les 


quelques « casques blancs » présents 
n'ont pas eu à intervenir. Toutes les 
disciplines artistiques (théâtre, 
musique, danse, cirque, poésie, arts 
plastiques, cinéma, mais aussi télévi- 
sion), avaient répondu au mot 
d'ordre lancé & l'origine par des 
hommes de théâtre regroupés aa 
sein du SYNDEAC, rejoint par la 
plupart des organisations syndicales 
des gens du spectacle. 

Us étaient cinq à sept mille, mal- 
gré la ploie diluvienne qui tombait 
alors sur Paris. - Un succès » pour 
Ariane Mnouchldae, la fondatrice 
dn Théâtre du soleil, un peu débor- 
dée à la tête de la manifestation. 
Sentiment partagé dans les rangs 
plus anonymes : la profession, on le 
sait, ne brille pas d'ordinaire, par sa 
solidarité. 

On apercevait, au hasard dans la 
foule, les tempes grises de Michel 
Piccoli, ou Rufus, solidaire, résu- 
mant en trais mots ses inquiétudes, 
les danseurs, la création, les jeunes : 
« Comment penser qu'un mécène va 
s’intéresser à des inconnus ? » Les 
artistes avalent trouvé slogans à 


Le budget 
culturel de Paris 


Françoise de Puafiea, 
adjointe à b caknre de la VBedt 
paris, a présenté jjcatfi I? décem- 
bre les grandes figues de sou bai- 
get 1987, ea «npMWh* de 6 %. 

Un soutien parti coller est 
accordé à la création théâtrale, à la 
nmjqne, A la danse. U Vffle de 
Paria cé l ébre r a éga lement avec 
éclat te ribnqauBtenair* de rExpori- 
doo atürencBe de 1937 eu jute 
prochain, et organise eu octobre 
use grande manifestation sur fe 
thème de l'Espagne. 

La Vffle e otiqn eu d également 
eu 1987 la restaarutk» de l’hôtel 
Satat-Aignan, qui accuefflen le 
futur musée d’art juif, et ceDe de 
Fbôtet Doom, qui h éber g er a les 
co Be cMons du musée Cognac-J ay. 


NOTES 


« La Valse 
du hasard », 
de Victor Haïm 


leurs mesures : « Léotard à le 
culture, encore une bavure », ou 
emprunté à Molière * Léotard, 
l’avare ». 

Après un itinéraire symbolique 
via la passerelle des Arts, Ils sont 
retournés place du Palais-Royal à 
deux pas du bureau ministériel, oh 


aux « Questions à domicile » d’A 
Sinclair d Picrre-Luc Seguilkm. 


Pour la plupart des professions 
représentées, cette manifestation 
sera suivie dans les mots i venir par 
la mise en place de groupes de 
réflexion. Ainsi, dès samedi, les dan- 
seurs se réunissent à nouveau. Les 
artistes entendent répondre h ce 
qu’ils ressentent comme une politi- 
que au coup par coup par des propo- 
sitions concrètes, qui tiennent 
compte de l'austérité de la France 
aujourd’hui 

« On n’est pas des mômes » résu- 
mait une danseuse. 


ODfiJE QUBIOT. 


Le sort 

des compagnies 
dramatiques 


M. Léotard a déclaré, jeudi 
18 décembre, que le Monde avait 
écrit une « contrevérité », 1 propos 
de notre article sur la suppression de 
vingt-huit compagnies dramatiques 
{le Monde daté 19 décembre). 

Le ministre joue quelque peu sur 
les mots. En effet, les compagnies 
dramatiques dépendent de commis- 
sions consultatives régionales 
d'experts. Quand leur expérience est 
reconnue, elles passent « hors com- 
mission » et leurs responsables négo- 
cient alors directement avec la 
direction du théâtre au ministère de 


la culture, ce qui leur permet d'envi- 
sager un travail suivi 


sager un travail suivi. 

Parmi les compagnies » hors com- 
mission», la direction du théâtre 
décidait {le Monde du 18 novem- 
bre) de supprimer les subventions 
de vingt-huit d’entre elles et propo- 
sait à leurs responsables de deman- 
der une « aide an projet », ce qui en 
réalité revenait à annuler le statut 
même des compagnies. 

A la suite des réactions de la pro- 
fession et de la presse, ie ministère 
de la culture a finalement décidé de 
reconduire pour 1987 les subven- 


tions de 1986 sans tenir compte de 
l'évolution de leur travail. Mais la 


l'évolution de leur travail- Mais la 
situation n’est pas réglée et reste 
toujours précaire. Ce que les artistes 
qui manifestaient le 18 décembre 
demandent, c’est une politique 
culturelle et non pas de colmatage 
au coup par coup des affaires épi- 
neuses. 

C. G. 


Philippe Genty 
au Théâtre 
de la Ville 


• Les hommes sont tous des 
salauds » : - 98 points ; * Mozart 
c’est divin » .■ — 10 points ; » quel- 
quepart • .* - S points.. Le paradis 
tel que l'imagine Victor Haïm est 
d’autant plus difficile à rejoindre 
qu'il faudra pour cela, aux questions 
posées par fange qui en garde les 
portes, se débarrasser de tous les 
lieux communs de la vie terres tr e et 
tendre à une totale sincérité. 

Telle est la dure expérience 
qu'une femme (Andréa Ferréol), 
déclarée morte dimquemeni après 
un accident de voiture 1 
220 kilomètres-heure sur une auto- 
route enveloppée de brcoSIard, est 
amenée à vivre face à un ange (de 
sexe masculin puisqu'il est opposé ï 
une femme, de sexe féminin s’il 
avait été opposé 8 un homme) 
qu'incarne Fabrice LuchinL 

Et Dieu sait que les chemins de la 
confession sont semés d'épreuves 
d'auiant plus redoutables qu'elles 
ont été concoctées par Victor Haïm 
dont on retrouve les nombreuses 
obsessions : La lutte du bien et du 
mal, l'antisémitisme à travers l’his- 
toire, les pouvoirs du rire et de la 
dérision, les rapports douloureux des 
hommes avec les femmes, le tout 
jeté ici en vrac. 

Cette comédie de la rie, de la vie 
après la mort et juste avant le saut 
dans l'inconnu, est quelquefois aga- 
çante mais souvent drôle. Quand on 
a oublié son décor bris Maison des 
bibliothèques - alu brosse, plexi 
gris foncé, - alors on pourra entrer 
dans cette Valse du hasard admira- 
blement interprétée par deux comé- 
diens à leur affaire : le rire grinçant 
qui laisse sourdre fangoissse. 

O. S. 


Ce sont les oiseaux qui ont fait 
connaître Philippe Genty, des autru- 
ches à J'txil rond, qui dansaient le 
Frencb Cancan dans des envols 
ébouriffés de plumes, de strass, de 
franges. Philippe Genty crée des 
marionnettes dans un monde anthro- 
pomorphe qui ressemble à un Dys- 


Culture 


MUSIQUE 

L 'Orchestre philharmonique du monde joue pour fa Croix-Rouge 


Le pari le plus fou 


Cent neuf solistes 

des plus grands orchestres, 

venus 

de cinquante-sept pays 
et des cinq continents, 
pour un unique eoncerf 
au profit de la Croix-Rouge : 
/'aventure, 

le 16 décembre dernier, 
de l’Orchestre 
philharmonique du monde. 


fUO-DE-JANEIRO 
de notre envoyée spéciale 


neyland saisi par la débauche. Une 
débauche plus malicieuse que per- 


36 degrés à 7 heures du matin ! 
Voilà bien de quoi faire replonger 
au lit un musicien ! Mais ce jour- 
là était exceptionnel. Des dizaines 
d'hommes et de femmes débar- 
qués la veille et l 'avant-veille de 
tous les coins allaient se réunir sur 
une même seine et oublier leurs 
orchestres respectifs dans les 
rangs du World Philharmonie 
Orchestra. Un challenge imaginé 
par un couple de Français — 
Marc Verrière et Françoise 
Legrand - dont le coup d’essai 
I l’an passé à Stockholm avait 
donné une justification aux paris 
les pins fous. 

L’orchestre a fini par prendre 
place sur lu scène de ce joli théâ- 
tre construit à l'image de l’Opéra 
de Paris. Les violons ont testé 
leurs sonorités, le jeune pianiste 
fiançais — François Kerdoncuff 
— s'est fait les doigts sur Chopin, 
les percussionnistes d'Amérique 
latine ont esquissé quelques 
rythmes de samba, tandis que les 
cuivres ont réchauffé l'atmo- 
sphère et que le son s’est amplifié 
en une cacophonie prometteuse. 
Andréas DcUs , l'assistant de Maa- 


zel retenu à Londres pendant 
deux jours, s’est mis au pupitre, et 
le Carnaval romain de Berlioz a 
d’un coup enveloppé le théâtre 
d’une chaleur conquérante. 

Au World Philharmonie, les 
musiciens allai eut pendant une 
semaine donner leur talent. Four 
les musiciens des pays de l'Est, ce 
voyage était l’occasion unique 
d'une confrontation avec d’autres 
écoles, d’autres talents. Four cer- 
tains solistes de pays plus réfrac- 
taires à la musique classique ou 
dépourvus de moyens (Sri-Lanka, 
l’Egypte, l’Equateur) , c’était 
l’occasion d’apprendre. Le soir, 
un quintette à cordes s’improvi- 
sait, après dîner, et donnait aux 
spectateurs, avec Mozart et 
Brahms, la certitude d'un privi- 
lège rare. Un autre récital d’un 
soir révélait un jeune violoniste 
autrichien, virtuose discret Un 
chœur d’hommes dirigé par Fran- 
çoise Legrand provoquait 
l'enthousiasme du Russe et l'émo- 
tion d’une musicienne armé- 
nienne, et un trompettiste français 
embrasait le bar du Méridien en 
faisant un «boeuf» avec des musi- 
ciens de Rio. 


Un beau matin, Maazel est 
arrivé. « Il a tant à faire de par le 
monde ! — riait un Italien. Il ne 
rejoindra Rio que le lendemain 
du concert pour surveiller la 
vidéo. » 


Vipère! Quand le maître est 
arrivé à l'heure dite, le vendredi 
matin, quand, dan* cinq langues, 
il eut dit un mot de bienvenue aux 
musiciens et quand il a lancé 
l'orchestre sur l’Oiseau de feu de 
Stravinski, l’Italien, comme les 
autres, s’est défoncé. L’aooord fut 
immédiat. Fendant trois jouis de 


mee de Lenot à La Villette 


Une étrange cérémonie 


Un haute-contre 

au milieu d'un dîner de 

tètes. 

Un stéréotype 
de la vie sociale? 

Une œuvre déconcertante. 


Salle Boris-Vian, an soos-sol de la 
grande halle de La Valette, a lieu 
une étrange cér é monie ; le «caprice 
en trois tableaux», de Jacques 
Lenot, compositeur précieux, aoür 


rhomme et la poupée sou montrés 
leur cruauté tranquille. Il y a 
d'autres scènes, drôles, poétiques 
qui tiennent souvent dn mime, de la 
clownerie charmeuse. Elles sont 
jolies, mais plus banales. La grande 
réussite demeure la danse de cette 
créature fragile qui a un nom d’ail- 
leurs : Chrysalide. 

COLETTE GODARD. 


quatre personnes, peut-être des infir- 
miers, est-il blessé? Il chante, 
oppressé, affolé, un texte difficile- 
ment compréhensible, sans doute 
quelque peu incohérent (1) tout en 
enfilant son habit. Derrière lui, 
douze serviteurs (les solistes du 
Groupe vocal de France), après 
avoir épousseté la maison, s'habil- 
lent en marquise, cardinal, général 
(TEmpire. etc., pour un dîner aux 
chandelles où chacun chante avec 
les gestes de pure convention mon- 
daine. Puis Ledroit revient seul, 
s’étend sur te sofa, retire sa chemise, 
remet la veste de son habit et s’en va 
vent sou destin en franchissant plu- 
sieurs portes au Tond de la scène. 


•k Théâtre de la Ville, jusqu'au 
20 décembre, et du 26 au 31, 118 h 30. 


sonnage réel, erre entre la musique 
et te théâtre, entre ses invités et les 


débauche plus malicieuse que per- 
verse. 

Ayant ï la longue perdu leurs 
plumes, les autruches sont parties, 
se rré es dans quelque malle. Ët voilà 
d’autres personnages de chiffon et 
de chair. Dans son nouveau specta- 
cle, Désirs Parade. Philippe Genty 
montre les manipula teunt avec leurs 
créatures. Cette fois l’anthropomor- 
phie vient de ce que tes humains res- 
semblent aux poupées, et que le rap- 
port de forces entre tes deux n’est 
pas évident. 

Une femme dont les cheveux oco- 


Le quarantième numéro 
de « Cinémaction » 


vient le visage déchire on paquet, 

s’y enroule, disparaît Une figurine 


★ Théâtre La Bruyère, 


s’y enroule, disparaît. Une figurine 
aux yeux de diamant, aux pom- 
mettes larges, au torse grêle, aux 
membres longilignes, vêtue de 
franges blanches danse avec deux 
hommes ea noir. A ses côtés, ils sem- 
blent des géants. Elle a de fiers mou- 
vements du cou, des gestes lan- 
guides, ils la contemplent avec une 
douceur terrible, la suivent phjs 
qu'ils ne U guident Et puis elle 
devient un oiseau blanc aux aücs 
trop vastes. Et puis la femme vient 
l'arracher aux hommes, l'arracher a 
ses ailes dont ne restent plus que les 
pennes qui semblent la transpercer 
de toute part 

Alors, la femme berce la figurine 
anéantie, l'étouffe, la d é chi r e. 

C’est le plus beau tableau du 
spectacle et 1e plus étrange, celui où 
tes rapports de désir et de mort entre 


C’est par un dossier trapu et 
imagé sur le cinéma québécois que 
la revue trimestrielle Cùiimaction 
vient de fêter son quarantième 
numéro. Son fondateur, te critique 
Guy Henne belle, ne pensait jamais 
■ tenir si longtemps » lorsqu'on L97S 
S lança à partir de rien oc rte publi- 
cation thématique, devenue depuis 
lors indispensable à tout cinéphile 
un peu pointu. EUe est eujourd’bui 
la revue Ut plus volée à la Bibtiothè- 
que nationale. Le numéro québécois 
avait été précédé de dossiers sur te 
cinéma sud-africain, le cinéma ci la 
judéité, la science I l'écran, etc. Un 
numéro sur tes cinémas arabes est en 
préparation, en collaboration avec 
Claude- Miche! Cluny. auteur d’un 
dictionnaire sur oe thème. Cinémac- 
tion fonctionne en tandem avec la 
collection «Ait* des éditions du 
Cerf, également animée par Guy 
HennebeUe, et qni en rat à son 
quatre-vingtième volume sur le 
cinéma depuis 1952. 

* Cinémaction. 106, boulevard 
Saint-Denis. 92400 Courbevoie. 


et le théâtre, entre ses invités et les 
fantasmes qu’il se découvre à leur 
endroit— Un dùuer requiem... • Dans 
cet ectoplasme d’opéra, saisissons ce 
qol est à notre portée' : Henri 
Ledroit, poème vivant, flambant 
comme une torche, avec cette voix 
que la musique tord en récitatif per- 
pétuel, les polyphonies tendres, pit- 
toresques au dérisoires des douze 
merveilleux chanteurs du groupe 
vocal de France, tes inte r venti ons 


d'un quatuor & cordes, 1e Quatuor 
actuel, d’une écriture neuve et 


actuel, d’une écriture neuve et 
déroutante au parfum pénétrant. Un 
certain charme se dégage de oe 
spectacle bizarre. 


JACQUES LONCHAMPT. 


★ Dernière représentation ce ven- 
dredi 19 déce m bre i 20 h 30 â fa 
Grande Halle de La Villette, porte de 
Pantin. 


(I) On nous dit, sans qoe noos puis* 
skxrs vérifier, qu’il mélange des Ira®- 
-méats de Flaubert, Chateaubriand, 
Stendhal, Michel- Ange « Bartbçs. 




otern*; / nu* j* 

BERNARDT / HANDKE ^ 


STAGE A 


1? JANVIER ; 7' MARS 87 

Dtfiqé par Jcaiv Claude FAlt 


45-55-91-82, peste 


longues répétitions, Maazel 
modela son orchestre, impulsant 
tanta * de la force, tantôt infini- 
ment de sensibilité, aux oeuvres de 
BerÛoz, Beethoven (la Septième 
Symphonie). Stravinski et Vnia- 
Lobos, le compositeur brésilien 
dont le Brésil s’apprête à "fêter le 
centenaire. Le Chinois qui fusait 
semblant de parler a ngla i s , mais 
ne connaissait que trais phrases, 
avait le cou tendu pour mieux sui- 
vie le chef; 1e Luxembourgeois, 
surpris par fe tirage au sort le 
désignant comme premier violon, 
téléphonait à ses parents pour 
qu’ils lui fassent parvenir en 
urgence son bel instrument <fix- 
neuvième. Et la dame de Sri- 
Lanka éclata en sanglots le jour 
où son violoncelle, vaincu par 
l'humidité de l’air, éclata. On le 
lui répara. 

Il y eut un drame tout de même 
Jatte: h courte histoire du World 
Orchestra. Un orage effrayant a 
versé sur la ville de Rio. ces . 
trombes d’eau dont rêvent les . 
agriculteurs des réglons du Nor- 
deste. Un orage d.’énfer qui, , 
dimanche, dans le stade géant de ■' 
Marakana. a moufflé un cardinal 
en rose et trois cents prêtres en 
blanc venus concélébrer une , 
messe et dore un grand shovr refi- 
gienx à la gloire de NoêL Quel 
rapport, demandez-vous, avec le 
World Orchestra? Incité: par te 
message papal en faveur de. ce 
« concert pour la paix », te cardi- 
nal tout puissant avait accepté, 
d'accueillir sur le stade, à la fin de 
la fête, « le meilleur orchestre du 
monde ». Le pari était audacieux 
et séduisait le ministère de la 
culture brésilien ; mais iT n’était 
pas de nature à effrayer Maazel, 
décidé à * relever tous les défis 


capables de rapprocher la musi- 
que classique du public ». Une 
scène fut construite dans la nuit, 
et les meilleurs techniciens du son 
furent dépêchés à Rio. La répéti- 
tion de samedi releva ad la 
La pluie, dimanche, mit 
le concert à Peau. 

'• Le concert dn 16 eut raison de 
tous les nuages» Les musiciens en 
frac se. Laissèrent transporter, par 
Maazel, magnétisés par son 
regard, sa ferveur et ses mimiques 
docteur. Dirigeant par cour, le 
maestro s'enflamma, étala son 
pouvoir, donnant, semblait-il. la 
parole à tel ou tel instrument 
selon son bon vouloir.- Le public 
adora. Jamais, de mémoire de 
vieux càrioca, le, théâtre de Rio 
n’ayaH connu pareils applaudisse- 
ments. Un disque Anvidis, bientôt 
vendu àu profit de la Croix- 
Rouge, en conserve le souvenir. 

Le .resté ? La joie de . Maazel 
après le concert «.Ils ont Joué 
comme des anges.ee sera inou- 
bliable»; l’émotion de tous les 
quuknens et les pleure de la petite 
Canadienne. Le süehce prostré du 
Roumain incapable de revenir sur 
terre. êt la rasade de vodka avalée 
"par le Rosse qui ea oublia sur 
scène sa clarinette. Les écha nges 
d'adresses, les embrassades, 
l’espoir —. vain pour beaucoup — 
dé Se croiser dans un autre théâtre 
pour on autre ooncert. Et l’ennui 
de cette régie du, World qui exige 
un renouvellement total de ses 
membres 2 à chacun des concerts. 
Un mnria'ea^. pourtant, conserve 
-quelque espoir; qui .écrivît sur le 
Livré d’or. du World avant de 
prendreTavion zï Pîease. cal! me 
tact / * (« S’il vous platt, 
rappelez-moL~ »). 

:s ANMCK COÆAN. 


taire et dâîcat, intitulé Un déchaî- 
nement si prolongé de la grâce. 


Le haute-contre Henri Ledroit, 


déposé en caleçon sur us sofa par 
Quatre personnes, peut-être des infir- 


.... . DOLBY demies saUasé q ufpéa e - - 

VO, 70 ï FORUM HOmZOR - -30»:THX-9 - VO, 70': GEORGE V 
• VO : MARIGNAH PATHÉ PARNASSIENS - UGC ODÉON 
VF, 70 îPARAMOUNT OP&A O VF: REX- UGC MONTPARNASSE 
GAUMONT ALÉ81A - ÜGC GOBELMS t UGC GARE DE LYON - LABASTUE 
CONVBVTlONSAIIfr-CHARUS — LES IMAGES . . 

• Périphérie : Boulogne GAUMQNTOUEST - Bowsy-Stem- Antoine BUXY 
SarcaÜM HANADES - Le Bourget AVIATIC. - Marae-te-VaKAe ARTEL 
Vhy-ChadBon — CALYPSO - Sevrai S DALTONS - {.'Me-Adam COUfll . 
Palaiseau ♦ CHAMPS -Saînta Geneviève 4PBWAY - Parfy-êSTlTOO 
Argantatd ALPHA - La Défense 4 TBIIPS - Thiais BEUE-ÉPINE 
SakteMcM 4 MOUSQUETAIRES - RagnauxUlX - UVareana VARBME 


Quand certains craquent ••• 

••• d'autres s'étiolent ! 


Les bribes d’explications du ccsn- 
posi leur et de sou librettiste Jean- 
Pierre Derrieu ne nous reoscignent 
guère : - Un stéréotype de la vie 
sociale... le haute-contre, seul per- 



M0* 

^ t«RUI K J0KM HUGHES 




iMRMMRMHuetMuanjÉfw m uwr awiaw iS SSHciw» 


■’h ' -Ü'' - 1 ïv,'.'." Jij 


fonds de commerce ■^^ faur “ ux - 

Tous les lundb, dans te journal 

MrfciaRaé depuis 40 . € USS AnnûflfiM ft 


.ncrfîûNS 

4^-"- 




.a ■*£< 

.i ïnca.-' 
z-< - am 
- •- * 

A 

■ ■ 

„«! c. Sfc 

. -w de 
. jartt» 
. i eî » 

;jt .4. M 
. î 

S* 

- dt a 




! .2 fabuleuses 
indiennes» 




SQNSOIR 

SUMAN 


tne ï'Vfssg 

p Uarnnn 4 fV 






• î r -r 


jiirN 


’ ' • t -' i a qr- 




«J 







Le Monde 9 Samedi 20 décembre 1986 13 






Culture 




expositions 


La femme de bronze 


Sous le signe du taureau 
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Le musée cTOrsay lànee 
en même temps /.' 

sept expositions. - 
Lymea’elle . 

est consacrée ^ Maillol. "; 

’ Un musée, comme l*cn ni^nW 
«figne de ce nom que s’a présente des 
exportions temporaires. Donc Otsoy 
a les w ynr m. Baptisées «donkn » - 
.dcmamèrcà en garantir le sérieux, 
s’agit dugneltisdft développer 

VD point -OC détail, de tfentir nntnènr 

~d*tme œuvre o«l (Tune xéne de coUe> 
tiens permanentes un ensœ^bld qjgd 
«n précise Hustoire et k destin. , - 
L’idée semble d’autant 

ouille s’accorde heureusement à 
. féclectiame « orsaytiqae »' (oo 
oôayea 7). LTûstaire* celle de r art. 
dn mobilier ou de la société, y trouve 
- a i s é m en t son compt e, et ces cellules 
cohérentes .peuvent servir de refuge 
an visiteur égaré dans l'édifice, ses 

dédales et accrochages pléthoriques. 

Ainsi en est-d dn dossier — Dieu que 
Te. mot sonne f - 

dn damier Maillol ressemblé autour 


PETIT ArtONTPARNAgg 

«2 Fabuleuses 
Comédiennes » 

ntANÇOËE CATHERINE 
ŒRKTOPHE KKH 

BONSOIR 
MAMAN : 


de La Méditerranée^ cette femme de 
brente léguée an musée per Dîna 
Vienqr. laquelle fat Ic^modèle du 
senteur avant de deve ni r cebu de 


Le titre ne doit pas tromper : 
M te ana dr n T e$t là que pour évi- 
tcr. ntabitael nu an- Baigneuse, et 
MaiBol ne se prêle qu’à peine an 
symbolisme fin de siècle. S’en 
soucie-t-il mémo seulement? On en 


penche en avant, de sorte que la poi- 
trine prenne son ampleur et se 
déploie heureusement, appelant rceâl 

j-» la bmîw du e fwtMn|Jftwif 

L’âaboratkm se déroule ainsi sui- 
vant une méthode qu’il y a plaisir à 
s ui vr e dé variations en mé s oluti c MS 
jusqu’au résultat satisfaisant. On 
assiste en somme à une leçon d’ éro- 
tisme autant qu'à la création d’une 
sculpture, et la maîtrise de l'artiste 


doute. A PéndameJanatntTW des 
Lemmeanotéresse pins que tout et il 
ne dicrd» qo’à «aller «ne puis- 
issce fertile, aussi bien nordique 
que méridionale.. 

A 


S arvient i rendre négligeable 
mm ■ «■ — i fl p pMMHwwMif hébétée 


l’expression p mahfement hébétée 

du visage, vague so u v enir du go&t 
.étrusque on archaïque, unique sacri- 
fice de Maillol à u mode des 
aimées 1900. 


On croyait le culte 
du taureau, 

le « bœuf sublime », enfermé 
dans quelques arènes 
du bassin méditerranéen 
ou des pays andins. 

Pour six semaines. 

Paris va. à son tour, 
célébrer le culte 
de Mithra. L’association 
Cultura Laüna organise 
en effet, au Théâtre 
du Rond-Point, 
une exposition : 

• Sous le signe 

du taureau » CO- 

Voici l’histoire sauvage et ambi- 
gus de rhomme et de la bâte qui, de 
gibier durent la préhistoire, devient, 
avec les Sumérien, un dieu à la 
■tiare cornue. Les hommes et les prê- 
tres de la Mésopotamie chantent : 
« Fils des montagnes. Seigneur des 
champs fertiles. Gouverneur, Tout- 
Puissant, Pire ». Pour les Hittites, 
les Egyptiens et les Babyloniens, le 
taureau est le symbole de la force et 
de la virilité. Les peuples de V Anti- 
quité ont disparu, laissant des raines 
superbes et mélancoliques. Le tau- . 
rean de combat, enfant (TEnliL, 
d*Apis et dn Minotaurc. a, lui, tra- 
versé les siècles pour jaillir du toril 
et foocer, yatagans en avant, sur les 
capes et les muletas colorées qu’agi- ; 
tent devant hn ces fragiles danseurs 
que sent les toreros. Cecombat-jeu 
sacré pour les uns, primitif pour les 
autres, est appelé corrida. 

Signe de la latinité : en Amérique 
du âd avec ki couses de tanrean 
du Pérou, du Guatemala, de Colom- 
bie, du Venezuela et du Mexique ; 
en Europe, oà sur le sable des plias 


On dit même que les deniers de 
l’Eglise servirent, très souvent, pour 
alimenter les aurais du vicaire du 
Christ. 

C’est tout cela que raconte l'expo- 
sition organisée au Théâtre du 

Rond-Poim « patronnée par rUnion 
latine, qui regroupe vingt-deux 
Etats. Parmi les o euvr e s exposées 
figurent les fameuses gravures de 
Goya, les peintures et les destins de 
Lucas, Manet, Doré, Picasso, 
Bacon, Dufy, Ernst, Massai, Ale- 
ddnsky et Arroyo. Sont également 
présentes au rendez-vous, les sculp- 
tures de GaigaBo, Lobo et Ger- 
maine Richier. Bref, on panorama 
exceptionnel des œuvres de nom- 
breux artistes, du quinzième siède à 
nos jours, prêtées par le musée , dn 
Prado, la KbÜotbèqne nationale, la 
Fondation Lazaro-Galdiano de 
Madrid, le Centre Georges- 
Pomptdott, le musée Picasso et la 
Fondation Gulbeultian de Lisbonne; 


A noter, une huile sur toile peu 
co mm e de Picasso, la Passe de cape, 
et un tableau venu du château de la 
FoDic, à Ecaustinc (en Belgique). 
Cette toile, qui n’a jamais quitté soa 
donjon, est la {dus antienne repré- 
sentation d’une corrida connue à ce 
jour. 

JEAN PERRIN. 

(1) Jusqu’au 25 janvier 1987. Théâ- 
tre du Rond-Point, avenue Franklin- 
Roosevcfc. Ouvert tous les joua sauf 
lundi, de 1 1 h 30 à 20 h 3a 25 francs. 

Dans le cadre de cette exposition, le 
Latina, centre culturel des pays latins 
(20, nie du Temple, Paris •*■), présente 
du 10 au 31 décembre, un festival de 
Shns tauromachiques. Au programme 
plus de trente films dont ceux des frères 
inmtffB ; U, Course de taureaux; de 
Rancis Boleto : l’Amour sorcier: de 
Fran cesco Rosse : le if ornent de vérité ; 
et cinq versions de Carmen; dont les 
trais de Peter Brook. 


(Publicité) 


Le mariage du père 

au 

Théâtre du Lucernaire 


Une création théâtrale qui fort parler fefls.- 

« Bernard Cuau a réuariquan parfaitement sa pièce, et François Jona Ta eentie et 
mise en scène avec ira absolue évidence. Tout esta respire nau Ê gmm. rameur du 
rbanvns,ls force du ibétos.» leantur fimn tarpon IQgufcs 

« Le Chendo-Théétre noue offre iai « pe cred e rare à notre époque : jqualté 
d'écriture, qualité de jeu, quaité d'émotion. a PentaOeAJOBET. 

« Pièce écrire avec uénOt*. et qui Ma» le ccaur per « eimpBaté. a 

CarofinnOEBARONCELU. Fran c» Inter. 

« La pièce da Bernard Qau est infiniment tendre ut douce, ut crualai Démfeution et 
mise en scène de Français Jasa parfaitamant justes» 

Patd CHAMBR&IjON. la Pressa française. 

« Tendresse. émotion, rires et tsnnea relié». .. la pièce, ta im en seine; 
l'interprétation. ta déeor sont en ha rmonie. et nous proposant ira soirée «Tira rare 
quafité. a Mtebai VITOUX 
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Spectacles 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE CHEMIN D*ANNA HAftGCTON, 
EnalOB (42784642) . 19 fa. 

DESIRS PARADE, Théâtre de la VHta 
(42-74-22-77) , 18 fa. 

UBU ROL Gcrrocwllim, Théâtre (47- 
93-26-30), 20 fa 30. 

HORS PARIS 

CLERMONT-FERRAND, Bingo, de 
Bond, par Georges Boantnd, avec ici 
Chiens jaonr- * — J 

03-91 


congrès i 


M -07-44). 


Les autres salles 

ANTOINE (4208-77-71), 20 b 30 : LOy «t 

Lfly- 

ARCANE (43-38-19-70) , 20 fa 30 : Ballade 
fa Marie-Madeleine. 

AimSTIC-ATHEVAINS (43-35-27-10), 
20 fa 30 : les Crinûodi. 
ASTS-HEEEKTOT (43-87-23-23), 
20 h 30, l- épisode : Ariane on r Age 
«for. 

ASTEXLE-THÉATRE (42-38-3543). 

20 b 30: MaoIsméiûB, 

ATELIER (4606-49-24), 21 fa : Adriana 
MootL 

ATHÉNÉE (47-4267-27) Salle L-Joowet, 
20 h 30 : Madame de Sade. 

BASTILLE (43-57-42-14). 21 fa 30 : la 
Mouette. 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50), 

20 h 30 : h Récit de la servante Zertine. 
BOUFFES PARISIENS (424660-24), 

21 b :1e Nègre. 

CAVE DE LA DANSE (48415-57-22). 

20 fa 30 : Instructions aox domestique». 
O!* INTERNATIONALE (4548- 
3869). Resserre, 20 h 30 : ■ Mage » Per- 


CTZHEA (4367-99-26), 22 b 15 : Sonto 
de chocs. 

COMÉDIE DES OIAMPS-ÉLYKÉES 
(47-20418-24), 20 fa 45 : Cléramfaard. 
COMÉDIE CAUMARTIN (4742 
43-41), 21 h : Reviens dormir A l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 

20 fa 30 : Orlando Farina. 

COMÉDIE DE PARS (428160<!I), 

21 h: NI de carotta. 

DAUNOU (426169-14), 20 fa 30: Y stü 
u otage dan» l'immeuble 7 
DÉCHARGEURS (42366062), 

18 fa 30 : Platéract moi ; 20 h 30 : Home ; 

22 fa : Naître on naître pas. 

HX HEURES (4264-35-90), 18 fa 30 : 
Stipnani; 20 h 30 : les Chamans de 
M** Otites ; 22 h : rOdtaux visuel. 
18-THÉATRE (42-26-4747), 20 fa 30 : 

Scènes de h rie de cahots. 

EDOUARD VH (47426749), 20 h 30 ï 
ksCBeats. 

ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94), 20 b 30 : 

Jeune coopte ; 22 h 13 : Co n fidence. 
ESPACE URON (43-75-50-25), 22 fa 30: 
Une femme légère. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 
20 fa 30 : TAinaar «B piéoes. 

ESSA10N (42-784642) , 20 h 30: te Che- 
min d*Anna Borgoton. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (47-37-53-31). 20 h 45 : 
Tant «Tumeur. 

FONTAINE (48-74-74 60), 23 fa : 1e Sys- 
t lrnt? Rjbadier. 

GAÎTÉ MONTPARNASSE (45-26- 
14-39), 20 h 45 : le Passé défini (specta- 
dc Jean Cocteau). 

GALERIE 55 (43-2663-51). 19 fa : Duel 
for One ; 21 h : Happy Days. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861), 19 b : La vie est on grand tobog- 
gan ; 20 h 30 : Naître ou ne pas naître. 
GRAND EDGAR (43-209069). 20 h 15 : 
b Drague ; 22 b : la Mariée bbk h no par 

ms rftihftrtptE. m&nc. 

HOTEL LUTETIA (4564-38-10), 
20 fa 30 : Fin de tournage. 

HUCHETTE (43-26-38-99). 19 h 30 : b 
Cantatrice daine ; 20 fa JO : la Leçon. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99), 21 fa : b 
Valu da hasard. 

LUCERNAIRE (454447-34). I ï 19 b : b 
Mariage du père : 21 h 15 : Façades II, 
dern. b 20 ; n : 19 h 43 : Arlequin servi- 
tende deux maîtres ; 22 h 15 : Ainsi rois 

j* 

MADELEINE (424507-09), 21 h : De» 
sur b balançoire. 

MARAIS (42-7863-53). 20 fa 30 : b 
Comédie sam titre. 

MAR1GNY (42-564)441). 11 h : la 
Brooses de Manchester: Parité rafle (42- 
25-20-74), 21 fa : l'Homme gris. 
MARIE-STUART (4508-17-80). 

18 fa 30 : b Mais*» des hommes : 22 b : 
Non 20 h 15 : Savage/Love. 
MATHUKINS (4265-9000). 20 fa 43 :ks 
Petits Onc&nx. 

MICHEL (4265-3502), 21 fa 1S : Pyjama 
pour six. 

MKHODEËEE (47429522). 20 b 30 : 
Duobfe Mixte. 

MOGADOR (4265-28-80), 20 fa 30 : 
TAvaxe. 

MODERNE (48-74-10-75), 21 fa : l'Entre- 
tien de M- Descartn avec M. Pascal le 
Jenne. 

MONTPARNASSE (43 - 22-77-74). 

Grande saHc 20 fa 45 : b Maison du lac. 
Fritte rafle 21 fa : Bonsoir maman. 
NOUVEAU TH. MOUFFETARD (43- 
3M 1-99), 20 h 30: FM»*. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 b 30 : 
Mais qui est qui 7 

ŒUVRE (48-7442-52), 20 b 45 ; Léopold 
klmcfliA 

PALAIS DES GLACES (46074963), 
Grande Safle 20 b 30 : F. Chcpel ; 
22 b 15: Kilowatt. Fritte 9i0e 22 fa:U« 
ronoribe dans b tâte. 

PETIT THÉÂTRE PARIS-CENTRE 
(45-27-1368), 21 fa: Un amour. 
PALAIS-ROYAL (4267-5961). 20b 4S: 
r Am a»-fcneule. 

PARIS- VZLLETTE (426362-55). 21 fa : 
Etats d'amour. 

PLAINE (42-50-1565). 20 fa 30 ; Aœssa- 
fflonr- 

POCHE (454862-97), 21 fa : Amédée ou 
comment s’en dcbarrasier. 

PORTE DE GENT1LLY (456060-20), 
20 h 30 : Edda Gabier. 

POT1NIÉRE (426144-16), 21 b : Chat 
en poche. 


RENAISSANCE (4268-18-50), 21 b : b 
Maison des Jeanne et delà culture. 
ROSEAU-THÉA1ÉE (42-72-2341), 

19 h. les jours impairs : J’ai tout mon 

le boucher. 

SAÏNT-GEORGES (48-786347), 

20 fa 45 : Faisons un rave. 

SPLENIXD SAINT-MARTIN (4208- 

2 1-93) . 2 1 fa : b Cncktiia de Serga 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10), 21 h: Tel quel. 

TAI THEATRE D'ESSAI (42-78-20-79), 

I - 20 h 30 : fEcume de» jours. 
TEMPLIERS (42-78-91 -15), 20 b 30 : 

Victor ou les enfants au pouvoir. 
THÉÂTRE IFEDGAR (43-22-11-02). 
20 h 15 : te» Babas cadres ; 22 b : rkms 
cm tait où on nom «fit de faire. 

THÉÂTRE DE L’EURE (45414664), 
20 h 30 : Visâtes à te jeune veave. 
THÉÂTRE DE FORTUNE (43-56- 
76-34), 21 fa : b Grand Efflanqué. 

TH. 13 (4568-16-30), 20 b 30 : l'Enfant 
enfoui 

THÉÂTRE du TEMPS (43-55-1068). 

20 fa 30 : les Obeaux. 

TH. DU ROND-POINT (42-5660-70). 
Grande salle, 20 h 30 : Théâtre de Raie, 
petite «ado 20 h 30 : Pour un oui pour un 

DOSL 

TINTAMARRE (4867-3362). 18 h 30 : 
Un Broadway nommé Désir ; 20 b 15: A 
sur b beur; 21 h 15 : Azimut et Trfe- 
monHk ; 22 h 30 : R pour ho mm e s . 
TOURTOUR (48676248), 18 fa 45 : Des 
nouvelles de Brassens ; 20 h 30 : le Petit 
Prince; 22 fa 15 : Œil pour «bail sU 
vous plaît, vous m’oublierez. 
TRISTAN-BERNARD (45620840), 

21 b rksTanpes niveaux. 

VARIÉTÉS (42-336962), 20 b 30 : le 

Tombeur. 

La danse 

AMANDIERS DE PARS (436642-17). 

2Û h 30 : Minuit maximum. 

OTÊ INTERNATIONALE (4569-, 
3869) . 20 h 30 : r Alphabet des anges. 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 

18 h 30 : Dames tziganes, tes Romani. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30). 20 b 30 : b 
Lotus. 



Vendredi 19 décembre 


Music-hall 

ORQUE D’HIVER (48066202). 
20 h 45 : G. Bcdos. 

L’ÉCUME (4542-7146). 21 fa :-U*. Régi- 
naL dern. fc 20. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(4249-77-22), 20 fa : & LavOUen. 
GYMNASE (4246-79-79), 20 h 45 î 
F. Perrin. 

OLYMPIA (47422549), 20 fa 30 ï 
P. P er ret 

PALAIS DES GLACES (46074963), 
20 b 30 : F. ChopcL 

PALAIS DES SPORTS (48284060). 

20 b 30 : Citqoe de Moroou- 
TH. GRÉ™ (42466447), 20 b 30 : 
P.Desprogea. 

TLP DEJAZCT (42-74-20-50), 20 fa 30 : 
FonctVaL 

Opérettes , 
comédies musicales 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52-25- 
1 5) , 14 b 30 et 20 fa 30 : le Roi du Pacifi- 
que- 


PORTE ST-MARTIN (466767-53), 

21 b : b Petite Boutique des bonems- 
TH- DE PARIS (43-59-39-39) . 20 fa 30 : b 

BeQeHâéne. 

Les concerts 

Lace radie, 18 fa 30 : 0. Yignti (Wiener, 
Ysgoubi). 

La Table verte, 22 h : G. Parme n tier 
(Liszt, Brahms. Chopin). 

Amfitoriou «lea Haflcs, 20 fa 30 : Ensemble 
Maurice Ravel de Vienne, Solistes de 
ropéra de Paris (VrvaJdi, Mozart). 

Salle Ganwaa, 20 fa 30 : V. Sphokav, 
G. Clarot, Cb. HeufceL K. Engei, 
M. Lothiec (Mozart, Prokofiev, 
Weber-.). 

SevfKxua, xntpétf Rfcfteflra, 12 fa 30 î 
Ensemble Pttsevri, dir. : G. Robert. 
Notre-Dame, 20 h 30 : O. Latry (Mes- 
•bea)- 

_ Safari-McnL 21 h : M. Guytnl, 
F. Preste (Bach, HaendeL Rfaemberg-.). 
UNESCO, 20 h 30: Orchestre nbaharmo- 
Dâqne pra UNESCO, «tir. : M- Sommer 
(Roesmi, Haydn, Beetbovca_). 

FlAP, 20 b 30 : S. Braifie (Bach. Beetho- 
ven, RaveL.). 

Friais des Caôgrèa, 20 fa 30 : P. Dcaninga 

Festival d’automne 

(4266-12-27) 

THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD 
20 h 30 : b Récit de b servante Zerfinc. 

En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46-03-6441), 20 fa 30 : Maison de poo- 
Pte 

COMBS-LA- VILLE, U Coupole (6468 
69-11), 20h 45 : C Nougaro 
JENGHDEN, Théâtre As Cnriao (34-18 
9000). 20fa45 : Hot Houe. 
GENNEVHXJERS, Théâtre (4763- 
2660), 20 fa 30 :Ubu Roi 
LONGJUMEAU, Théâtre A^Admu (69- 
0960-10,21 fa :C Lan. 

NEU3XXY. AtUétk (46-240363), 21 11 S 
After LrmpooL - Nouveun Th. de 
NeriVy, 20 fa 30 : TAvana 
NEUILLY-PLAISANCE, Safle des «tes 
(43-00-96-16), 20 fa 30 : Chante Ckes- 
eenda. 

PALAISEAU. Ecrit p u lyte cfa ulqu e (69- 
416260). 20 fa 30 : le Caveau de fat 
République. 

SAINT-DENIS, Théâtre CfandPHht 
(424817-17), salle a Rofaud. W fa 30 : 
Roth, le chant des chants. 

SCEAUX, La G to aa nx (46606564). 

22 fa 30 : Lac Molms QnarÙL 
VANVES. Le Vm (46454647), 

20 fa 30: tes Taupes. 

VERSAILLES, Th. MaManbr (39-50- 
71-18). 21 h : r Annonce faite à Marie. 
VINCENNES, Th. D. Socane (4868 
6063), 821 fa: la Poudre aux yeux. 




Les Su marqués (*) saut faites «Ote m 
mêlas de treize ass (••) m moins de Ae- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-64-24-24) 

Hommage J Gamsom : 16 fa. Si Paris 
non était conté, de S. Guitry ; 19 fa, Mar- 
guerite de b unit, de C Autant-Lara ; 
21 b 30, 20 ass du Studio Action - Carte 
blanche k Causse et Rodoo : le Ba n d it , de 
E.G.Uln*r. 

BEAUBOURG {42-783567} 

Us maître da sérial américain : William 
Witnsy : 15 ta, G. Mcn co ati e Dragon noir, 
de W. Wîacy 19 fa 30 Aspects du cinéma 
de b République «te Corée : 1e Village au 
bord «Tua marécage marin, de S. H. Kim. 


Les exclusivités 

ABLAKON (riorica), Gnochca, (r (46- 
33-1062). 

AFTER HOUKS (A~ va) : Le Triomphe. 
8* (456245-76). 

AJANIRK (I«U va) : RépehBc 
Cinéma. Il* (4865-51-33). 

ALEEhS. LE RETOUR (A) (•) vJ. : 

Lumière. 9* (42464967) . 

L’AMCKJR SORCIER (Es?* ta.) : 

Latins, 4> (42-784766). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, tjb.) : 

Grand Pavois. 15* (45-544665). 
ASTERIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Gaumont Halles. I» (42-9749-70); 
Richelieu. 2* (42-33-56-70) ; 14 JuÜka 
Odéou. » (4825-5963); Colisée. 8* 
(48582946); Gemae-V, 8 (4562- 
4146); P arm xoouta Opéra, 9* 141-42- 
56-31 ) : UGC Gare de Lyon. 12* (4348 
01-59); Fauvette. 13* (43-3 1 60-74) ; 
Mrramar, 14* (43-2069-52) : Ga runoat 
Parnasse. 14* (43-35-3<MO) ; Gaummd 
Convention. 15* (482842-27); Pwfaé 
CEcby, 18 (48224801); CrUifflOBt 
Atetis, 14* (43-2764-50) ; Gambetta. 
» (46-381096). 

AUTOUR DE MINUIT (FrrtA, va.) : 
Cfamy Palace, 5* (4365-1990); Gas- 
æat Ambassade. 8* (485819-08) ; 
Gaumont panasse. 14* (43-383040). 
BANCO (*) (A, vJ.) : Gaîté fceefae- 
^faaarli 9* (487881-77). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tmô- 
sieu. va) ; Utopia. 5* (48266465). 
BASEL DÉTECTIVE PRIVÉ, (A, va) : 
Ambassade. 8* (48581968) : v.f. : 
fe ra » AnxaHàd. i' (42-97-53-74); 
Grand Rua, 2* (42-366363); UCG 
Mootparaassc, 6* (45-7444-94) ; UGC 
EiSre, 8 (4863-1816) ; UGC Gare 
& LvotTi? (434361-59) j UGC Gobe- 
fins, 13* (48382344) ; UGC (WéOO, 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Natiou. 12* (43- 
436467) -, Mistral. 14* (4839-5243) : 
NapoKos. i> (42676342) ; Pal» Cfa- 


cfav, 18 (45024801) ; Sccrttnn, 1» 
(4241-77-99). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopb, » 
(48266465). 

BtBDV (A, ra) : Boite à films, 1> (48 
2244-21). 

BRA22L (BriU va) : Ep6e6e6cb. S* 
(4837-5747) ; Saint-Lsmbext, 15* (48 
32-9168). 

CAPSUR LES ETOILES (A* vJ.):Sra- 
«tio de la Contrescarpe, 5* (43-2878-37). 
CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) ; 
Gaumont Halles 1“ (426749-70) ; 
14 Juillet Odéon, 8 (48285963) ; 
Pagode. > (47-05-2835) ; Cnomoat 
Opéra. 2* (474260-33) ; Gmuraont 
Ambassade. > (48S90467) J 14 Jafflet 
BtsaHe. Il* (4367-9881). KemenBe 


LES FflJUIS NOUVEAUX 


ATTENTION^. PRIVÉS, film i 
coin de F. Oaom (va) : Forum 
Orient-Express, 1' (42334266); 
Geargc V. 8 (45624146) (vJ.) ; 
UGC Montparnasse. 8 (45-74- 
94-94) : Lmntère, 9- (42464967) ; 
Max£vdlc.9 > (47-70-7266). 
JUMP2N75 JACS FLASH, fihn amé- 
ricain de P. Marshall (va) Ciaé- 
Beauboorg. 3* (4271-5236) : UGC 
Danton. 6* (4225-10-30): UGC 
Cbamps-Elysccs. » (4562-2040) ; 
14 JaiDet-Beampenede, 15* (4878 
79-79) ; (v.f.) Rex. 2- (4238 
83-93) ; UGC Montparnasse, 8 
(48744444); UGC Biarritz. 8* 
(48744540) : UGC Gare de Lyeo- 
Bastille. 12 (434361-59); UGC 
Gobdins. 13* (42382344) ; Mer- 
ml, 14* (4839-5243) ; Images, 18* 
(48224744) ; Sécrëtau. 19* (42 
41-7749). 

IA FOLLE JOURNÉE DE FEMUS 
BUELLER, film unérieua «le 
Ferri» Bœüer (va) : Ganmontr 
Halles, 1" (40-26*12-12) ; 
GsumôfrOpén. 2* (47426833) ; 
HautefeuiUe. 6* (483879-38); 
GaooKini- Ambassade, g* (4858 
1968) ; (v.f.), Gumont-Rtefaefisa, 
2* (42-33-5870) ; Para mo ont- 
Optes, 9* (4742-5831) ; BasriÜe. 
Il* (43421660); Fauvette, 1> 
(4831-5666): Gaumaut-Aléaïa. 
14* (482764-50); Miramar, 14* 
(43-2069-52) ; Ganmaa-Paninme. 
14* (48383040) ; Gaumoot- 
Convemiau. 15* (48-2842-27). 

LA REINE DES NEIGES, fifaa sovi8 
tiqur de L AUmazrwv. 

LE DÉSERT CT L’ENFANT, film, 
aoriéùmc de O. Soparav, (v.f.). 
Cosescs. 6* (45-44-2880) ; Triom- 
phe, 8* (48624876). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE «TA H 
Q, Sa efamoit de C Fan, (va), 
Sax£o43,9« (47-706340). 


LE NOM DE LA ROSE, film fran- 
çais de Ansand, (va). Forum 
Horizon. 1- (45685767); Cîné- 
Beaubourg. 3* (48716836) ; Hau- 
tefeuüle. 8 (48387938) ; UCG 
Danton, S* (48281830) tTfagodc, 
> (47-05181$) ; Matignon, 8* (48 
594262).; UGC Normsndte, » 
(45681816) ; KfawBumrams, S* 
(4544-2562) ; PLM St^acqua, 
14* (48224801). (vLJ Rex 2*; 
(48366893) ; Impérial, 2* (4748 
7852) ; StpUzmrHpier, fl* (48 
S7-3543) ; hzsnniuOpén. 9* 
(47426831) ; Nation. 18 (4348 
04-67); Fauvette, 13* (4831- 
5866) ; Galaxie, 18 (4560- 
1863) ; Montparnasse Paifaé. 14* 
(4820-1266); Gsumout-AUsia. 
14* (48276460) ; UGC Couren- 
rioa. 15* (4874-9340) ; MxiBoe, 27» 
(47486666) ; Pubé Wcpler, 18* 
(482 84861). 

LES lUOTlIS, film français de F. 
Veber ; Ganxncmt-HaOes, 1- (4828 
1812) ; Gaomant-Opéa, 2* (4748 
60-33) ; Ga nn muU oaw fi sB . 2* (48 
33-56-70) ; Bretagne, 6* 
(48285767) ; 14 ivSkaOSSoa. 8 
(43-25-59-83) ; Pnblicl* St- 
Germatn. 8 (42-287260) ; Ambas- 
sade, » (4859-1968) ; St-Lazsm 
Puqukr. 8* (4367-3543) ; UGC 
Bbtvitx. fl* (48682040) ; Nation, 
12* (43436467) ; UGC Gsro de 
Lyoo- Bastille. 12* (434801-59); 
Fauvette. 13* (4831-5886) ; 
Galaxie, 13* (45-80-18-03) ; 
Ganmont-Alêsïa, 14* (4827- 
84-50) i Gaumoot-PSnnane. 14* 
(43-3830-40) ; Gtvaeot- 
Canvemion. 15* (482842-27) ; 
14 Judlet-Bcaegreadle, 18 (4878 
79-79); Mayfair, 16* (4828 
2766) ; Maillot. 1> (47486666) ; 
FWM-Wepler. I*» (48284661); 
Gaumont-Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 


Convention, 15* (48746340); 

Qkay,l» (456 24601 ). 

JEAN DE FLOKETTE (Et.) : Forma 
Orient Express, I* (42*33 4M5) î Gau- 
(484260 -33) ; Am b^ 
sade, 8* (4859-1968) ; 1* 

(4827-5837); CaaKBOM 
rsC7Q.tian. 



16-16) ; aGeanam Hachette, 8 (46- 
336820). - VL ; UGC fafantparMme, 
èx45^89444) ; MaxévBta. 9* (^-70- 
7266) î UGC Boulevard, 9* <4874- 
9840); UGC GoWms, «■ (4836* 
2344). 


M« 

14 Ji 

79-79) ; rX : 

(43-3830-40). 

CHARLOTTE FOR ETE* 0fe) <*}: 
Forum, 1- (42-97-5874) ; Rictefieu. 2* 
(483856-70) ; l«ufltei Odéon. 6* (48 
25*5963) ; Marignaa, 8* (4859-9882) ; 
Français. 9* (47-70-3888) ; Fsnwtte, 
1> (4831iî'5-:sX,r ; Morupanaaxe Patfafa, 
14* (43-20-1806)-, Oa an u uti Conreo- 
riou, 15* (482842-27) ; M-JUDot Beao- 
grtndte. 15* (487879-79) ; Gantbetta. 
20- («6-36-10-96) ; Ow—t AKcfa, 14* 

• (4367-84-50) ; Pfatfaé Cfachy. IP (45-22* 
4661. 

LE CHEVALIER A LA ROSE (AL 
va) : Vendôme, ï* (474297-52). 

(UNS DYüL SUR UN ADIEU (A. 
va): La Botte à Bina. 17* <46-22- 
44-21). 

LA COULEUR POURPRE (A, ta) : 
SaînuMiCheL 8 (43-26-79-17); CSao- 
efaes. d* (46-381062) ; vX : Impérial. > 
(4742-7852); Studio 28, Ifl* (4668 
3667). 

LES COULISSES DU POUVOIR (A, 
va) : George V. > 148624146) ; Par- 
nassiees, 14* (4820-3260). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1* (42-3342-26) ; Français, 9* 
(47-70-3888) ; Montparnasse Palbé, 14* 
(4820-1266); Geoêge-V, 8* (45-62- 
4146). 

LE COUREUR Orantee) (ta) Utojâa, 5* 
(48288465). 

LA DERNIERE IMAGE 
Algérien) : Quintette, 8 (4838/ 
Mercury, » (48626882) : LumBrc, 9* 
(42464967) ; Parnassiens, 14* (4820- 
30-19). 

DÉSORDRE (BtJ : LnMaaboarg, &> (48 
3897-77). 

DEUX rues A CHICAGO (A^ va): 
UCG Normandie, 8* (45681816) ; 
vX : UGC Montparnasse, 8 (45-74- 
9464) ; IMywood Boolcnod, 9» (4870- 
1041). 

LE DIAMANT DU NIL (A^va. tX) : 
Espace Gatté (h. tp.). 14- (48276564). 

DIONYSOS (FL) : Panthéon. 5* (4348 
1564). 

DOUBILE MESSIEURS (Fa) : StrAndr8 
dea-Aits, U (43-284818); Répufafic 
Onérna, II« (466851-33). 

EMMANUELLE IV (**) lOnfpV, fl* 
(45624146). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A, vX) : 
La Géode, 19* (42056667). 

DOWN BV LAW (A, và) ; Oanmnn t 
Halles, I" (42-9749-70) ï G ame e sit 

‘ Opéra, fl*. (*7426063) ï StrAndrf- 
de^Arts, & (4826-48-18) ; Cotisée, fl» 
(48582946) ; 1* Jufflet Bastflte. Il* 
(43-57-9041) ; Escmial, 13* (47618 
i ; Gaumont Panante, 14* (4368 


KAMIKAZE (Fr.) : G«m« Htfcjl" 
(42-9749-70) ; Rex, 2* (*2-38»43): 
UGC Odfioo, 8 (42281060) ; CdBaé^ 


8 

9* 

11 !* 


L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Isp. 
va ) : Gué Beaubourg (fa ap»), P (42- 
71-5236) î 14 Jtûflet Fanasse. 8 (48 
2858-00). 

L'ESQUIMAUDE A IKHD (Hbfl. 
va) : Utopb, y (48288465). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (R.) î 
Reflet Logos, 5* (48544234). 

IA FEMME DE MA VIE (Fr.) ; UGC 
Biarritz, 8* (45622040) ; UGC Béate- 
raid, 9* (4874-9540) : M ranpanw s, 14* 
(48276237). 

GENESE (ImL, va) : Deafsrt. 14* (48 
214161). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) t 
Sok&o de b Harpe, 8 (4834-2552); 
Espace Gaîté. 14- (4827-9894). 

LTHSTCHRE OFFICIELLE (Alfa, va) : 
Deafeit, 14* (48214161). 

HHæiANDeB (A, va) ; Grand Parafa 
18 (48544885). 

HOWARD (A, va) r Forma Orient 
Express. 1* (42-334226) ; Danton. 8 
(«•281830); Garage V. 8* (45-62 
4146) ; Mwignan, fl* (48596282). - 
VX : Rex. 2 (42388363) ; Fnunstt 
Opéra, 9* (47425831) ; UGC Gotae- 
1ms. 1> (48282344); M ofitpstnas se 
Parité. 14* (4820-1206); Coorearion 
Saist-Cbartes, 18 (4879-3360) ; UGC 


(426749-70) 

UGC Odéon, L . 

8* (4859-2946) ; Fbfabcb 
(47-20-7823); PmamouBt 

66-31) ; 146efltet 1 

6061) ; Mwsmar, 1^(48»- 

B i Gaumont Panama. 14* £3-35- 
; Osnmnnt Caweutx», 15* (48- 
284227) ; 18Jm0et Bengrondk, 15* 
(45-7879-79) ; Gaumont AMsm. 14 
(43-27-84-50) ; Fatbé GScfey. 18* (45- 

224661). 

LA UQÉK DE LA FORTERESSE 
DK SOURAM (Sa*., va) : Rcfltt 
Logos. 5* (4254-40-34) ;Cosnx»,6* (48 
44^860) iBabse, fl* (4561-1060). 

IX MAL D'AIMER (Ft4L) i Fanm 
Horizcu. 1- (456857-57); Goumera 
Opéra. 2 (47426063); Studio de 1s 
HarpcvS* (48346852) ; Auihamsde, 8* 
(4369-1968); Galaxie, 1> (4880- 
1863) ;Pànaarieos. 14* (48203220). 
MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Heriroo. 1- (456867-57) ; Gaumont 
RichnBea. 2 (42385870) ; Impérial, 2 
(4742-7262) ; Bretagne, -8 (4222 
- 57-97) ; Mari ÿ au , fl* (48596262) ; 
FfafaBcb Cfaamps-Elysfc». «• <47-20- 
76-23) ; SfrLaza» Fsaqmer. 8* (4887- 
3543) ; Français. 9* <42706368) ; Bas- 
tille. U* (48421880) ; Nadon, 12 
(43480467) ; Escortai Panorama, 13* 
(47676864); Fauvette, 12 (43-31- 
60-74) : Mistral, 14* (45696243); 
Montparnasse PWri, 14* (4820-1266) : 
Gaumont- Conveutten, 15* (4828 
4227) ; MaiBot, 17*147486806) ; 
Parité CBcfay. Ifl* (48224801); Ome- 
lette, 8 (46687968) ; MaxtiriOe. 9* 
(47-70-7286). 

MAUVAIS SANG ÇFr.) : Gni-faeau* 
bourg. > (4271-5236) ; SataeGranam 
des ftfs. 8 (422287-23) ; UGC Bbr- 
rite, 8* (45622040) ;.-UGC Montpai» 
um, 6* (45-74-94-94) ; UGC Boule- 
vard, 9* (4874-9540); ConmntiM 
StOndes, 15* (4879-3360). , 

MAX MON AMOUR (En) : Lucot»uit. 
6> (4544-57-34). 

MÉLO (Fr.) : 14Jo2tetO**»,8 «828 
5963). x . . 

mémoires du texas 

Rotonde. 8 (4874-94-94) ; 
(45622040). * - 

LES MDQPOUS8 (Fr.) 


UGC Odétffl.6* " 

» (45-622040); UGC Nb n n a w fi e . V- 

: UGC Omveotû», 18 (4874-9340) , 
MaiBot, (47486666). ^ 

PÉKIN CENTRAL <ft) ï Wp*» 
(I nfan, If (486561-33). ' 

2 (4271-5235) ; George V, 8* (480-. 
41451; 14MK Dutite, 11 
96611 ! Pamxssrcns. 14* (4820-KMO) ; 

^<5ST«3.281968). 

LE RAYON VERT (»-) ï Farnas&s^ 
14* (4820-30-19). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
VA) s studio GaUndn 
(bip.); 8 (4854-7271) . . 

BOSA LUXEMBURG (AL va)' : 

14-Juatet Parnasse. 8(43-2858-00) 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Grand ffavob, 18 (45544865). 

SÀRRAOUNIA (Ffc) : 

(483810-82) ; St-Artibrorae, U* (47-00- 
89-15). _ . 

SCANDALEUSE CfiLDA ("*) PS. 

8* (4S624875). 

SID ET NANCY «-(fa »*):&«» 
Lambert. 18 (48329168) ; Utopie. 5* 

- (43688465). 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptien, va) : 

Epée cte bots, S* (43-37-5747). 

SOLEIL DE NUIT (A, va) : Teu^Gcts. 

2(42729466). 

STOP MAKÎNC SMT (A. va 
' Efcririü Pkaorama (fasp-), 13* (4762 
2864). 

ETRANGER THAN PARAISSE (A» - 
va) : Reflet Logea. 8(48544234) . 
TERRE JAUNE (CbfaL, v a) - Utopia, 8 
(48256465). : . 

THE ACtRESS (A, va) r Action Chris- 
. riaa. 8 (4829-11-30). 

THÉRÈSE (Fr A : Saâd^indrWea-Arta, 
5* («8266025) iTViooqAc, fl* (4562 
4875) xLuoransfau, 8 (4544 67-34). 
THÉ SDOP AROVJND THE CORNER 
(A, va) : Action ChrisMe, 8 (4838 
1830). _ .t 

37*2D£MÂXW (Bt) :Gera*e-V,8- (48 

: > 524145)-' : • • . 

TROIS HOMMES RT UN COUFFIN 

- (Fr.) :Go0rSP-V,8 (455Z4145). 

TOP CUN (A^ va) r Marignaq, 8* (48 

- S96262). - VX -. P ara mou n i Opéra. » 
(47425831); Psrua m ten ». 14* («820- 


(EW : 

: Epée- 


(4742 

3220). 


S ÜM- 


- Antbroise, 11* <47-0068l6) ; Safat- 
Lantbert, 18 (48326168); Mottt- 
parnos. 18(48276237).- 

33 - 88 ) t Fammten» . 14 *,; ( 43 - 2032 - 20 ). 
MON MO NAN lAKBflŒJSerk 
va): Epfe deBu îs. 8 ( 488857 47 )^, - 
MY flBAUÏÜFUL LAUNDRETTE' 
(BriL, va) ;CSuûdies, 8 ( 45 - 334062 ). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE O OU 
va) ; TritenjAe, 8 * ( 454245 - 76 ). 

NODt ET. BLANC <Ffc)ï Ont Bnu- 
bonrg. y (4271-5236). 

OUT OP AFRICA (A, va) : PuhBcb 
Matignon, fl*’ (485931-97). 

LE PéSSMZ fFk) : Parant Horinoa, K 
(456867-57) ; Rex. 2 (42386893) ; 
UGC Montparnasse, 8 (48789464) ; 


TWIST AGAIN A -MOSCOU. 

: Msxévffle, 9* (47-70-7265). 

LA VÉRD3CATI0N 
«teRab. ÿ (4 _ . 

WANDA’N OIFE (A-, va) : Fora n t . 1* 
(42976874) ^Hsutdmnlte, 8 (4833- 
79-38) Hbiéra JLinealn, ► (4859- 
3814)'; Fttoaaûcns, M*(48206220). 
WELCOME B4 VHNNA (AuIk, va) : 
SainfaGermmn StufiiL 5f (48385360) ; 
EttitelincdL 8* (4J-SMH4). 

Y A-T4L XJUELQUTJN'POUR TUER 
f MA FEMME ! (^. r^à) :FaramBati- 
..ùonJl“jC48D87585T)iJP 1 6R<9«i6«^ 
_.„3Ç (427852^9.;, DMun;. 8 «228 
1060) ; Rotetide. fi* t (48746464) ; 
Mstignm, fl» (43-59-9262) ;Bramtz, 8» 
(4S-fâ-2040) ; 14Jaflka Beaugrendb; 
’ 15* (48787879) Mriltet, I> (4748- 
0666). - VU î Re*. 2 (42366893) ; 
Français, 9* (47-706346) ; Fauvette, 
«• (43-316665) î Gri**te, 12 (4560- 
1863) ; MrâtzaL 14* (48396243) ; 
UGC Convention, '8 (4874-9340) ; 
Images. I» (482247-94); Secrétau, 
12 (424877-99) ; Ga n ih w ta. 20* (48 
381006). 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 21 D&CEMBKE 


«Dcnnètci Cotâtes 
de te basxtiquc Saâtt-Dente», 14 fa 30, 
bail station Saint-Denis b nÜ i ^ M , 
lampes de poebe (M. Banassat). 

« LTfe Saint-Louis >, 15 heures, 
métro FOnt-Msrie (M,IÛflir). 

-Visite de lUfital de Soubise-, 
15 heoret, 60, rue des Ftanca-Bwigea» 
(A. Ferrand). . 

- Saint-Emtache, le vieux quartier 
des Haltes», 15 bénies, sortie métro 
Btkmne-Marcel (G. Bottent). 

- Le Marais ■, 15 heures, et 
17 heures, grilles Carnavalet (C- 
A.Messer). 

tCngonetna a st rales de te Ftanoe 
et de rEoropc pour 1S87 b, 14 h 30, 
8, rue AUrcd6e-Vignar (Paris «t son his- 
toire). 

«Le vieux village de SsùtGoBuilv. 
des-Prés », 15 faeures, sortie métro 
Satet-Gernatia6es Prés (RésanectMo 
dépassé). 

« L’Hôtel Cunoodo», 13 heures, 63, 
raedeManceau. .. 

«Moafins et vieux vStegs de Mmt- 
mxrtre », 14 h 30, métro Abbesara (F18 
nerîes). 


-Une heure an Pôre-Lachaise», 
H) heures. Il h30, 14 heures et 15 h 30, 
porte FrindputeÇV. de langtede). 

- Les origines de Fhanune b, 10 h 30, 
musée de l’Homme. 

« Le Matais : de nubaga de rAjgte 
d’or aux h&tels de Soubise. et des 
Ambassadeurs de. Hollande b, 
15 heures, pfacc de rHOtaWo-Vate, 
devant poste (O. Botte»). 

« Une heure dans le Marais *, . 
10 heures, Il h 30, 14 h 30. 16 heures, 
métro Pont-Marie (M. Ch. Lasmer) . 

«Saint-Denis nécropole des mis de 
France b, 14 h 30, parvis barifiimc : 
(Lutâce viriles). 

- L’Opéra b', 1 ] heures, hall', 
(M. Fohyer). cm 14 h 45, haut des mar- 
che» (A1TC), ou 14 fa 30, entrée 
(Ch. Merle). 

- La peinture française du dix- 
tedtiéme sMde an Louvre», 10 h 30, 
porte teq}ard (Ch. Merle). 

Le* folies en Ile-de-France ». 
15 bcnies, entrée note de NonfQy à 
Suresnes (TitenuxdeBagateOe). ï- 

- Les coulisses de la Comédie- 
Française», 10 & 30, porte admiitistta- 


IAîNM 22 DÉCEMBRE 


« Exposition, temraage à Andrea Del 
Snrto », 14 h 30. Louvre porte JanjanL 

* Notro-Dame » (pour enfants 
accompagné»), portail central (C Béri- 
tteL 

«Hittorf et Paris ; décors de la 
Coocorde fa FEuAs», 15 boures. place 
de h Cûneonle, aagte rue Royale, côté 
im p air (Approche de Tart). 

« Fteaao et rbtedSrié», il heures, 
coor (Cfa Mate). 

« Exposition Boucher un Grand 
Palais », 14 heures, Greod Palais, 
porte A. 

v U Palais de Justice ai activité», 
14 h 30t métro CSt4 aratïe cfltf Marché 
aux Sans (M* Pl Lasnier). . 

* De te vüte des Arts fa h cité de* 

Bena », 14 h 30, 2 , avunae.de Semé- 
Ona>(V.deLaogbdc). - - ... 

* Galènes rénovées a pwnip cou- 

M h 30, métro - Éaaiss,- sortie 

BB>üoÜièqt»e oatianale (Flâneries). 

- ^ Çuwwabre -, 14 h 3°, 2, pb^ 

Deafcn-Rocfaçrcao. et * Quinze 

tftotode Fret» panoitesSuitiires 
rayâtes- de te . -b&sïïfeae ■ Sain^sfeït* 

Mh30. pûrtaflta^e (Paré et son' 
pmourej. 


« LUStd de Lauzun et ses baserai 
dorées du dix-septiéme sîfaele » , 
15 heures. sTnscrire 4260-7162, sauf 
tenrKnmtiivaprta 18 h 45, 4548-2817 
(A. Ferrand) . 

« La France et h Russie au siècle des 
«“titees », 15 battra, entrée exposition 
Qrand-Palais (M, Ptdiyer) . 

■L*De de la Cité», (4 h 45, métro 
Cité (M. Banassat). 

- Hteds du Mante (nord), place des 
30. métro HûteŒvflk, 

Mania, te pteoe «tes Vosges»; 

14 fa sortie métro (Résur- 

rection da passé). 

CONFÉRENCES J 

vOû s emunes uoex de ja fin des 

I,nwd *tP»ti«*refl (l^aageÆS? 
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Radio-télévision 



complets de radio et 
4 accompagnés d’articles 
K>n,de jugements, dTllos- 
et de Ja liste commentée de 
fflffls, sont publiés chaque 
dans notre supplém^ait da 
samedi daté dimgnchfsl muti , Les 

un 


S 3 ***® noir sont celles qui but fait 
lobjet d’au article dans lè-dësnier 
siqiÿéiBenL Les carrés placés après 
le titre des films expriment notre 
appréciation ; D A évita m On peut 
r-olr . ■ ■ Ne - pas : manquer 


Vendredi 1 9 décembre 


PREMIÈRE CHAINE ? TCI 


• ' ■ •• A. 

- - Vj[l, 

-■ - , • , -»*■*”*’ 

V.T», 




i “ 7>-r. t 

M*- ■ „ 

■’ *' “W- 
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* M. 
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iv* 
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- 'HH 

•*••••- v - >*• J * ‘‘1 fc. 


— Ji. 


■ *> . 

«* 1 -*!• Lu. èi 


2025 Variétés : Grand 

-- Oom te Hollywood. 

22JX> La a é anc a de 10 haoraa. 

22-30 Faufflaton : Shogun.' 

23 2S JoumaL 

2640 Magazkia : PreiiMar faiéloon. 

2656 TSF (tiîéwirioa sans frootièraa). / ‘ 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

2036 Séria lOéuxfHaaâMtenZ.^ 

Le triangle d'or- ‘ 

2115 Apo atr op h aa. 

Magazine littéraire de BeraaidPtvoC. 

"Sur te th2me ; «La fBte dei beaux Una» t Mot 
œvitéa : Yra Çbppeas, Robert Dûtncan, Edwia 
Engdberta, Lace Fïcachi, Yum Lc Pidaod, Jtcqncs 

2640 JoumaL . .. -T; _ 

2220 Ctoé-cMi ; in Poursuita infarnala ■■ ■ 

Cycle western. Film, américain dç John Ford (1946), 
avec Henry Rmdai Linda DarneH. Victor Manne 

• C»A).- : ... ) • ; 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Danièle Thompson 
G.-O. Chàteaureynaud 




.—K. 
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- wtel 

« ^ '‘f’tWMOLl 

-» * r*.* ***."• ai# 

■Vvi» w-*r * 
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ami 


Un roman 

GRASSET 


20JO T sn B aô> n ; La il wdr s a cr ai . - : 

21 - 2 S Magazina : Taxi 

DcPkAIfc«ietM.IXjgDW»nn. ' .. . ..... 

Donr gieül drogue : ta Caa de Tonde DOM ; 

dernière manche : de Rbbümm Garcia C*wxear 

‘ cubain) ■ rétroebcar ;séqaeace 24 x 36 ; Zona 
2226 JoumaL - 
99 m McSaia. ■ 

2326 Préluda à la nuit. 

CANAL PLUS ■ 


Samedi 20 décembre 


PREMIÈRE CHAINE r TC 1 


.1320 

1420 

15.15 

-1526 

1600 


1625 


1715 

1820 

1820 

1920 

1920 


la aérpiawco du apaeftaur. 

Séria : La potita maison dam la prairie. 

RéaL Michael Landon. Premier épirode: Le baL 

. D a asfci animé îAanro la pâtit robot. 

Tiercé à Vincannas. .. 

TampaX. 

'Fprtininn «Tlgerêt Gridbfca Bogdanov. . . 

La quatrihne dim e n a aon ; Dossier : Les avioar da 
vingt et unfane siède. 

MfinMMag. 

DePatrkaDrevct. ■ / ■ 

An_ som maire : le ThtM entra Paris et Dakar ; le 
nngntsa, art martial j^ponua—' 

Séria lAgeoco tous riaquaa. 

Tianto nMonarfamis. ' 

EoùsaioB de Jean-Pksze Hntm. 

D'accord, pas d’accord. 

Megari na : Auto-moto. 
Sk n sp cO wcdefatmilel. 


EXCEPTIONNEL 

VOTRE MAGASIN 

NAZK 

OUVERT DEMAIN 

DIMANCHE 


19.00 

19.09 

19.15 

19.53 

20.04 

2025 


22.00 

2220 

2320 


Flash tf liiformatlo ns. 

Tam Dam. 

Aecnfités régionales. 

Dassin anênâ : Le panttidm 

Disney Channel, pour lee tout pams. 

Wisnie l'ourson. 

Disney Channel. pour les jeunes et les m oin s 
Jatsies. 

Dessins animés ; DTV ; Disney souvenirs. 

Journal. 

Séria : Dynastie. 

Le bilan. 

Musidub. 

Sympbocàepoar oigne et orchestre, cfAaran Oom. 
hwd, par rOrcbestre national de Lille, dir. Jean* 
Cfansdo Casadeens. 


CANAL PLUS 



CAMPAR1 


TOUJOURS PIÜS 

ETONNANT ! 


CafBDari-OranOB : 1/3 de 
■ Campari, 2/3 de jos d’orange 
àugbçn. 

B pour (T auras cœbafe 
. fcriæà: 

Campan France SA BP 4T5. 92004 toaenB Cedex. 



20.00 

2020 

2025 


22.15 


020 

aïs 


Journal 
Tirage du Loto. ' 

Téléfihn : BeatalOarsfaid. 

R£aL Mtriiael Lindsa^Hoog. Avec Fairah Fjrwcett, 

Tjwi tWj l Ciil miM AM|t^f, 

Un téléfilm efficace sur le combat des Klarsfrld- 
Farrak Fawcett et Tom Coati sont. excellents, 
contrairement à Géraldine Page, qtd force sou Jeu. 

Droit de réponse. 

Enaaka dc y « * i «3 Polsc, sar le thème «Justice 
ave agio?» " 

JotxmaL 
Ouvert la nuit. 

Sfcî>»liwj |y ^ | wj V i liln 


2020 Journal. 

2025 Variétés : Champa-Byséas au Québec. 

Sur le thime « Les enfants et h paix ». Avec Cathe- 
rine Lara, la maîtrise des Petits Chanteur» de Qué- 
bec. Ginette Rem. Alain LamootaKoe. Automne 
Maillet, Edith Butler, Pierre Bacbeb^Yves Dutefl, 
Francis Lalanue. 

2125 Séria: La voyageur. 

2225 Les enfants du rock. 

Les clins de la temame ; Rock report ; Interview de 
Tina Turner; Concert Dire S traita enregistré à 
Wembley en juillet 1985. 

020 JoornaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


13H30 SAMEDI VISION 

PrtMalé par Philippe GUdas 
- La Cnqoai da SedfM* 

fAuuM k w « Uit —fri 

- VM—M Fin 1 1 » SfcM» hinvm 

- I u p.Éw ti l— ta S— a 



hCrta 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 
1426 

14.65 


Dnarinaanênéa. 

Bag’a Bunay dans ta cdotts de Nofl. 

Las Jeux du stade. '• 

p.tiiu j . artistique : da a p i a sa t de Rance à Epi- 
■*" ûaL Handball : Tournai de France (Franco-E^agnc 
. à Bayonne). 

1720 Magazina: Modes aii France. '•* 

- Emissinn de Jcan-Pîene Ricjiard. 

1820 Faufflaton : Tropique du crabe. 

1820 Jeu: Des chiffras jetdâs'letiras. 

tV SWMnil hnwr«V | pr P. tri r» T J dort 

19.10 .ETaccord. pas d'accord. 

19Î16 Actuafité» réfl l o na la a . 

19^40 : Affaira suivants. 


1320 SametfiviMm. 

GSACM. Groapemest des toeittfa d’assaraoces à 
cattOètcmataeL 

[BANQUE, BOURSE, FINANÇAT] 
j «entrez chez un agent de change» j 

I I 

1626 Théâtre tCoriolan. . .. 

Cycle Wüliain Shakespeare. Tragfi(5e en cinq actes 
en vecs et est prose. 

1720 Jeu: Génies an herbe. 

1725 Croqu'aoML 


17.40 Dncwn a tairt : Les •àâamac dn sokfl. 1&05 TB6- 
IBas : Un Justicier pas coma» les antres. 1920 Flash 
d’ jrf o nntHnm 1925 Tap 50. 2020 Tétf&i i LTaiynasiihj 
retoor. 2220 Flash dfnEBramdsBS. 22.05 Boxe : 
rat d'Europe des seper-pimne : Daniel Loodas- Jean-Mare 
Renard. OlOO Chrfm : là MaÜdktioa finale o film améri- 
cain de Greham Baker (1981), avec Sam NeO, Rosaano 
Bnuan. Doc Gardon. Lis» Harrow, Barnabv Hoim. 150 
C hhu : Tsnpa, Péri de Gardai ■■ film franooaigentia 
de Fernando Salaaas (1985). avec Marie Laforét, Philippe 
Léotard. Miguel Angel Stda, Marina Vlady, Georges WDaoo, 
Lan tara Murua, Michel Etchevery. 3-45 Série : Winchester 
à louer. 420 Clafwa : Oucsaa week -en d ■■ film améri- 
cain de Sam P e c kin pa h (1983), avec Rutger Hauer, Jdn 
Huit, Bmt Lancaster, Mcg Foster, Dois Hopper, Greig 
T. Nelson, Helen Shaver. 

LA «5» 

1720 Série : Shérif frifr-nef pev. 1825 Série : K 2000. 
1920 Série : Hanpy Days. 1925 Série : Star Trefc. 2020 
Série : Thr&er (Sonnez une fois). 21^45 Série : Arabesque. 
2220 Série r Los Grant. 2320 Ragby, en différé d’Agen. 
JL49 Série : ThriBér (Sonnez une fois). 320 Série : Arabes- 


TV 6 

1820 Variétés : Tam tam. 1920 Série : Max h menace. 

2090 Jeu : Une page de prix 2030 Série : bridera. 2L28 

Série : A Hitchcock. 2L45 6 Toole. 

FRANCE-CULTURE 

2020 Nontean l é p e i toü e dramatique. Teresa d’Avîla. de 
Louise DootreHgnc. 

2220 Démarches. Vie de Renée Vivien. 

2220 Bboiqae : Week-end bien )7. L’equce bleu : Eloge de 
la ratüo. Souvenirs de Félicité, de Denis LevaiDam ; 
Monde empoisonné, de Robert Kamw et Barre PhB- 
Iq», Radiosoop, de Damd Desbays. 

FRANCE-MUSIQUE 

2020 Concert (en direct de la salie Pleyd) : Symphonie 
concertante pour violoncelle et orchestre en mi 
mineur, opi 125; Symphonie n» 3 en ut majeur, 44. 

de Prokofïev, par rOrcbestre national de Fiance, dir. 
Mstislav Rostropovitch, et pour la Symphonie ooooer- 
tantc Mstislav Rostropovhch, violoncdle. 

2220 Les «allées de France-Musique. Henri Duparc; à 
- • ‘ 23.15, Cane en à LîDe (retransmis en simultané Sur 
FR3) ' : Symphonie pour orgue et orchestre, de 
Ooplünd, par rOrcbestre national de Lille, dir. Jean- 
Claude Casadesos. avec Philippe Lefebvre, orgue; à 
23.45, Wagner en Fiance ; à 0.30, Archives du ûècie. 


Dimanche 2 1 décembre 
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Deays . . . 

américain de Sua Peckhqjah (1983), avec Ratgcr.Hwri, 
Jobs Hun, Bm* Lançàsttr.Meg Feew, Dais Honpst Onag 
T. Ndaoo, Hriec Shaver. 025 dqéam : Sans toit ri M ■ 
film français d’Agnès Varda (1985). avec Sandrine Boa- 
MiMwHâdm Méâ. Stéphane Frtâa, Laurence CortaDdlss. 

Mctthe Jandw. 125 CUmst M» la Douce ■ film 6an- 

apsde JeuLncBranet (1982) .’avecCathy Ménard, Sabina 
Karea, Sbptel^oy, Q^riftmdla XSBp oaimi afsha: 

américa i n de Tobe Happer (1974) , avec Maxyfin Buzos, 
ABen Danrigor. Paul A. PSrtaln, Wffiam Vaü, Teri Mac 
hfap. 625 Série îTri^- 

2a20Taffietaa: D 7 nasfie 2. 2L25 Série: Kojak. 22.15- 
Srii: Leu Grant. 2JJ» EMhtaa: Dynastie 2. 025 Sérier 
K4afc.0L55SMe rStarTrek. LS9SSde:K 2000. 

TV 6 ’ • ‘ 

MMfTflrit. T720 Système «u 1B20NBJ 4. 1920 FraO- 
ktoé: Le temps des capalm. 1925 Série: Abat la messes. 
2UIDiéaNfMe 

FRANCE-CULTURE : 

2829 Le pmi débat : La fazenectueh dans laiviè pdBâ- 

' •- ' 

212Ô Mwiqua : BMdtani Mas.'La pressa dejazz. 

La nuit et le mnmcsit ; Lcs- tnaga- 



FRANCE-MUSIQUE 


■ _ 


*■ "* ■' -*•■* 


! *"■ ” r • 

- * ' \ * 

»■ .'***' ** -1- 
>~-é- 
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- .*■* 


(damé k 10 tvrB au Grand Andàoriam de 
Rwfio-Prance) : Rhapsodie sur un thème de ftgsmri 

- ponrpiano «t orehéstre, de Radnns^ov ; 

. -a*6ankimnBur.dab5ddet;parkNbuvri.<>tçbatw 

- phghanadmquebÆr. BBrimlnbal. ; ^ 1.- . : 

2220 La solrfa.de Fkawa^fafaiiB. la n&heure de 

pcria:9Mnfisv et le (fisque; k 020, 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12.00 Téléfootl. 

13.00 JoornaL 

1326 Séria :StnrskyatHutch. 

1420 Variétés : A la fbHs. pas du tout. . . 

Emission présentée par Patrick Poivre tTArvoc. 
1600 Sports dh nan cha. 

1520 TmricéàAutauH. 

.1645. Sports dta mn ehs (auita). 

1630 Variétés : A la foSa^pas dû tout (suies). 

Avec Hsriem Dérir et Raads Hnster. 

1720 Las animaux du monda. 

1600 Séria : Pma’ l'amour du risqua. 

1600 Magazina : Sept nr sept. 

. Bmnrion de Jean Lanri et Anne S inclair . Invitée : 
• Miou-Miott. 

1925 Ttrnga du Loto sportif. 

70.00 Journal. 

2020 Cinéma :FSe ou voyous - • 

Hlm fiançais de Georges Lautncr (1979), avec 
. . Jean-Paul Belmondo, Marie Laforât, Bfichd Gab- 
. . fara,Geoc8aGereL Jeas^EncoisBabner. • 

L'excellent roman de Afîc&ef Grisolla P lnap e ctêu r 
■ • de la mer a été complètement chamboulé. Mais le 

ymtFdumer envie de voù^cejljm. Inédit surfes 

2615 Sport dhnanchoaoir. 

2620 JoumaL . ; 

2325 C'astdfira. 

23-46 Destinations futures. 

Emissâm de Roger GicqueL. . 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

1120 «màndM Martin. 

1600 JoumaL ' ... 

1320 Tout la monda la sait, • • ■ ■ 

1420 Série : Magnum. 

1620 L'école des fans. 

Invité: Jean-Luc Labaye. ‘ 

La kiosque à musique. •’ • 

T ÆdlBm : Pa y fllons lofirtalna. - 

RâSljtetarDaJftlL 1“ purô^Avec Ben Croas, And 
Irving. Christopher Lee,Benefict Tayioc. 

Stade 2.^ . • 

JeanMarc Tb ibealt , Marthe Vïïk- 

I dng ». 

20.00 JoumaL 

2025 Séria : Las enquêtas du c o mmissa ire Mai- 

Ëh^Noe! de Maigret. 

D’après Georges Simenon. Téléfilm de Jean-Paul 
- Ssssy. Avec Jesn Richard» Rosy Varie, Annick Tan- 

-Scdgret à larecherdu d’an/aux nnPIaA^ 

2610 P» élect io n privée . t 


2325 Journal do la nuit. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


12.00 

13.00 
1320 
1420 
1600 

17.00 
17.55 
1625 
1655 
19.46 
2605 
2026 


21.40 

21.56 

2220 


005 


Magaz in a : D'un eo lefl à r autre. 

Dialectales. 

Forum RMC-FR6 
Sports loisirs. 

Feuilleton : Doux ans da vacunc a e . 

D’après Jules Verne (1" épisode). 

AmueaS. 

Doc uma ntalra : Sp l e nd eur sa uva g e 
RFOhebdo. 

Amusa 3 (suite}. 

Jeu : Cherchez la Francs. 

Série : Bermy H0. 

Musique : L'opéra nomade. 

Conception et mire en scène : Farid Paya, directiaD 
musicale : Mare Lamas. 

Aspects du court m étrag e français. 

JoumaL 

Cinéma da mimât : The Shop Around the 
Comer ■■■ 

Film américain d*Ernst Lobitscb (1940), avec 
James Stewart, Margaret SuUavan, William Tnqr, 
Franck Morgan, L S dû l dk raiit, S. Haden (va). 

Une Jeune fille toi chômage réussit à se faire engager 
comme vendeuse dans une maroquinerie de Buda- 
pest où II y a déjà quatre vendeuses. 

Prélude i la nuit. 


T IiiHre^nnil 1 ■ -- 

rfloifjwooQ nwa. 


CANAL PLUS 

1120 Mariqar : Tubes ri t raaris to ra . 1600 Le entonaote 


1626 

1720 


1650 

1920 


1605 Cansffle phs. 1220 Magazine : Hollywood 

stars. 13.00 Fksh d^rfbramtioas. 1325 Magazine : Oné- 
mdt CO eues. 1420 Tékfihn : Pomrite mortelle. 1520 
La umeretirs da catch. 1625 Séria : La moasties. 1650 
FoothaB américain e rim sltai r e. 1720 Cinéma : Scoot ton- 
i □ fibn fiançais de Gérard Jugnot (1985), avec Gfeard 
Jean-Claude Leguay, Jean Rougerie, Jean-Paul 
Cornait, Agnès BlanchoL 1920 Flash dleforaxadons. 1925 
Ça cartooe ! 2020 Cinéma : Fenêtre sa eoar ■■ film amé- 
ncain d’Alfred Hitchcock (1954), avec James Stewart, 
Grâce Kelly, Wendel Corey, Thdma Ritter, Raymond Burr. 


2615 Flash dlnfonnations. 2 62 5 Cfnfn : Maigret et 
Paflaire Saint-Fiacre ■ film français de Jcsn Dclannoy 
(1959), avec Jean Gabin, Michel Aucfair, Valendne Tessier. 
Robert Ifirsdi, Paul Frankeur, Jacques MoreL 0-85 T8é- 
Sm : Le piège de Pordddée. 125 Sérié : , 

620 Série tBatmea. 

LA «5» 

1125 Série : Tonnerre mécanique. 1120 Série : K 2000. 
1325 Série : Riptide. 1A10 Football américak. 1525 
Série : Baratta. 1620 Série : Clrips. 1720 Série : Shérif; 
Cris-moi peur. 18.15 Série : K 2000. 19.10 Série : Happy 
Days. 1925 Série -. Star Tkek. 2020 Série : Mike Haanner. 
2125 Série : Sopercopter. 2220 Série : Loa Grant. 23.15 
Série : Mlke Hauuner. 0.10 Série: Sopercopter. LOS Série: 
Star Trek. 220 Série: Loa Grant. 

TV 6 

De 1420 à 1720 reÆflhsioas : Les envahisseurs ; Au cœur 
du temps ; La grande vallée. 17.00 6 Tome. 19.00 NRJ 6. 
2020 Série : La globe-trotters. 2020 Cinéma : PEnurefatte 
de Ftaskenstrin □ fihs brirannique de Freddie Francis 
(1964), avec Peter Cushing, K- Kingston, P. Woodthrope, 
S. Eles, D. Hutcbesoo. Le baronde Frankensteinet son assis- 
tant retrouvent dans la montagne sa créature gelée. Ils lui 
redonnent vie. La façon dont est traitée et jouée l'histoire 
fantastique devenue un mythe est à bâiller d'emuL 2120 
Variétés: Tam-tam (rediff.) 2320 6 Ton fa. 

FRANCE-CULTURE 

2020 Atelier de création nufiephoolqae. L’ange. 

2630 Mariqne : Weekend Bleu 17. Le dernier pèlerinage 
Franz Liszt. 1886. Spectacle de Dois LevaiBant et 
[•association Bleu 17 enr egi s tré en public le 24 septem- 
bre au Forum des Halles. 

FRANCE-MUSIQUE 

2024 Concert (donné la 3 et 6 novembre à rOpére de 
Paris) : L’ange de feu, op éra en cinq acta et 
tableaux, de Prokofïev, par rOrehestre de 1T 
Paria, dir. Myung-Wbun Chang. 

2630 La soirées de France-Mnsiqiie. Henri Duparc; ft 
23.05, Cbmats : La compositeurs et la traditions 
françaises an dix-neuvième aède; i 120, Champ 
d’étoiles. 
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Traiteur livraisons ds ig h a s 

Vos repas tout prêts à domicile 
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WEEK-END D'UN CHMEUR 


SameÆ 20 décembre 
ELE-DE-FRANŒ 
Compiègne, 14 h 30: affiches de 
cinéma ; Poatobe, 8 h 45 : 80 véhi- 
cula ; 14 h 30, mdslier. 

PLUS LOIN 

Aix-en-Provence, 9 h 30 et 
14 h 30 : dix-huitième ; Angoalême, 
10 heures et 14 h 30 : poupées, 
argenterie dix-huitième, dix- 
neuvième ; Biarritz, 14 h 30 : livres ; 
Cahors, 14 heures : mobilier 
ancien; 7 JB», 15 heures : 80 véhi- 
cules dont une Rolls « Silver 
Ckmd» 1957 ; Lyo* (Pabüs de la 
foire), 17 heures : automobiles ; 
Paxtiwaay, 14 h 15 : mobilier, 
| tableaux, tapis, faïences; Reoen, 


15 heures : porte-montres et montres 
dix-huitième, dix-neuvième. 

Dimanche 21 décembre 
ILE-DE-FRANCE 
EagUen, 10 h 30, 14 h 30 : grands 
vins; Fattabebleaa, 14 heures : 
a rg ent e rie, bÿoax, meubla ; LTsle- 
Adam, 14 b 30 : bijoux ; Versailles 
(galerie des Chevaa-Légers), 
14 h 15 : Art nouveau. Art déco; 
Impasse des Chevaa-Légers, 
10 heures : livres; 14 heures : 
tableaux modernes ; hôtel des 
Chevaa-Légers, 14 heures : tableaux 
anciens et mx-neuvième. 

PLUS LOIN 

Alençon, 14 heures : dessins et 
tableaux modernes ; Biarritz, 


14 fa 30 ; livres anciens; Calais, 
10 heures : vins ; 14 h 30 : poupées, 
sièges et meubles anciens ; La 
Grande-Motte (hôtel Frantel), 
14 b 30 : mobilier, bibelots, bijoux ; 
limoges, 14 berna : meubles et 
objets d’art, bijoux, argenterie; 
Laotien, 14 heures : curiosités, 
montres anciennes, meubla ; Samt- 
Jean-de-Lnz, 14 b 30 : poupées, 
bijoux, meubla; Son» (Pas-de- 
Calais), 14 heures : 200 objets d’art, 
bibelots, meubla anglais; Reims, 
14 heures : tableaux anciens, mobi- 
lier dix-huitième, dix-neuvième, 
livres. 

FOIRES ET SALONS 

Evry (91) ; Compïègne, diman- 
che, 10 heures à 19 heures. 
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Informations «services» 


météorologie 
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PHILATÉLIE 

Le Père Noël 
s’est arrêté à Libourne 


FHucation _ 

Panse dans la réfonne 
des écoles normales _ ■ 

, rf _, existants at oenej*’ 

ixpmjetderfronnedeta^; 

touché à sot iott 


Une plaque d’hôtel deux étoiles, 
des coupe-coupe, une lampe- 
tempête, des postes de sagaie, une 
étiqueteuse, des menottes, nnWH 
jeeteur— Où pensez-vous être ? 
Tout simplement au Centre des 
recherches du courrier de Liba urne 
(Gironde), à une trentaine de kilo- 
mètres de Bordeaux. Dans la pièce 
m métalliques-photos ». Ce caphar- 
naOm témoigne de la né^grace des 
expéditeurs. Adresses illisibles ou 
emballages en papier craft trop peu 
solide pour des objets pesant parfois 
! plusieurs kilos • le Centre des 



très adressées par les enfants au p2xe 
No«L Cest en 1963 que lapœtc,aü 
début le service des rebute, e^ 
l'idée de répondre & ces lettres en 
envoyant une cartepostale amt ] 
enfants qui avaient menton 11 *, 
adresse. Aux 18 000 envo« çtel963, 

5 000 réponses furent expédie». _ 
En 1985, 290 270 envois indM- 
duels et 6 000 envois collectifs 
(écoles) aboutirent au centre de 
Libourne qui se charge des 
réponses : soit* en 1903. 
167 800 individuelles et 178 2 00 col - 
lectives. Tous les records seront 

-5 |’82S®{ I 

jT r»m“T . * 220 , 1 


g? p*? 


» qod<P» 

i ssuwKsHS- 

que ; la seconde année, réswvwâia 

3 ^u ï iM£ 


■.j-SÜîiS — 

tient la sa d’écoles non- 

P»H* ÎLJSrfTàto 198 7 

malea, trar ^L_ îl ï secondaire, qm 

dans reoseigwanOT*^^^ 2es 

alimente aussi la grogne oaus 

étab lissements. 

cjm je ministre. ce«c dêcc^ 

ïïfflSÏi 

ïïut<A * «*> - 

école normale. — 


US DES! 

pgâNÇA! 

A lŒüV 


iera a a*yy-r~ — . — * 

Le calendrier scolaire 1987-1988 


£«*>*»> probable *> JW-F»»* 
entre le vendredi 19 décembre * 

0 heure et le «fimnche 21 décembre è 
24 bernes. 

Après le passage d’une P»»"**»? 
«ni pressait le ml d» 
te fluT va s’orienier au N«Wn« 

■agjjsr ssa. ?. 
TErrciii j«. 

peu nuageux dans Pinténeur. 
m tereüef» où il nagera 

Xtude. Les umpêrattir» 

sines de 0 degré ^ 

atM flas* 

S£“S. ! ï ÎmSS»™*. u 


RJUTA1XS 


RA/AUS 


tral et la «ummune «»meromf™« «J 

dégageront te deL D y fera «W 8 » 
iodegrfs. En cours de JwrnÉe. d» 
mages se développeront rapide me^ sur 
l'ensemble du pays- ü» 
tmés de fréquent» avms» «* *£££? 

££?£ orieSS» la^ 

au «tord d» Alp» et. su* regmos 

deTEst- . 

Les températures maximal» !«»* de 

2 18 degrés d’est en ouest., jusqu a 
13 degrés près de la Méditerranée. 

Djnmche : !» éclairci» uocnirn» et 
on léger laibUssement dumn aurom 
favorisé la baisse des umipcramrttj^s 
celées, de 0 à -4 degrés, seront généra- 
Eéradans rmtérienr. En comadeiwjj 

d’aven» seront de retour. £cura-« 
seront plus nombreuses me h *** 
nord-est où elles pourront être de nage 
jusqu'en plaine. 

\ LEGENDE 

»-N— . \ "0" MClBU 

jkf. eauAMCŒs 

O OTX / PEuNUACua 

CÂ L a, huaqeu» 

/TTk*^ 7 Jfr COUSITES 

f s£ \ “ Kaawcifs 

i V sm rws 

J w oucouvfin 


recherches du courrier, établisse- l 
ment unique en France, centralise i 
tous les objets de corr«P°®^^ 
(lettres on épaves) en mal de des*- i 
na taire et tâche d’identifier lwpw- 
venance ou leur destination. C«t « 1 

seul centre postal français autorisé i 

ouvrir les lettres. 

Ce service a une longue histoire 
puisqu'une ordonnance royale du 
lljanvier 1771 lui don*», dgL 
l’autorisation d’ouvrir les phs clos 
afin d'identifier le destinataire.^ 

20 mars 1967, le service des rebuts, 
qui a connu plusieurs localisations, 
émigre à Libourne. 

Chaque année, ce sont des mit 
lions de lettres, paquets, objetsqui 
vont ««mû au rcbut. Avec une pointe 
en janvier! 

En 1986, . quelque 

7 350 000 objets divers sont 
attendus : 6800000 lettres ordi- 
naires, 83000 lettres recomman- 
dées, 78 000 paquets et épaves^ 
310 000 livres et imprimés. A noter 
parmi les lettres ordinaires les 
920 000 taxé» pour défaut daffran- 
chissement. U publi c ne s’ha bitue 
que difficilement à la suppression de 
nombreuses franchises pondes. 
Sécurité sociale, OTpôte- 50% dfô 
lettres ordinaires 

reocumnandéa sont identifiée Tous 
les rebuts non identifies ou non 
réclamés sont détruits ou vendus par 
les Domaines passé un certam délai. 
Le centre fonctionne aujourd’hui 
avec environ quatre-vingt-dix per- 
sonnes. 

A l’étranger, de tels services mus- 
tent, en Espagne à San-Sebastian, 
ou en RFA â Francfort, par exem- 
■ pie. 


battus en 1986. Les demandes fimft; 
nant des «col«, surtout qmi 
devraient passer le barre deslO OOO. 
Actuellement, le ceiUre^borfedc 
dessin# d’enfants et de déclarations 


Le grand débat sur les rythmes 
scolaiSengagé par M * 
Monory a finalement accouché 
d’une souris. Le catoodn» 
pour 1987-1988 revwnt à ce qrn 
K cours avant 1986. Les qmd- 
aménagements prévus dans lo 


Toussaint, ils commenceront ^n 

samedi soir et noa un mardl ’ 1 ®^^ 

dans 1e projet imtiaL Le -«Oe^jCT 

Chevènement» *“ h “ fcept 
semaines d« travaiMP^c ^ 
ÜSÏÜsrSL nmehain nar un calendri ex 


•p ■* ,J ■ - 


sur carte postale 

Une autre mission, originale, 
caractérise 1e Centre d» recherches 
du courrier de Libourne : 1 opération 
■ Père Noël». 

Depuis de nombreuses années, les 
bureaux de poste reçoivent des 1er- 


Les mots croisés 
se trouvent 

«fan* «le Monde sans visa* 
page 24 


p03)muiiuw- 

Ce véritable phénomène de 
société dépasse tes limites de nos 
frontières puisque 1e centre reçoit : 
des lettres de RDAdepim^an 
journal du pays a évoqué V 
«Père Noél » française, de foto^e, 
des Etats-Unis et des pays d Afrique 
francophone— 

Pour satisfaire à ces «wns et 

résorber le retard accumulé OTiisles 

autres services du caaxc, k» PTT 
recrutent une vingtaine d agents 
pour une période de deux moi». Les 
frais de personnel représentent envi- 
ron 180000 F. Auxquds 3 faut 
ajouter 1e prix de revient de 27 cen- 
Sm» d’une carte et f une enveloppe 
et te coût de l'acbeminemenLEtTon 
obtient le prix que la poste est prfte 
à mettre pour soigner son image ae 
marque et faire des mÜliere d’heu- 
reux. 

L’opération « 

s’achève régulièrement le 26 déœm- 
bre. Le courrier qm lut est am«e 
avant cette date a toutes tes chances 
de recevoir une r ép onse. 

P.J. 

* Cette année, FR 3 et la poste ad- 

(aboreat avec le père Njlpsrljit^ 
diairc dn miniteL Le pin lÿel «pon- 
dra par carte postale aux «Art» aywt 

laissé leur adresre. Foin 36JL5 

d’accès FR 3. Lacent pi» bob » leto» 

papier ou télématique seront recompca-, 
aies. , 

D’autre part, une lettre par région 
■cru tirée au sort, et les 
exprimé» dans cette lettre seront 
exaucés le 24 décembre. Un Tartou ae 
transformera en pèreNoèl dan» chaque 
région de France. 
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LES 2 CAGNOTTES Q£ MOU 



METEO 

Météo régionale, météo du 
monde entier, météo marine. 

ViW TAPEZ UMOIB* 


K*riq«wré*fi»éc par ta rédaction 

dn Monde 

24, n»Cbmm**t. 75Q09 P*n*. 

TéL : jl) 42~t7-99-4&. 

En filigrane 

• « Forum d* la Po ***v* 

- Après Messages et Réfé- 
rances, la posta propos ™™*T 
veau mensuel aux membres t» 
son administration. Forum de là 
Poste. Dans r éditorial du premier 
numéro, la rédaction insiste sw 
le fait que « Forum est ouvert à 
tout comme b Poste doit rstn 
pour toujours mieux rester per- 
méebto eux idées neuves, pour 
toujours mieux s'imbriquer dans 
son enwonnemenr ». Au eom- 
maïra du numéro : le lancement 
du nouveau service de courrier 
accéléré Chronopœt, répopeede 
p Aéropostale, le métier de gra- 
veur «i taille-douce et te c Coup 
de fy—M de Cavanna a (Forum de 
b poste. 20. avenue de Ségi*. 
75700 Paris. Le numéro : 0 F. 
r abonnement cfisi an : 50 F). ] 

• L’origine do timbre- ] 
poste. - Depuis ta naissance du < 
fameux « penny black » angtaè^, 
le 6 mai 1840. Jusqu è 
aujourd'hui. T. HaaMm ayta i 
retrace r histoire de cet» petite 
vignette aOTésive dans TOrigine 
du timbre-posté, un livre de 
167 pages, illustré de 100 repro- 
ductions (Arted-Ecfibons d'art, 
8, avenue du Coq 75009 Paris). 

• Administrations pos- 
tates étronft» ^-Srt ttidela 


Le moratoire de trois ans souhaité 
«r 1e Comité d’éthique concernant 
certaines recherches sur la procréa- 
tion médicalement assistée 
Monde des 16 et 17 décembre) ne 
fera pas. bien qu’approuvé «rte 
gouvernement, l’objet dune régle- 
mantslînn narticulière. C est ce 


M” Micnwc uoituv-, , . — , 

délégué chargé de la santé et de la 
fRB.nia.le 18 décembre, & l’occasion 
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ciel dd câel ag» tMe terapto «g* 

**ene taiane cooven dégagé «Miquf, 1 . , 


PCBLICrrt LITTÉRAIRE 

ReBSeignemeots : 

45-55-91-82. poste 4856 


étrangères: 

Q Salvador : Departamento 
de FaatoBa, Direccten general da 

Correos. RepubÜca da B Salva- 
dor. 

Kiribati ; Kiribati Philatefic 
Bureau, PO Box 494, General 
Post Office. Betio. Tarawa, 
Republie of Kiribati. 

Pologne : CHZ Aïs Poksna, 
Krak, Przadmiascie 7, SKELPocz- 
towa 1001. 00-950 Warszawa, 
Pologne. 


Huit plofigeurs d 
à la prof oïdair t 

de 520 mètres J 

L’expérience de plongée profonde I 
Hydre VL qui avait c o m me n c e le ® 
22 novembre & 0 heure dans tes ca»- c 
sons de la société marseillaise ] 
Cornez ( le Monde daté 23- j 
24 novembre), s’est achevée 1e \ 
18 décembre à 19 h 15. La phase de , 
i décompression a duré 379 heures et . 

1 5 minutes, soit près de 48 heures de 
moins qu’il n'avait été prévu. Rappe- 
lons, en effet, que le mélange respri- 
ratoire oxygène^iy«lrogè^hélnmi 
est en co re mal connu et qu il était 
prudent d’envisager une décompres- 
sion très lente. 

Ab coure de rexpérica c e, tes huit 
plongeurs (six de la Cbmex et -deux 
du groupe dTnterveotion sons la mer 
de te marine nationale) ont séjourné 
152 heures à 500 mètres (SI atmo- 
sphères) et son «descendus» six fois 
à la «profondeur» de 520 mètres. 
U& mit ex p érim enté à vingt repr i ses 
avec succès des équipements nou- 
veaux. Aucun n’a ressenti 1e syn- 
drome nerveux des hautes pressions. 
En revanche, deux d'entre eux ont 
préseoté quelques symptômes de 
narcose (ivresse des grandes profon- 
deurs). 

Hydre VH aura fieu probable- 
ment & l’automne prochain, en 
Méditerranée sais doute, à la pro- j 
fondeur de 500 mètres pour te vie en 
caisson et 510 on 520 mètres pour 
tes sorties es mer. Ainsi, sera. réâBsé 
un progrès important pour 1e travail 
offshore, dont La profondeur ne 
ces» d’augmenter. Y. R. 


d’un dîner-dSiat sur «Filiation et 
procréation», organisé à Para p a r 
l’Association générale du corps 
médical corse. 

« // s'agjt de favoriser une prise 
de conscience collective ef non 
d'autoriser ou d'interdire telle ou 
telle recherche », a déclaré M“ Bar- 
zacb, qui a par ailleurs rappelé 
Purgoncc d’une loi sur l’agrément 
des centres publics ou privés de 
fécondation In vitro. « Ils sont plus 
d’une centaine en France. Certains 
ont des taux de succès importants, 
d’autres n’ont Jamais eu de réus- 
sites en dépit de nombreuses tenta- 
tives. Une cinquantaine de -centres 
seraient suffisants », a-t-elle 
déclaré.. 

Interrogée par M. Jacques Tes- 
tard sur la conduite à tenir vis-à-vis 
des dons d’embryo n s, que Féquipe 
de l'hôpital Antoine-Bédère a pro- 
grammés, M“* Barzach a précisé 
qu’un grimpe de travail avait été 
créé & la chancellerie sur ce sujet. 
Le Comité- national d’éthique souli- 
gnait pour sa part dans son avis 
T urgence d’une intervention législa- 
tive. 
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Le « deuxième » viras 
du SIDA a été cloné 

Une équipe de rinsthut Payeur 
annonce dans le prochain numéro de 
Hebdomadaire scientifique Nature 
qu’efica réussi à cioner le HIV 2, us 
virus sévissant dans certains pays 
d’Afrique de l'Ouest qui serait res- 
ponsable de l'apparition de certains 
cas de SIDA. Ce virus découvert 
par l’équipe dn prdessenr Monta- 
gnier serait proche de celui isolé 
chez le singe vert (STLV m) et 
éloigné du HIV 1, te virus auquel on 
attribue la plupart' des cas de SIDA. 
D semble que 1e HIV 2 commencé 
actuellement à se diffuser en 
Europe. 

/ • Seringues gratuites pour les 
tOBdco ma ne a en Grande^retugn». 
— Le mirnstre britaniïlcpje de la 
santé. M. Norman.'Fôwlâir, a 
. annoncé, le 18 décembre .ad Parle- 
ment que tais toxicomanes pourraient 
obtenir gratuitement des seringues 
neuves et «téritesdans te cadra d'une 
campagne de lutta, eontra te SIDA. 
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LES DESIGNERS 


Longtemps tenu pour une discipline 
anglo-saxonne ou italienne, le design 
est-il en passe de devoir compter 
avec jes créateurs français ? ; ; 
Quelques commandes d'Etat : 
passées depuis 1983, notamment 
pour la présidence de la. République 
ou le ministère de ia culture, 

!■ installation en 1985 d'une École 
nationale supérieure de création 
industrielle sont les deux volets 
d'une politique, dont on commence à 
percevoir lès effets de manière 
tangible- 

,.T_. vw.-ev-- • ■' s» v. /• 


La bu reau w dwwMuna commandé par 
Jack Lang à Andrée Putman est aLgourd'hui 
utSaé par la «Sraetaur de cabinet de 
François Léotard qui vient de faire Hvrar 
rua da Valois un mwblo demandé i un 
autre concepteur. 
Ci-dessous. la fauteuil en métal ajouré 
dessiné pour tfEIyaée par Ronald Cec8 
Spartes, siège qui va être fabriqué par une 

firme américaine. 



DES MEUBLES ESTAMPILLES ELYSEE 


Par . ; . 

Michèle Champenois 

N ^canapé doré sous cd- 

U taphane, une douzaine . 
de fauteuils Empire* 
velours vert mousse, 
attendent en bas de 
Tescafier. Camions* h ommes en 
bleu, manutentionnaires. Au 
creux du treizième " arrondisse-' 
ment* Ek où les rues suivent le 
«oms (Tune Bièvre enfouie, der- 
rière les Gobdins, le Mobilier, 
national, lettres dorées surtepor- 
tiqae enennent armé dessiné dans 
les années 30- par Auguste Perret. 
Mobilier national ? «Nous exis-, 
tous depuis toujours, depuis les 
Mérovingiens, dit modestement? 
notre hôte, l’homme affable et 
efficace rompu depuis vingt-bois 
ans à Tart .de faire habiter ceux 
qni. nous gouvernent dans les 
palais de la République. Jean 
Coural, M. Bonheur <fti jour. " 

: Murs immuables ou murs, 
neufs» Le mobilier, lui, est par 
définition apte à -répandre au' 
désir de changement ou- de 
confort, au souci de conformisme 
ou d’audace, de ces âus qnî ' pas- 
sent, de ces directeurs qui s’ïuxtal- 
Icnt, die cm' ambassadeurs qui 
emménagent, de ces grands 


■ Principalement , astreint & 
inventorier, entretenir, restaurer, 
remplacer, entreposer» livrer, 
r et ro uver luminaires» bureaux, 
armoires* tapisseries, objets.rares. 

- et flgnfe çii phts courants, ces tre- . 
secs du royaume mis au service de 

■ * ; 1. ** — ' J -— . 
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tarions, le MobOiér national 
(aima . qæ k manufacture des. 
Gobcfins qui en dépend) a depuis 
vingt ans participé — "assez 
mototeroept et. très ponctudle- 
^bcàft r' au irvw rvcment de çréar 
tioai contemporaine. 

. Les tÜeciŒs indiquent assez 
-exactement la propoiftïcai-: mit 
quelque ^quatre cent cinquante 
"personnes, une centaine trayaïl- 
‘ lent dâüTatdfar de restauratian r 


une dizame dans cdm qui est 
voué à fa redierche et à fa créa- 
tion. Use dizaine de techniciens 
capables de mettre an point les 
meubles prototypes, dessinés par 
des. créateurs, indépendants *à 
l’occasion de concours ou de com- 
mandes passées à tel ou teL Des 
artisans habiles qui travaillent le 
bois, le métal et même les 
matières plastiques sous les direc- 
tives d’un artiste invité à mettre 
ses talents an service de fEtat, 
pour fa plus grande gloire de Tun 
oudeTantre. 

Bien rodé pour des commandes 
particulières et kur réalisation, ce 
bureau (T&mdes un peu particu- 
- lier n’a rien â' Voir m avec l'édition 
ni avec nhdustdaHsation. Quelles 
suites ont pu avoir les initiatives 
spectaculaires prisés par Georges 
Pompidou husqull fît aménager 
les salom dc liEIyséc par Pierre 
Paulin, Agam, etc, dans les 
années 60? Quélks suites ont 
-eues les commandes passées par 
M. Mitterrand pour les apparte- 
ments priyés en 1985 ? 

• Je crois quOil est bon- que 
l’Etat s'engage dois une politi- 
que. Décider d’ouvrir un chantier 
est âne excellente chose, dit Jean 
CouraL Afaû m Georges Pompi- 
dàu ni M- Mitterrand rte se sont 
fait beaucoup d'illusions sur 
■ l'industrialisation ou la diffusion 
possibles de • ces commandes^. 
Des suites, il y en a eu dans la 
coMihuUé de commandes passées 
par. tP autres rnirdstiUes.» Qttatso 
bureaux ont été demandés par 
Jack Lang; puis, il y a le chantier 
du ministère des finances, où le 
: matériel de bureaua été fabriqué 
à fa suite concours interna- 
tional mais où deux désignées 
(Andrée Putman^ et Isabelle 
Hebey) sont chargés dc conc cvoir 
les' suites réservées aux ministres 
et aux secrétaires d’Etat. 

Cbntinmté ou caprice du goût ? 
Les fauteuils Empire stockés dans 
le hüll des Gobeüis vïeûneait jus- 
têmentr de fa rue de' Valois, dn 


ministère, de la culture, où 
M. François Léotard vient de 
faire livrer un bureau dessiné par 
un certain Simon Bouchard, avec 
qui 0 avait déjà eu l’occasion de 
travailler. Le nouveau ministre ne 
voulait pas habiter dans le décor 
de son prédécesseur, et il a cédé à 

son directeur de cabinet la grande 
table de travail en demi-lune ïns- 


s'en charge, le Mobilier national 
apportant un appui logistique à 
la mise au point des créations. 
Or, c'est l’étranger qui s’en 
empare, dit Ronald Cecü Spartes 
dont les fauteuils et le canapé 
vont être fabriqués en Pennsylva- 
nie et distribués dans le monde 
entier par une firme américaine. 
* Nous avons cherché pendant 



tallée par Andrée Putman dans 
l’ancien bureau de Malraux. 
Quant aux autres meubles arrivés 
me de Valais avant mars 1986, ils 
ont été cédés à d’autres ministères 
où sont restés au Mobilier natio- 
nal. 

Mais Tahernancc qui frappe le 
design et les designers ne leur est 
pas fatale. Loin de là. Et'si l’Etat 
est bien en peine de devenir indus- 
triel et d’éditer luwn&ne les créa- 
tions qu’il a contribué à lancer, les 
designers les plus dynamiques se 
sont Chargés eux-mêmes d’utiliser 
au mieux et de faire -fructifier les 
fabuleuses cartes de visite qui 
leur mit été-fournies. 

' « Toute l’affaire était montée 
pour que l'industrie française 


une armée et par tous les moyens, 
avec Jack Lang, à intéresser les 
industriels français ». dit Phi- 
lippe Starck. • Une anecdote. 
Après des mois d’essais et 
d’échecs pour un siège en polyu- 
réthane, f envoie les dessins au 
Japon un mardi, f arrive le ven- 
dredi par avion » et je m’assieds 
dessus ! » Les meubles de l’Elysée 
(fa chaise, le bureau pour la 
chambre de Madame) et du 
ministère de fa culture (un fau- 
teuil et un bureau intitulés J. 
comme Jack et M. comme Moni- 
que, facéties très starckieunes) 
seront édités en Italie chez Driade 
etBaleri 

Choisi pour aménager la 
chambre-bureau du président de 


fa République à l’Elysée, Jean- 
Michel Wflmotte est, lui, son pro- 
pre éditeur et n’a plus un instant 
de répit. D était cette semaine au 
Japon pour y créer une filiale, et 
ses associés nippons ne perdent 
pas une occasion de rappeler son 
étiquette «Elysée». Le bureau 
qu’il a dessiné pour l’ambassadeur 
de 'France à Washington est 
vendu par Mobilier international 
(27 000 francs, environ). U amé- 
nage la mairie de Nîmes pour un 
maire, Jean Bousquet, patron de 
Cacharel, qui mène sa municipa- 
lité comme une entreprise et 
estime que le souci pour une vQle 
d’avoir une image moderne et élé- 
gante ne peut que plaire aux 
investisseurs. 

Surtout, Jean-Michel Wilmotte 
a eu l’occasion de réaliser une 
idée qui lui tenait à cœur et qu’il 
avait étudiée à ses heures perdues 
avant de travailler pour l’Etat : U 
est en effet l’auteur de la toute 
nouvelle chaise de métal peinte en 
noir, fine sur pattes, large 
d’assise, légère de ligne, mais 
lourde ponr décourager les 
videurs, et empilable pour facili- 
ter le travail dis gardiens, que Ton 
pouvait voir cet été dans les jardin 
dn Palais-Royal. Une nouveauté 
«classique» qui a fait moins de 
bruit que les adonnes de Buren» 

Rangées pour l’hiver (c’est fa 
coutume), ces quarante chaises 
devront être cent de phis Tan pro- 
chain. Et l’on se demande au 
ministère de fa culture si d’autres 
pares appartenant à l’Etat, à 
Parfa-pourraient en avoir envie ou 
si l’on fera appel & d’autres dessi- 
nateurs. Elle a en tout cas été por- 
tée au catalogne de l’Union géné- 
rale des acheteurs publics 
(TUGAP), une centrale d’achats 
qui fournit les collectivités locales 
et les administrations. C’est le 
modèle «Palais-Royal» que le 
public peut se procurer dans le 
commerce à un prix qui pourra 
sembler élevé (autour de 1 600 F) 
et qui était moitié moindre pour le 
contribuable. 


Se meubler comme FEtat.. II y 
a plusieurs façons, plus ou moins 
onéreuses, de jouer à ce nouveau 
jeu. On peut s'offrir le bureau de 
l’ambassadeur à Washington (de 
dimensions légèrement réduites) 
déjà cité, ou, toujours chez Mobi- 
lier international, les fauteuils de 
l’Elysée dessinés par Ronald Cecil 
S portes et le canapé de la même 
série. On peut commander aux 
Trois Suisses le meuble à ranger 
des dossiers que Philippe Starck a 
baptisé «le théâtre du monde» et 
qu’il a coiffé d’un toit pointu. 
Avec le trat : ! 650 F. 

La diffusion, l’industrialisation, 
les voilà. Mais laissées à l'initia- 
tive et à l'esprit d'entreprise des 
créateurs. Philippe SLarck ne 
manque ni de l’une ni de l’autre. 
Déjà «star» avant de franchir le 
porche de l'Elysée, Starck a joué 
depuis sur tous les registres. 

C’est le fauteuil dessiné pour fa 
chambre de madame qui reçoit 
les consommateurs du café 
Costes, aux Halles, réhabilitation 
sobre et lumineuse, en brun, noir 
et verre dépoli, du grand café à 
l’ancienne. C'est le mobilier de 
bureau livré en même temps fau- 
bourg Saint-Honoré et aux 
clientes du grand distributeur de 
Roubaix qui offre depuis tiras ans 
à ses fidèles une double page de 
meubles et de luminaires portant 
la griffe de Starck (six pages l’an 
prochain). Simple arrêt sur image 
d'une trajectoire qui Fa conduit à 
décorer une boîte de mut à Dallas 
(Texas), un hôtel à New-York 
(où Andrée Putman vient de ter- 
miner le sien, le Morgan's), et à 
ouvrir des chantiers au Japon ? 

Du Mobilier national, qui a 
prêté ses ateliers et la science de 
ses artisans, au mobilier et au 
design internationaux, il est bien 
difficile de rendre à Jules ce qui 
est à César. Mais au moins l’Etat 
n'a-t-3 pas ignoré une discipline 
où la France joue désarmais un 
rôle moins négligeable que 
naguère. ■ 
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aue des groupes nationalisés fas- 

la moue Jnaifnaséçuipa. 

alors même que celles-a travail- 
lera à l'étranger sur des projets 
de même dimension. » 

Là réside un paradoxe, selon le 

président de IUFM, car daacafc* 
sets de design français ont une 

notoriété internationale et ont 

implanté des filiales en Grande- 
Bretagne, aux Etats-Ums e t an 
Japon. Mieux, mémo : apres les 

modes Scandinave, allemande et 
italienne, c’est aujourd’hui le style 
français qui a la meilleure cote, la 
•french touch » saluée ainsi par 
les Anglo-Saxons. Les exporta- 
tions sont en constante progrès- 
son a notre paj* *>«*?*“ 
plus de jeunes graphistes, stylistes 

étrangers. 

Si les designers italiens, qui ont 

créé kinspropresstruc^ pour 

la fabrication et la diffusion de 
leurs produits, restent maître* 
dam les domaines du mobilier et 
de l’automobile, leurs concurrente 
français ont, en effet, étendu leur 
savoir-faire au-delà des artidesde 
mode et de bijouterie. « Mawte- 

nent. assure Jean-LouisBarraiüL 
nous sommes , par «wpMj 
premiers dans les arts de la tabUt 
et dans le packaging La grande 


6000 F, et que le métier est 
exercé par une majorité ac 
.jeunes loups» âgés de vingt-cinq 
à trente-cinq ans- . 

C’est pourquoi FUFDI a lancé, 
avec le concours d’instanass offi- 
cielles, une étude -«—J** 
les résultats seront cornu m 
février 1987. Cette enqutodert 
surtout permettre d'apprécier» 
poids du demga dans lavie éamo- 
mque française. ^ Æ 
«ne estimation nationale globale . 
les activités de design auraient 
î£e incidence sur 2 500 mühmds 
de francs et sur deux cent cin- 
quante mille emplois. • Par 
{'intermédiaire de notre étude, dit 
. . i «n Miwi nren- 


jasasaKSt 

üîroïuB nstfonaœc, q « «A en 

général, chichement dotés. 



Porte-parole 


UNE PROFESSION QUI GROGNE 

. . a it a Amsterdam, -consommation est a 


Faiblement 
organisée, encore 
peu homogène, 
la profession 
de designer bataille 
pour être mieux 
reconnue 

et prend facilement 
la mouche quand 
des étrangers 
décrochent 
des contrats 
publics en France. 


L E choix de Gae Anlcnri, 

pour l’aménagement inté- 
rieur du musée d’Orsay, a 
fait grincer bien des dents 
chez les designers indus- 
triels français. Ni la personnalité 
ni le talent de l’architecte ita- 
lienne n’ont été contestés. Cest sa 
nationalité qui a mécontenté : non 
française. 

Jean-Louis Barrault, président 
de rUmon française des deagnera 
industriels (UFDI) . a pris ta tta 
d’une sorte de croisade pour qu à 
l’avenir les pouvoirs publics 
n’acceptent plus de créateurs 
étrangers dans les g™*** 
concours nationaux, des tors qu u 
s’agira d’une œuvre engageant 
l'image, le prestige de notre pays. 

Xénophobie ? « Ailes donc pré- 
senter un dossier. dït-Ü, pour la 
rénovation du British Muséum. 
Ce n’est même pas la peine 
d'essayer : il ne sera pas examine. 


Et c'est pareil à Amsterdam, 
Milan et ailleurs. Chez nous, 
c'est l'inverse qui prédomine, tout 
simplement parce que nos • poli- 
tiques » ont le snobisme de 
l'étranger. U musée 
une Italienne, la pyramide du 
Louvre à un Chinois améri- 
cain ... * 

Condamnant les choix • pur* 
ment subjectifs » dis jurys, le pré- 
sident de FUFDI affirme qu’il « 
trouve, & chaque fois, - des fran- 
çais à talent égal » pour réussir 
de telles réalisations. Mais se 
mettent-ils sur les rangs et 
préparent-ils des projets suffisam- 
ment solides ? « Les Français 
n'aiment pas les concours recon- 
naît Jean-Louis Barrault, je ne 
sais pas pourquoi Des t f oss ^ t 
peuvent être décevants. M^ c est 
aussi parce qu'ils ne bénéficiera 
pas assez du soutien des indus- 
triels. Il est injurieux pour nous 


consommation est actuellement 
le secteur industriel kplvs 
ble au design, et l emballage 

représente donc un marche écono- 
mique considérable ». 

Une plus-value 

De trois nulle à cinq mille 
petites entreprises, employant de 
douze à trente mille pc«om«s et 
réalisant nn chiffre ti affaires 
annuel compris entre 3 9 mil- 

liards de francs, sans compter, 
bien entendu, les designers inté- 
eré s dans de grands groupes, 
comme Renault, 

son : les statistiques relatives à la 
profession du design en France ne 
sont pas plus précises. EUcssous- 
évaluent peut-être la réalité, du 
moins pour ce qui concerne w 
chiffre d’affaires. On ne sait P* 5 
grand-chose nqn plus des rémuné- 
rations, sauf quêta % trait* 
designer» coûte entre 3000 r et 


ruuermeuiuvK . ~ 

son président, on va mieux pren- 
dre conscience de l'ampleur de 
cette interférence économique, 
encore peu connue du public. » 

L’« explosion » du design en 
France est, en effet, relativement 
récente : la profession n a guère 
qu’un quart de siècle (Tejdstence, 

« qni explique à U teta 

.erreurs de i cuness ^î 
rapports avec les pouvoirs puWK» 
et avec les entreprises indus- 
trielles et commerciales, et une 
maturité encore fragile. « On a 
mis du temps pour devenir 
adulte, concède Jean-Louis Bar - 
rault, pour élaborer une stratégie 
et définir des objectifs. 
Aujourd'hui. IVFDI et les trois 
autres syndicats profession 

„els (1 ) tiennent le même dis- 
cours : nous voulons être 
reconnus comme une profession 
compétente, apportant une plus- 
value aux entreprises.» 

Or, le design n’est toujours pa* 
considéré comme un terme géné- 
rique par fadministration, qw en 
distingue les diverses activités, da 
graphisme à l’architecture inté- 
rieure, et la P&f*?. J 
ministères de tutelle (industrie, 
recherche et culture), ce qui ne 
facilite pas nue compréhension. . 
mutuelle. Ce qui complique aussi . 
la répartition des .crédits gouver- 

nementeira : si, ks subv^ 

(30 à 40 millions de francs) 
accordées par les chambres de 
commerce et d’industrie et wr 
r ANVAR (Agence natoonmCi 00; 
valorisation de la recherche) sont 
bien distribuées aux désignera 
industriels, les aides mnnsténeues 
(60 & 70 millions de fnmcs /.sont 
en revanche éparpillées. 
dent de FUFDI estime quelle* 


.L'imovation est notre credo, 
mais on sait combien il 
rüe de faire bouger les gpns . 
ÏÏàâU Banairit. 

SS tanéceaité ^ 

moc économique commun avec 

ffhJSSS 

dèrcnt encore le designer «ram» 
uni** créatif, votre un arma^ 
-rristeL *Le designer est par 
pluridisciplinaire . pour- 

ZSSlES* 

universités commencent 

des Ingénieurs-designers, bientôt^ 

des designers compétents en mar- 
keting sortiront d'écoles de com- 

mZL On ne P*'*M U **“ 
aujourd'hui à un chef dentre- 
TriTque l'on va lui construire 
P une superbe machine sans aval* 
cer des arguments économiques. 

Nous avons gflgné la cord^ de , 

très nombreuses PME etPML . 

oui ont réussi grâce aux services 

que nous leur avons rendus. » 

Ce dSscours, Jean-Louis Bar- 
ranhTa encore tenUjrécemmenL 
devant les élèves de FEcol® natto- 

nate supérieure^ créatwnm^r 

trieDe (ENSCI), en les Œvrburt 
d'abord à « savoir comment pre- 

senter un dossier», ne serait-ce 

que pour» présenter eux-men^. 

«rit dans une agence de design, • 
soit, plus tard, dans les grands . 
concours nationabx-- 

Défense ^et exclusivité pro 
domo des designers français face 

à la concurrence étrangère, recon- 
naissance globale de là profession 
par les pouvoirs publics : 

principaux chevaux de bateflje de 

FUFDI, ce n’est pas- un designer 
qui a accepté de les^ enfourebffj. 
iais nn mdustxW, Raal Schnntt, 
du groopfe te ^ro^ ^^ - 
désormais le poirte-paiole de la • 
profession. * Parce que nous le lui 
avons demandé et parce qu U y 
croit, dit Jean-Louis Barraolt. tût 
parce que seul un pond indus- 
triel peut réussir à convaincre ses 
ptdnL.- 
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fil n s’«»t des *“dooanx 

des mniàaa (SNG), do «rdûtocM 
d*h.SS(SNAI) et des stybite» 
(SNSI). .... - 


BEAU COMME B0ULLE 



REPÈRES 


L'école Boulle fête son centenaire 
et en profite pour montrer 
que ses élèves savent dessiner 
autre chose que des commodes. 

qu'a constate aussi que JestecJmr- 


dant de r éducation nationale pour 
co qui a trait à renseignement, mets 
gérée de tout temps par te Vile de 
Paris, l'institution devrait, dès 
1987, devenir une école d'Etat pu 

mtâns an est-il fortement question. 


U NE célébra inconnue, 

1* école Boulle ? Pour 
beaucoup, rétablisse- 
ment de la rue Pierre- 
Bourdan, dans la dou- 
zième arrondissement de Paris, 
n'évoque que l'art de le mW 
ancienne : on y apprend - J^anont 
- à fabriquer des meubles de «yfe. 
selon des conceptions bérrtoes 
d'André-Charles Boulle 1164Z- 
1732), fameux ébéniste de la cour 
de Louis XIV, et voilé tout. 

Cette image de marque, pas 
déplaisante mais vieillotte et très 
Orrâtée, les tfrecteurs succes sifs w 
l'école 11) n'avaient pas fat grand- 
chose, jusqu’à présent, pour la 
moderniser, pour r adapter aux réa- 
lités de renseignement pratiqué. H 
nexistait même pas, a ce jour, oe 
documentation solide sur la vie 
pourtant séculaire de cette institu- 
tion, et. du reste, celle qw a été 
enfin élaborée ne sera dsponibto 
que courant 1987. 

U aura donc faHu attendre que 
r école Boulle fête cette année son 
centenaire pour que. à r occasion de 
journées « p ortes ouv res > et^au 
travers d'expositions 12), le publie 
découvre que rétablissement de la 
nie Pwrre-Bourdan n'a pas se uje- 
ment pour vocation de transmettra 
à ses élèves les finesses de ta gra- 
vure ornementale ou tas secrera de 
fabrication des bergeres et des 
commodes en marqueterie. Pour 


quos enseignées ont notabtemom 
évolué, ne serait-ce que depuis les 
aménagements mobiliers, reaksôs 

par des c bouHistas ». des paque- 
bots Normandie (1935) et France 
(1952) : on y utffise toujours et 
encore l'indestructible burin, mais, 
ici comme aDtours. l'informatique 
s'est installée, avec, notamment, 
une CAO (conception assistée par 
onfinateur) et wi laboratoire d'auto- 
matisme. 

« A récote Bouffe. O» peut tout 
faire a. dit. non sans emphase, son 
proviseur, Pierre Gounand, en ajou- 
tant toutefois : « Tout, sauf la cris- 
tallerie et la porùelana. encore que 
l’actuel directeur artistique de Ber- 
nardeau. à Limoges, sdrunanoen 
élève.» 

Rond, vdubïle, voix de stentor, 
Pierre Gounand, cinquante et un 
ans. originaire de la Haute-Saône, 
n'est pas. contrairement à «s onq 
prédécesseurs, issu du sérail de 
récote Boulle : alors proviseur du 
lycée technique de Châtenay- 

Malabry » i > ™ 

douté été nommé, en 1982. pour 
sortir, justement, l'établissement 
parisien d'un cocon jugé trop corpo- 
ratiste, sinon lucratif, e t pour m et- 
tre en pratique une réforme de 

renseignement des arts appliqués 
qui a, du reste, été mal vwue 
(grèves en 1984 et 1985). Dôpen- 


Conservature 
et laboratoire 

Pour rheure. Pierre Gounand pré- 
fère être ph» disert sur te travail 
effectué ici. De fait, une visite de 
trois heures dôme seulement un 
bon aperçu des multiples activités 
qui y ont cours. Une véritable four- 
milière, récota Boulle 
quatre-vingts Sèves (moitié Pans, 
moitié province), dont prés de trois 
cents filles, quatre^vmgt-cSx-hurt 
professeurs permanents, dont une 
quinzaine pour l'enseignenrent 
général, d'immenses ateliers. Plus 
de maie cinq cents candidats, cha- 
que année, pour moins de cent 
places. Une douzaine de formations 
diff ére n t e s, dont sept BTS : pour 
prendre r exempta extrême du par- 
cours idéal - le plus long. au*». - 
te titulaire d'un simple CAP peut, 
après neuf ans d'études, décrocher 
un diplôme supérieur des arts appa- 
qués. 

a Ecole supérieurs des arts app»- 
qués aux industries de l'ameMe- 
ment et de l'architectura inté- 
rieure» : Pierre Gounand insiste sur 
le « sous-titre », méconnu, de 
récote Boulle. Bïénisterie, menuise- 
rie en siège, tapisserie, sculpture 
sur bois, monture en bronza, tour- 
nage ornemental, ciselure, moulage 
plastique, miroiterie cfart, gravure 
ornementale et sur acier, arehrt«> 
ture intérieure : tes ateliers «entent 
sous tes pas du visiteur, sans comp- 
ter ceux de sériyephie et de photo- 


graphie ni la CAO ou te laboratoire 
de tangues. 

« Dans chaque atelier, fiait remar- 
quer le proviseur, c'est le mêm e 
principe. D’un côté, le restaur ation ; 
de l’autre, la fabrication, la création. 
D'un côté, des copies: de l'autre, 
des originaux.» De fait, de vieilles 
forges sont en regard de b®e» a 
étactrotyse, une borne NapoWonll! 
fait face à un fauteuil-accordéon 
tout cuir et métal. Des styles royaux 
au design industriel, r ancien et te 
moderne cohabitent sans querelle... 
cBouffe. affirme avec force son pro- 
viseur. est à la fois un conservatoire 
et un laboratoire. » 


Vendre des idées 


Des cadeaux Bonux au ballon en 
or de Hatinl, tout ou presque peut 
effectivement sortir des ateüere de 
la nie Pierre-Bourdan. De superbes 
pièces sont ou ont été exposées 
lara des fêtes du centenaire, comme 
ce luxueux cabinet avec abattant, 
en ébène de Macassar et rid eau en 
citronnier, ou comme cette somp- 
tueuse cave à vins «à tempéra- 
ture », en poirier marqueté, découpe 
en chevrons et contre-portes, pour 
laquelle un négociant parti culière - 
ment conna i sseur a offert la somme 
de 90000 F. Et c'était son premier 
Prt*~ . 

Maïs Boutie est une ecoto. pas 
une entreprise, et sauf à de rares 
exceptions prés — il y a eu quelques 
abus dans te passé, — elle n est pas 
autorisée à vendre et fllte n’est pas 
' • • ■- ~ — en 


En revanche, die peut réaliser 
des opérations ponctuelles : die a 
livré, dés en main, un chatet-ÿtq, 


rural è ta commune de Saint-Sul- 
pice-Laurière (Haute-Vienne), et 
c’est dans ses ateliers qu'a été 
retendue ta tapisserie de Bayeux. 
EUe peut aussi vendre des idées : un 
Sève a dessiné une bibliothèque qui 
figura dans le catalogue da ta 
CAMtF. Cest wi bouffiste, Jean- 
Denis Makdès, qui a conçu, en son 
temps, ta tenue des Frères Jacques. 
Cest un autre boutfiste, fierté de 
son école, Jacques Cooper. qui a 
dessiné le TGV. Dernièrement, un 
élève a remporté un premier prix de 
design aux Etats-Unis pour une 
console transformable en table. Et, 
dans te cadre du centenaire, r asso- 
ciation des anciens élèves irAKBI 
a mené une opération de prestige, 
en réalisant l'aménagement inté- 
rieur de l'Alliance française à 
Chicago, nouvellement logée dans 
un bétirnent neuf de quatre étages, 
c Un cadeau de 5 millions de- 
francs ». Bt-on dans une notice offi- 
aelte de l’école. 

Quatre mille boullistes sûnt 
aujourd'hui on activité ; architectes,, 
architectes d'intérieur, stylistes, 
graveurs, ébénistes «fart, désignera 
industriels, concepteurs d'agence- 
ment de* magasins et de 
bureaux, etc. L’AEEB, qui èn . 
regroupe un militer, sa montre parti- 
culièrement efficace : c'est elle qu 
a pris en charge te placement des' 
élèves, en instituant une véritable 
Bourse de l'offre et de remploi. Pra- 
tiquement pas de chômage à redou- 
ter, et, du reste, un nouveau 
diplôme a été créé cette année : le. 
DMA (diplôme de métter d'art), 
niveau 3, avec deux branches, 
c décors et mobiliers » et « orne- 
ments et objets ». « Bouffe, souligne 
Pierre Gounand, n'est plus récote 


du vieux meuble. C’est numtansni - 
récole dètart de rtuêritat » • 

M. te Provfcwür est tm directeur • 1 
d'école très opt im iste ; y Le vingt et 
unième siècle, cfit-a, sera d'abord ■' 
cake de rMormatique. naturelle- . - 
ment Mais en deuxième position , 
viendront les arts appliqués. Parce. , 
que ravis esthétique des femmes 
prendra de p/us en plus dlmpor- 
tanca, pour le moindre achat Parce 
que le Seau, avec un grand * B ». 
descendra chaque Jour un peu plié ' 
danslequotkSen.»- 

ML C. ' 
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► Ecole Boulle, 9 { rue Pierre- -• 
Bourdon. 75012 Paris. TéL : (-1 ) --- 
43-46-67-34. 


(1) L'Ecole mqnkâpalc d*ameoblc- - . 
ment, fondée en 1886 par la ViDe dé 
Paris, a pris le nom d'école Boofle 
en 1891. D’abord innallte face à la 
caserne de Reaffty, elle s intégré scs,.- . 
locaux actuels - dont une anckamc pro- i 
priât da docteur Charcot — en 1896 et : “ 
a été inaugurée TannSe suivante par le 
présidait FSix Faure. Jusqu'en 1918* 
die a été dirigée par un conseü de febrâ^... 
qoe, c omp os t des petrona do dbwitme __ 
arrontfissemerit et d'an flu moaîdpâl. ' ~ 
En 1918 a tttiMxmncsôo premier ffiréo--’ 

' tour, Paul Frécbet, qui est resté ca poate. c . 
pendant hoc «pfeseœs d'années, j PJeri* , - v 
Gounand est le septième directeur dé ‘ 
récrée BoaQe et le seul, awe PauIlYé-’ 
cfcet, & ne pas être on ancien &%m 'ûe ■ 
rtteWjweuKBL ç. * ' 
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ne ae Pans. 

j‘BooDé’ v . écrit 

e création » et aménagée-- due 1 le- 

d’accueil de l’Hôtel de Vffle.-est 

ouverte jusqu’au is janvier ; XS87- , 
D’antre part, deux ouvrages paraîtront ^ 
coarant 1987 : un » n»»»w - - pwi r^Æfr 
nd des andens âèveset le LhndàjceB- * 
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-ECOLE DE LA RUE SAINT-SABIN 
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Ouverte 

depuis trois ans.; / 
l'École nationale 
delà rue 
Saint-Sabin, 
à Paris, : :;. 

fait travailler. , 
ses élèves 
pour l'industrie. 

En vraie grandeur. 
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■ ■ NElampchalogènc, 

■ * ft'|»FS9êait!fo...n. pvoçiuuii' 
I . il Sakmdu tamiaair c de 

janvier - 1987, in, 

idatean^vpn.avKwa, 
semee ^ aciU KC t au» Bg pot iro ^ 

sauvetage à dCdenii^aiieiiL^vatth: 
roatique, un &uteuE équipttFnn 
minitel : cesoat & quelquca-onç* 
des aocvcMitéaHthaâgn, priméesà 
des cpncoBTs eo 19i5.~ct.--1986.-_ 
conçues et zéafisfea.pèr des élèves 
de FEcolé nationale supérieure : de 
cré a t io n industrielle . (ENSCI), 
encore àppeHe « Les Ateliers ».’ 

Idées, projets, ambitions, c’cst 
ce «pii manque fe moins dans le 
fonnnilkment des qnaîrcumtés 
de crfiatkm (légèreté, geslrardu 
temps, prodocrion, projective) , 
des cinq - ateliers (mécanique, 
bois, plastiques, - textile. 


_ ■ » . / 
^ mé ,r ■ 
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Si rENSawttosaui étabfiseement 
pubfc d'enseignement supérieur 4 
avoir pour umrs» dwcîpfins la _ 

cré a tion icriu stitelte. re n se ig ne m e nt 
du design «franco est 

particufièramertc éclaté». Lee 
formations sont hétérogènes et 
constituent soavmu des , 
c options», dan* des 
étabfesarnents placés sous la 
tumkdfephwmiretrinistèras: 

- éducation national treize .. 

établissements, dbnt.rEcbiê. ... 
nationale supérieure desarts 
apptiqués.lesécolesEstMnnei, 

BouBe, Duperré, ainsi que des . ’ 

écoles cringérifeurs- comme 

l'Ecole nationale supérieure des arts 

et métiers, -r Tunhieraité de 
techrrologxrdeCompiôgne et des 
lycées technique» ; -. 

— adosser cofimiur»catioa 
r&ote nationale supérieure des art* 
décoratifs, vx autres école» 7 

nationales d'art et une vingtaine ;. 7 

d'écoles municipale* d'art ; 

— " dq u feemont laflsmant 

amifiagonmttduimritaiméc 
transporta, écoles d'andûtacurade 
Straebou^Maraea^tkanoble, 

Bord eaux . 

ConflâhafUéBta H o n o ri n e . 

0 *auùa pane, des éonfaa de 
coenmarceerds-seatibn. dont 
r Ecole supérieure de commarce de 
RariCrMtiêrtt î la création 
ÂndosuieUà: Entei dos . 
étabtoemataprivte.a »aure ntup 
enseignement Ai design. comme 
rEcoteeupââsàràdeaarts- 
grapWqoes. nEcotesupérieura de» ... 
arts modernes, l'école Cainqndo et 
surtorrtJEcoteaupénawede d e si BP 
tndustrioL •='. 


maqtUAtes)l~et des tiôw studios 
(documentation, communication, 
photo) de rétablissement de la. 
rue Saint-Sabin (Paris ;XI«) . 
dirigé depBir janyier 1985 . par 
Aunc^Marie Boorin, déjà prése 
dtiotéide l’Agttace pourlaproino- 
tàôfx dé ..la citation industrielle 
(APCI), installée dans tes mêmes 
tan*. 5.;.:-':-:.::: "• 


Uwpouisettejïotiren^ 
•uniuséodeLa Vfflett® 

Tout paraît original dans: cétte 
éede née: S Tàiitomnê; 1982, à 
commencer par son statut : 
PENSCI est, en effet, le seul éta- 
b&sànent public d’enseignement 
supérieur à être aiûri ùn ftablisse- 
ment public à caractère industriel 
et commercial (EPIC). Cette tfis- 
pcwition, prise ‘par décret du 
Tti-octobne*! 984, après une longue 
hésitation du miniÀêre de l’écono- 
mie et dm financés - une grave 
crise a secoué « Les Ateliers - dès 
Leurs débuts, entraînan t un - chan- 
gement de direction (lj, fait 
de PENSCI tme véritable écoles 
entreprise. L*étabhssemcnt de la 
rue Saint^Sabiir peut passer des. 
contrats et des conventions, dépo- 
ser des modèles et des breyete, 
fitré: propriétaire de ee qu’elle 
. achèteL.Un exemple parmi cent : 
une poussette pour enfants, armar 
ture en iü d’acier' aux formes 

arrondies, a été dessinée par cinq 
élèves, fabriquée par. la société 
Caddie et achétée, en cinquan t e 
exémjdairüs, par le musée de 

La Volette (2). 

« statut d'EPIC est très 
' intéressant, dit Anne-Marie Bou- 
tin, mais dans la pratique nous 
sammâ'supennsês par un contrô- 
leur d’Etat et, en fait, là direction 
du budget . dit son mot . sur tout * 
A SA. : point que PENSCI a bien 
&3K disparaître cet été; dans le 
cadré de- la réduction des 
iiéçiâûât publiques : cri juillet, 
ejlc était assasrioée par la Rue de 
RjvoB;ériadfit, cite était ressusci- 
tée par fhfltd Matignon, avec le 
soùtien 'de grandes /entreprises 
(IBM-France, - Aiitus-Indîistrie, 
Peugeot, .Thomson, Damart, 
MëdûhGériri, etc.); et du Syndi- 
cat-national des FMI, satisfaits de 
son fonctionnement. 

Certes, ÆENSCI est subvea- 
tkxméeparsKdeuxmmist&es de . 
tnteBe .(culture :12. millions de 
francs pour 1987 ; industrie : 
6-müHons de francs). Mais, si son 
nouveau smtnt .hu fait obligation 
. de Vautofîiriuaccr en partie — elle 



a perçu, cette aimée, 1 million de 
francs au titre de la formation 
permanente, qu’elle dispense ft 
des gens du métier, et 2,8 millions 
de francs en contrats et ëri presta- 
tions de services, - elle ne peut 
pas non plus trop se lancer dans le 
< commercial », au détriment de 
sa mission pédagogique. 

Unités de création — où Ton 
apprend concrètement comment 
élaborer un projet, - ateliers et* 
studios . forment l’ossature de 
Pécole, Mais PENSCI est aussi 
équipée d’un centre de conception 
assistée par; ordimteur (CAO). 
Dotée d’un matériel informatique 
haut de gammé, la CAO est un 
outil de conception de maquettes 
et de produits « transformables » 
à la demande. Le studio de docu- 
m cotation édite, lui, un magflTîw- 
télématique, Inouï, réalisé par les 
élèves et consultable sur minitel, à 
destination des designers et dès 
industriels. Une façon parmi 
d’autres d’intéresser de. futurs 
employeurs. L’EN SCI souhaite, 
comme le souligne Anne-Marie 
Boutin, » développer de plus en 
plus lés relations avec les indus- 
triels. et notamment avec les 
PMI ». 

Dedn-sept 

ftqaarante^mqans 

Originalité encore: rétablisse- 
ment parisien est doublement 
ouvert Matériellement, d’abord : 
tiras cent soixante-cinq jours par 
an et vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, le- gardiennage est 
assuré, « fti peut y passer des 
mats, dît un élève, si l'on a une 
* charrette », c’est-à-dire un tra- 
vail urgent à terminer, comme 
cela a été le cas pour F exposi- 
tion (3).» Pédagogiquement, 


ensuite : PENSCI accueille deux 
fois par an (janvier et juillet), sur 
dossier et sur tests, quatre catégo- 
ries d’élèves : des bacheliers (qui 
y feront cinq ans d’études), des* 
diplômés du premier cycle (trois 
ans), du second ou d’une école 
spécialisée (deux ans) et des pro- 
fessionnels ayant au moins cinq 
ans d’expérience. 

Il n’y a donc pas de limite 
d’âge» et les cent cinquante élèves 
(doit 30 % de fûtes) qui y travail- 
lent actuellement ont de dix-sept 
à quarante-cinq ans. « P ai pu 
ainsi reprendre des études à l’âge 
de trente ans, explique Jean- 
Jacques Caste, l’un des deux délé- 
gués des élèves. Originaire de la 
Côte d’Azur, où j’avais monté 
une petite société de planches à 
voile. J’ai appris par hasard, 
comme beaucoup d’entre nous, 
l’existence des « Ateliers». Je 
suis venu chercher ici une marche 
à suivre pour la création d'objets 
et des contacts avec les milieux 
professionnels » Contacts faci- 
lités par 1e fait que la trentaine 
d’enseignants de PENSCI sont 
presque tous des professionnels du 


Originalité toujours : Je cursus 
de data étudiant est personna- 
lisé. Un planning individuel déter- 
mine ses activités (projets, 
modules d'enseignement, ateliers 
et studios prioritaires, stages, 
etc.) au début de chaque semes- 
tre, et rélève dispose d’un docu- 
ment tT* auto-évaluation », qu’il 
remplit avec l'aide de son assis- 
tant d’unité. Ce document est exa- 
miné, chaque fm de semestre, par 
une commission interne, qui a un 
rôle de suivi et d’orientation. Le 
diplôme est dfîhvré par un jury de 
cinq membres (dont une person- 


nalité extérieure), d’après, notam- 
ment, ces évaluations semes- 
trielles et la soutenance d’un 
travail de fin d’études. 

S’ouvrent alors les .portes 
(agences de design, bureaux de 
design des grandes- entreprises) 
d’une profession qui ne souffre 
pas du chômage et où Pt» gagne, 
pense Jean-Jacques Coste, 
• moins qu’un publicitaire, mais 
plus qu’un architecte ». 


> Les Ateiiers/Ecole nationale 
supérieure de création ïndustriella. 
48, rue Saint-Sabin. 7501 1 Paris. 
Téi.: (Il 43-38-09-09. 

(1) Lire P article cTOtmer Schmitt 
dans le Monde du II juillet 1984. 

(2) La moitié des royalties perçues 
par TENSCI sont reversées a un « fonds 
de développement et de solidarité», 
bon- budget et géré en commun par la 
direction et le très dynamique bureau 
des fièves — actuellement présidée par 
Jean-François Arnold, - qui anime de 
multiples activités (sports, fêtes, 
concours internes, réunion» avec des 
écoles de commerce, etc.) . 

(3) Le Centre national des arts plas- 
tiques (CNAP), 27, avenue de l’Opéra, 
Paris- 1", abrite, jusqu’au 1S Janvier 
1987, une expashiaiMirfannaüon de 

rENSCL 


G-dMau*. 

FArbracmn, 
véhicule urbain râsfisé 
par un groupe d'élèves 
de TENSGI «t présenté 
au Salon de Tauto 1988. 

Ct-contre 
le trimaran « Hop» 
conçu at réafisé 
par Pascal Mourgue 
et Patrice Hardy, 
créateurs résidente, assistés 
d'Alexandre Cochera 
. et Sylvain Leynsert. 


MARC BERTHIER GRAND PRIX 


Le Grand Prix national de la 
création industrielle sera remis 
en janvier prochain au designer 
français Marc Berthier, né à 
Paris en 1935. Après Roger 
Talion, lauréat de 1985, connu 
du public pour ses sièges 
« Corail », réalisés à la demande 
de la SNCF, un jury de 
professionnel s réuni autour de 
M. Dominique Bozo, délégué 
aux arts plastiques, a distingué, 
au troisième tour d’un scrutin 
qui l’opposait à Sylvain 
Dubuisson et Philippe S tarde, un 
professionnel aguerri dont la 
carrière résume bien les 
embarras d'une profession 
longtemps méprisée en France. 
Après un début de carrière 
briüarn aux Galeries Lafayette 
où 9 orée, en 1 966, le premier 
poste de designer dans un 
grand magasin français. Mate 
Berthier devra vite chercher 
ailleurs, et surtout en Italie, les 
partenaires susceptibles de 
l'aida-. Il réaBse ainsi pour 
Magisla Italareddo, depuis le 
début des armées 70, de 
nombreuses Rgnes de mobilier. 
En France, on le connaît surtout 
pour sa collection Ozoo 
(1967-1972). mobilier de faire 
et de verre et polyester, la ligne 
Twentytube, dessinée en 1973 
pour Roche et Bobois — une 


chambre d'enfant complète en 
tubes laqués et traie écrue - ou 
encore un projet de mobilier 
scolaire t multifoncti on nel » 
réalisé en 1974 avec Daniel 
Pigeon pour un concours du 
Centre de création industrielle 
(CCI), d'abord désigné lauréat 
puis rétrogradé pour laisser la 
place è la toute-puissante 
U GAP, acheteur de l’éducation 
nationale. 

Knoll International fait appel à 
Marc Berthier à la fin des 
années 70 et hâ permet de 
créer une série d'objets qui font 
appel â des matériaux 
ultra-légers,, dans la foulée des 
recherches menées dans le 
secteur de l'espace, et lui 
permettent d'aller au bout de sa 
quête: une œuvre qui tend è 
toujours phm de légèreté et de 
simpBeité. 

Marc Berthier est aujourd'hui 
enseignent à l'Ecote nationale 
supérieure de la création 
industrielle, les Ateliers, et 
poursuit parallèlement sa 
carrière de designer. Ainsi 
dessine-t-il ces jotas-ci une 
console d'ortfinateur pour Magts 
et est-il chargé par les Galeries 
Lafayette de l'aménagement de 
l'étage de la mode. 

O. S. 






ARCHITECTURE DE HAUTE DÉFINITION 


En architecture, il y a parfois loin du 
dessin au chantier. Dans l'œuvre 
de Charles Vandenhove, l'un comme 
l'autre sont exécutés avec rigueur 
et un soin sourcilleux du détail. Exposé à 
Paris en 1985, l'architecte belge y revient 
avec une commande à Montmartre. 


P ARIS, ville plus intelli- 
gemment ouverte à 
l'architecture depuis 
quelques années, vient 
d'offrir un terrain de la 
rue des Abbesses, sur les pentes 
de Montmartre, à Charles Van- 
denhove, architecte liégeois dont 
le travail présenté par l'Institut 
français d’architecture à Paris en 
1985 est exposé actuellement 
(jusqu’au 31 janvier) à Bruxelles, 
à la toute nouvelle Fondation pour 
l’architecture. 

De jeunes architectes français, 
des vedettes internationales, ont 
eu l'occasion ces derniers temps 
de construire des logements à 
Paris, notamment pour la Régie 
immobilière de la Ville de Paris 
qui, sous la direction de Michel 
Lombard ini, a voulu sortir des 
routines de la médiocrité et don- 
ner leur chance aux artistes de la 
construction. Le résultat est iné- 
gal mais l’intention est nettement 
affirmée. Conscient du risque 
qu’il y aurait à se laisser emporter 
par la mode, par une surenchère 
de décorations mignardes et de 
fioritures de seconde les 

responsables de la RJVP veulent 
relever la barre de leurs exi- 
gences. 

Cette fois, c’est Charles Van* 
dechove, homme discret et distin- 
gué, le contraire d’une vedette, à 
qui échoit un terrain difficile, 
avec un programme complexe 
(logements, salle polyvalente qui 
aura la noble façade d’on petit 
théâtre et t'utilisation d’une salle 
des fêtes de quartier), pro- 
gramme mêlant le public et le 
privé, l’intime et le solennel qui 
sont les préoccupations de cet 
humaniste. Son expérience, sa 
rigueur, sa constante exigence 
d'un travail bien fait, d’une fini- 
tion parfaite, vont avoir à s'exer- 
cer dans le tissu parisien, en har- 
monie avec un quartier sans fastes 
particuliers, en toute urbanité. Le 
projet a été présenté aux élus et 
au maire du dix-huitième arron- 
dissement, M. Alain Juppé, qui 
l’ont approuvé. « J’ai rarement vu 
une telle précision de dessin, de 
définition de la recherche, à un 
stade aussi précoce des études ». 
dit Michel Lombardini, qui souli- 
gne que les architectes étrangers, 
italiens ou beiges, qui! a fait tra- 
vailler, lui en donnent souvent 
plus que les Français «pour les 
mêmes honoraires». 


Mais qui est Charles Vanden- 
hove? A Liège où se termine le 
chantier d’un hôpital commencé 
dans les années 60 (au gré des 
possibilités budgétaires de Fum- 
versité) et à Bruxelles où l’on 
vient de rouvrir le Théâtre de la 
Monnaie, restauré, rénové et 
décoré avec sa participation, on 
peut rencontrer, à pied d'œuvre, 
cet architecte ami des artistes 
avec qui, depuis toujours, il aime 
à travailler. 

« Un hôpital, c’est comme une 
cathédrale; cela concerne tout le 
monde. Je crois à l’accueil. Je 
crois à l’architecture. * Pronon- 
cée dans le hall de l’hôpital du 
San Tiixnan, sur le campus uni- 
versitaire de Liège, cette profes- 
sion de foi est illustrée par le lieu, 
comme elle le sera tout à l'heure 
dans le vestibule de la Monnaie, 
où le carrelage noir et blanc des- 
siné par Sol Lewitt, et le plafond 
vif, coloré, allègre, de Sam 
Francis, «accueillent» un public 
plutôt ravi, qui retrouve son 
Opéra rajeuni, rafraîchi, vivifié. 
La surprise est plus violente, plus 
confidentielle aussi, dans le salon 
royal, alcôve de marbre où les 
lignes de Buren (qui travaille 
depuis toujours avec Vanden- 
hove) se prolongent du sol aux 
murs, même matière, même cou- 
leur (un marbre gris très clair), 
tandis que des portes lourdes, cloi- 
sonnées en carrés, comme un 
coffre-fort vu de l'intérieur, vous 
enferment dans ce précieux tom- 
beau, entre deux plâtres à l'anti- 
que qui jouent avec quelques fils 
de cuivre et redonnent un air de 
fantaisie exquise, de décadence 
parfaitement maîtrisée à cet exer- 
cice de style. 

•Je voudrais que le travail des 
plasticiens s’inscrive dans Je 
mien, dit Charles Vandenhove, eî 
que l'un ne puisse se passer de 
l'autre. » Depuis vingt ans, il fait 
es sorte que cela soit vrai De 
Liège à Bruxelles et de liège à 
Paris, solitaire mais pas isolé, 
ardemment casanier mais ouvert 
aux idées du monde. 

Liège, ville sinistrée par la gou- 
jaterie d’un urbanisme de plaies 
et chaussées, ville pourfendue par 
une brassée d’autoroutes qui ont 
creusé us ravin au pied du palais 
des princes-évêques, le privant 
brutalement de son écrin de 
demeures Renaissance et de 
places fréquentables. Ces: là que 


vit, travaille, habite et construit 
Charles Vandenhove. 

Si l'appar e nce formelle de son 
oeuvre change considérablement 
sur trente ans, ce mouvement ne 
relève pas des caprices de la mode 
mais d’une assimilation person- 
nelle de l'évolution générale et des 
progrès d'une pensée artistique, 
« J'essaie d'être au diapason du 
temps qui passe. Moi qui vieillis 
et qui suis si avide de la wc~ », 
•dit l’architecte, élevé dans l'ensei- 
gnement des maîtres du Bauhaus, 
et qui a lui-même construit jusque 
dans les années 60, notamment 
pour l’Université, dans l'esprit 
strictement moderne. 

Tandis que de plus jeunes pla- 
quent des chapiteaux corinthiens 
sur leurs façades de dînent grêle 
comme d'autres se teignent les 
cheveux en vert, les dessins, les 
projets et les constructions de 
Vandenhove se sont progressive- 
ment enrichis d’on appareillage 
décoratif de plus en plus sophisti- 
qué. Colonnes, pilastres, frontons, 
corniches, ornent ses derniers 
«cartons» mais le décor n’est 
jamais plaqué. Il est pris dans la 
masse, et le mouvement qui l’ins- 
pire ne s’encombre pas d'ironie, 
ne s'arrête pas à mi-chemin et 
conduit aussi la main qui imagine 
des volumes intérieurs, des 
espaces habitables, intimes ou 
solennels. 


Idéaliser toujours 

Est-ce & l’éducation fonctionna- 
liste qu'ü a reçue et mise en prati- 
que que Vandenhove doit de 
savoir s’en tenir à des plans clairs 
et lisibles, des espaces qnî 
s’enchaînent en souplesse, sans 
contorsions et sans mesquinerie ? 
L’architecte ne renie d’ailleurs 
rien, et s’il s’est détaché du Bau- 
haus et d’un Mies Van der Robe 
toujours « admirablement bien 
réalisé », c’est justement parce 
que les concepts modernes lui 
semblent « à la limite impossi- 
bles à traduire parfaitement dans 
la réalité ». Architecture céré- 
brale, doctrinale, théorique. 

A l’instar de la nouvelle généra- 
tion et dans la lignée des aggior- 
namentos, Vandenhove affirme : 
« Nous ne pouvons faire fi ce de 
qui nous a précédés • et avoue 
une prédilection pour la Renais- 
sance et- un attachement idéalisé 
à la maison de son père & la cam- 
pagne. dans Ira Fourras, maison 
dont on retrouverait sans doute tes 
volumes simples et francs dans 
celles qu’S a construites dans la 
région, grands abris à toit cou- 
vrant et débordant, rectangles 
confortables qui appellent la 
lumière et se protègent de scs 
excès. 

Armé du « parti pris de respec- 
ta’ énormément ce qui existe», 
Vandenhove affirme : « On « 
peut que répara, améliora le 


vie.» Ce réaliste (•Urne faut urt 
client avec une volonté forte») se 
déclare idéaliste ; « J’essaie tou- 
jours d'idéaliser les choses, de les 
rendre plus belles qu’elles ne 
sonL Ou de les faire plus belles 
qu'elles ne sont » 

Réparer, améliorer, respecter. 
Cette morale d’action n’est m res- 
trictive ni timorée, comme en 
témoignent deux réalisations 
récentra au cœur de la vüfe meur- 
trie : l'agence de l’architecte ins- 
tallée dans l’hôtel Torrentius 
(1565) sur le front dégarni de la 
vieille cité qui domine dramati- 
quement ce carrefour d’auto- 
routes. Muette à F extérieur, la 
restauration de fhôtel Torrentius 
laisse libre cours à l’intérieur A 
mie création à laquelle ont parti- 
cipé des artistes comme Buren et 
Olivier Debré, qui, s’emparant 
des plafonds ou des lambris, ont . 
pris tes parois comme chevalets. 

Le jeu de miroir, la tension 
entre l’ancien et te neuf, s’extério- 
rise plus nettement quand l'archi- 
tecture reooastruit le quartier 
délabré de Hors-Château et crée, 
face à des maisons retapées avec 
soins, quelques dizaines de loge-, 
meurs nouveaux, sans heurt, mais 
sans timidité. Les éléments qu’ü 
affectionne, les colonnes qui man- 
quent les seuils, mûres et lisses, 
les porches abrités, le passage 
sous une voûte peuplée «te fûts de 
béton délicatement cannelés dia- 
loguent avec cette cour de bégui- 
nage, ce salon d'extérieur aux 
dimensions modestes. Mais cette 


architecture n’est pas nn décor 
plaqué, un théâtre de faux- 
semblants. Elle existe aussi à 
l'intérieur. 


• Il ne faut plus essaya de 
ijter l’innombrable . Car si 


loger l’innombrable . Car si 
jamais on se trompe , on sé 
trompe fort. Et comme 1 on se 
trompe toujours » Cet 'homme 
mesuré juge sévèrement ceux de 
ses confrères qui, dans Fhabftai 
social, donnait du « décor* afin* 
qu’ils n’édifîeal que des « car- 
casses». Rien de commun -entre 
Ira cotantes et les püastrra monu- 
mentaux de ceux qui casent tes 
logements comme üs peuvent der- 
rière des façades toujours plus 
rutilantes,' et celles, d’un Vanden- 
hove qui estime que « trente loge- 
ments. cest déjà diffîdle-àrfairc, 
avec les normes, et en ne sachant 
pas qui va les habiter ». . 

Qui va habiter? Si Vandea-’ 
hove sait ordonner un lira public, 
magnifier une entrée, un- porche, 
une façade, et même créer im pur, 
monument . comme ces portiques 
néoc l assiques qui abriteront un 
jardin de sculptures à Anvers, ce 
n’est jamais au détriment du 
domestique. Qui va. habiter? U Je 
sait quant il construit pour René 
Schooabrodt, musicien- et chef 
d’orchestre, pour le peintre Léon 
Wuidar, ou pour lui-même, ces 
maisons simples et chaleureuses. 
Et Ü s’en souvient en essayant de 
donner aux puits logements de 
Hors-Château un peu de l’agré- 
ment et de l'originalité qu’autori- 
sent des espaces pins généreux. 


Le souci de l'habitant se 
retrouve dans te soin apporté à 
concevoir l’hôpital universitaire. 
Plafond assez bas dans les cham- 
bres, grandes baies où la lumière 
est apprivoisée par des brise- 
soleil, utilisation généreuse du 
chêne clair et des vitrages de cou- 
leur pour les pièces de service, au 
centre de chaque étage, conçues 
comme des guérites de soin, de 
compréhension et «f assistance aux 
malades— - 

L’accueil, toujours— Chaque 
étage a ainsi été livré à un artiste, 
graphiste ou peintre, qui a pu 

axer de- surfaces inusitées — 

uribris qui' courent dans les 
couloirs et dans les chambrea. Cc 
sont «tes panneaux dé tôle vitrifiée 
à très haute température quitépè- 
tentdcs motifs abstraits et don- 
nent à des lieux, habituellement 
anonymes, ra d&m de personna- 
lité. Ma» toujours, dans les cham- 
bres, les conteurs -s’estompent, les 
dessins se désagrègent pour éviter 
d’en faïre trop, de s’imposer,' et de 
gêner. 

Les artistes sont den à Van- 
denhove, mais aussi ces artistes en 
perdition que sont les artisans. 
TaiBours de pierre, marbriers, 
foodeursTsemirters sontà la f Ht. 
Ce raffiné ne laisse rien au 
hasard, .ette qualité majeure de 
ses' réalisations, que Ton partagé 
ou non Ses choix stylistiques, reste 
Béé h fa quafiréTdtrfînL att dessin 
du détail ' 

L’attadre-de la rampe d'esca- 
lier dans tu profil de pierre limée, 
tés joints dW matériau à Fautre, 
le contraste du lisse et du 
rugueux, les jeux de couleur pour 
atténuer te grise lumière du Nord, - 
tout compté. . . 

Et Poa remarque alors que 
cette architecture pensée de 
l’intérieur, . domestiquée, assou- 
plie, avant d’être imposée, solen- 
nelle, à l’extérieur, repose sur le 
soin maniaque apporté à définir, à 
signifier Ira points de passage : 
semis, porches,.escalicrs, portes et 
chambranles ne sont jamais en 
reste, en oubli. Toujours 3s sont 
soulignés au pied et à Foefl, à la 
mate, mis eu scène par celui qui' 
sait, comme ; disait Georges Perec, 
qnc * vivre , c’est passer d'un 
espace à un -autre en essayant le 
plus .possible de ne pas se 
cogna », . 

-'••• CHAIMPHlIOKi. •’ 

► Exposition à ta Fondation pour 
r architecture, 55, rue do rEmù- 
tege. Bruxelles 1050. Nouveau 
catalogue. 

► Livre édité par Montage, 235 F -* 
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jusqu'au 5 janvier, 
les Parisiens peuvent visiter 
ta grande crache de N aples 
installée placede l'Hôtel-de-Ville; 
U ne tradition que ta cité italienne 
entretient depuis l'an mil. 


Par Jean-Noël Schifano 




ANS remonter jusqu'au 
quatrième siècle, où le 
culte de la "crèche, 
venu d’Oriexit et de la 
. Grotte mythique, com- 
mençait à se répandre cn.Europe 
pardes peintures et des sculptufes 
en ronde bosse autour ,des autels, 
ce fut vers Fan mil que le drame 
litnrgiqne de la Nativité prit 
racine à Naples? une église, dite 
« de la Rotonde » .s'éleva dans la 
ràé gréco-romaine, phis officielle- 
ment appelée Sainte-Maricr- 
à-Ja-Orècne. Lamiit de Nçèlrde 
curieux persraaàges divisés en 
ammaux traver saie nt h, net, qui- 
tte hommes qui représentaient 
respe c tivement k bcnt l'igi^ iB 
coq et 


rodüsrs, nnsscan, arbres», mousse^ 
dont Je sentier menait derrière. 
Vautd d'où fusaient un chœur 
d'asus et les vagissements d’un 
nouveaiHaé. Tpût en fjnmdhiraant 
la montagne, les animaux échan- 
geaient quelques propos en latin. ; 

- _ Un enfant est né! disait iè 
coq. . - 

.V- Où T demandait le bœuf. 

. — A Bethléem, expliquait 
Tasneau. , 

- Allons voir! proposait F âne. 

Mais l'assistance, réjouie et 
recueillie, ne pouvait encore voir 
le mystère de Jlscanrarôra, qiuso 
révélait d'abord aux plus humbles 
des anim aux hi ro«»V„ ji . . _;- v 
. An meizièxnê siècle, les crèches 
formées de statuettes - FEnfaàt, 


, la Vierge et saint Joseph (lè bœuf 
et r&ne uvaient provisoirement 
émigré dans les pays nordiques) 
— se répandirent dans toute Ilta- 
lie, où, pour. la premièré. fois, on 
représenta la Vierge Mère age- 
noqflléc .devant k divin ndnyeaü- 
né. Jusqu-ahu^ fl existait; deux 
types de crèche '• la grecque^ où 
Foq figurait . la yieige assîse ; la 
syriaquejOÙla.yîcrgc était afloor 
. gée- La Vierge adorant à. genoux 
son Enfant-Oicu ne pouvait voir le 
Jour qu'au itÿaume des mères. ■ 

. C’est i Naples, àpartir du dix- 
sepdèmô siècle, que la aède, 
grâce aux artistes célèbres et aux 
attisa» méconnus, redeviendra 
vivante i .humaine, divine ^ et am- 
male représentaiion.. Les person- 
migés^cpu'gardCTOni ailleurs leur, 
raideur de . santons sculptés dans 
le bois où ; figés dans k plâtre, 
devicmiront ici figures mobfles, 
animées chacune «Tune jxrsosmx- 
Uté différente, jouant leur rôle 
ave^.km propre caractère sur la 
scène de là Nativité, comme châ- 
qufe Napolitain, depuis deux mîfle 
ans, joue son rôle.s’offre en spec- 
tacle à lui-même et 1 Ftinivers 
sain d’étottnemeni, d'admiration, 
sur là plus grande scène du 
mondes Parthénope, la cité aux 
seins bleus. : . v. ' 

La crèche dé l’âge baroque, 3ge 
des lumineuses métamorphoses 
qui n'est pas révolu à Naples, 
marqua .ainsi Je ; passage de .la 
figure fixe au mannequin désarti- 
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AVECRACHEL 
EN ÉGYPTE 

Nous avons pub&J dans h 
« Monda aan* ; visa » du 
6 décembre una sélection de 
-voyages en Egypte. La 
COnkÜe-Rrançaise noos indiqua 
qu'eBe -organise, du 22 janvier 
au 1» février, un voyage de 
onze jours dans ce pays, dont 
six jours de croisière sur le NB. 
L'idée est de auiyre les traces 
de la tragéefienne Rachat. Du 
Cake à Assouan an passant par 
Thèbes, elle -y demeura plue 
d'une dem i - a n né e- 

Avec Ta. collaboration de 
Franco-inter, Eve Rüggteri et 
Bernard Grand raconteront, an 
-peralos irt-on musique, sa vie, 
tandis que Sylvie Chevatley. . 
conservateur honoraire de la 
bibtiotbèqué de la Comédle- 
Français», évoquera le séjour de 
iatragédhame pu pays de» pha- 
raons. Où Caire, on gagnera 
Louatot pub. en bateau, Denda- 
raftjAhydo*), Kamakr la VaHée 
de» coi». .Eam, Edfou, Kom 
Otnboer Assouan, avec visite 
possibte cTAbou SmbeL 

Pris par personne : 11960 F 
Im - ehambre et cabine double, 
en hôtel ;et 'bateau 5 étotes. 
Renseignèments eu secrétariat 
. général- TéL t 42-96-10-24. 
posta 326. 

On -ripté «finale égaferoarit 
rexbtenctt, è Paris, d'une Rbrai- 
rw uniquenwit consecrée à 
réflyptoiogïe. Monique Bac- 
brier, Brte Reiner; 7, rué Bona- 
parte. - 75006 Paris. TéL : (1) 
43-26-74-88., . ~ : 


culé, de la disposition rigide du 
scénario et du décor à la cpmposi- 
tiosx mobfle.et labile, d’uue simple 
image de culte immobile 1 la pré- 
caire et changeante situation de 
fragiles personnages. Car la crè* 
chc napolitaine, au cours des siè- 
cles, est devenue le - miroir de 
Naples tout entière : la ville- 
ruchée de chair, poreuse, dilatée, 
giron berçant; ses enfants entre 
deux volcans. La crèche à Naples, 
c’est Naples en abîme. 

U rocher 
defiège 

. Savez-voûs que les grandes crè- 
ches napolitaines comme celle 
que Fan peut, admirer actuelle- 
ment place, de l’Hôfel-de-Vflle à 
Pard on, mieux encore, celles qüi 
se trouvent en permanence au 
miisée de San-Martino, è Naples, 
ou au palais royal de Caserta, ou 
encore cirez certains cdnecrion- 
neurs napolitains, sont construites 
par des experts en scénographie 
présépiale (de praesepium, la crè- 
che, en latin) ? Et que certains de 
ces décorateurs-metteurs en 
scène, tel Alfonso Laïno, cet octo- 
génaire génial, ex-employé d’Alfa 
Romeo, il faut les réserver, deux 
ou trois ans à .Favance, tant ils 
sont demandés aussi bien par des 
particuliers anonymes que par des 
personnalités comme Fancien pré- 
sident de la Rfeublîque, le napoli- 
tain Giovanni Leone, qui fit abat- 
tre ks. parois de sa vüla romaine 
pour agrandir sa crèche?... Si, 
pour vivre à Naples, fl faut être 
acteur, pour construire la crèche 
napolitaine, qui peut s'étendre sur 
vingt-cinq mètres carrés et comp- 
ter, entre autres, quatre cents ber- 
gers, des orchestres de Maures, 
des troupeaux de buffles, des ava- 
lanches de jambons et de sau- 
cisses, des pyramides de légumes, 
il faut être un véritable metteur 
en scène au service d’une des pins 
folles passions parthénopéennes. 

Au centre de la crèche s’élève 
l’inévitable rocher, ou massa, fait 
de bas et surtout de liège collés et 
peints. A flanc de rocher creusé 
de grottes, sont formés plusieurs 
niveaux, jusqu’à la plaine qui, 
sous un cael étoilé, se perd dans 
les lointains. Autour du rocher, un 
i m men s e espace màrnelômnétcrbù 
courent des rivières qu’enjambent 
des ponts • là, venu des camper 
gîtes, se presse un peuple de pay- 
sans atex bras, aux mules, chargés 
de fruits, de-légumes, de volailles, 
de paniers d’œufs, un peuple de 
çhevriers, de bôiviers, de va-nu- 
^eds : tous, ils se dirigent vezs les 
hàuteairs, tous à leur allure, la tro- 
gne pile en nmgeaüde, vieux et 
jeunes, .hafllonnenx et bedon- 
nants. 

"fis coirvergent tous vers le 
rocher an sommet duquel, soit 
dans (me grotte ou sons Fanvent 
d’une, bergerie (construction 
po^mlaire), soit entre des cérames 
doriques — les mêmes que l’on 
voit encastrées dans la façade de 
régfiso Saint-PiciTc-et-Samt-Paal 
bâtie sur lè temple des Dioscures 
— ■ murées en dard-cercle (cons- 
truction savante) , se trouve la 
scène de la Nativité, d’où s’envole - 
dans , les .deux et redescend sur' 
terre;- en une féérique coulée 


«SL pour vivre 
à Naples. B faut 
être acteur, 
pour con s truira 
la crèche 
napolitaine, qui 
peut s'étendra 
sur vingt-cinq 

mètres carrée et 
compter, entre 
autres, quatre 
cents bergers, 
des orchestres 
de Maures, des 
troupeaux de 
buffles, des 
avalanches de 
jambons et da 
saucisses, des 
pyramides de 
légumes, H faut 
être un vérîtaMs 
metteur an 
scène. » 

Ci-contre, 

crèche 
napolitaine 
-exposée au 
Musée des arts 
attractions 
popu l aires. 


d’ailes colorées, une théorie 
d’anges chanteurs et musiciens 
qui annoncent la Merveille. Au 
faîte du rocher se situe donc le 
Mystère, c'est-ô-dire fe groupe de 
la Sainte Famille; le Gloria : 
anges, putti, chérubins; les ber- 
gère de la Merveille, ceux qui 
reçoivent la Nouvelle en dor- 
mant ; les bergers en marche, 
ceux qui arrivent, chargés de dons 
aux pieds de Jésus; enfin, les 
soufflants, joueurs de hautbois et 
de cornemuse venus des 
Abruzzes. 

Au loin, les Rois mages arrivent 
au pas lent et alourdi de leurs cha- 
meaux, chargés d'or, d’encens et 
de myrrhe. Tout cela qui, avec 
des dizaines de personnages hauts 
de trente centimètres, aux mains, 
au visage, au cou et au torse 
modelés dans la glaise avec une 
précision hyperréalïstc et peints 
dans le moindre détail, jusqu’à la 
crasse sous l’ongle des mendiants, 
jusqu’au furoncle sur le nez d’un 
marchand, jusqu’au velouté de 
pêche (Tune poitrine de jeune pay- 
sanne, et habillés de pied en cap 
avec une précision ethnographi- 
que jusqu’aux lacets des corsages 
et des chaussures, à la couleur et 
à la matière des tissus, tout cela, 
qui suffirait à faire chez nous une 
crèche de belles .proportions, ne 
représente qu’un tiers de l’espace 
d'une crèche napolitaine, le côté 
miraculeux le plus banal, qu’on 
oublie bien vite pour se réjouir et 
jouir, avec toute une population 
exultant du haut de ses trois déci- 
mètres, du vrai, du terrestre mira- 
de~ 


et mozzarelle 

Au-dessous des anges et de la 
Sainte Famille, le peuple de 
Naples, avec ses chiens errants et 
ses chats efflanqués, afflue à 
demi-nu pour faire bombance 
dans une miraculeuse corne 
d'abondance : la Taverne et ses 
awneitex, qui occupent, sur deux 
ou trois niveaux, les deux tiers de 
la crèche... Et le fourmillant flot 
d’affamés se noie de liesse sous le 
flot débordant, continu, de la 
mangeafllc et des inhabituelles 
libations. 

Une souveraine soif de plaisirs, 
de beauté, d’oubli, de jeux, de 
fables empote cette Naples lilli- 
putienne. Les anges battent des 
ailes au milieu (ks aulx en gerbes. 


des quartiers de bœuf, des mou- 
tons dépecés, des macaronis cou- 
lant jusqu’à terre d’assiettes trop 
pleines, des tonnelets, des flasques 
de vin, des oignons tressés et des 
tresses de mozzarelle, des pois- 
sons argentés et des flaques de 
poulpes violets. 

Les tripes caoutchouteuses 
arrosées de citron sont vernissées 
comme le ventre rebondi de 
l'Enfant-Dieu. Les regards doux 
et fiers, le geste prédateur des 
mains noueuses aux veines qui 
saillent, les mille attitudes des 
corps pleins de désirs, les cou- 
leurs, les couleurs !— La vie est là, 
la vie de Naples. Ces ardents per- 
sonnages de terre et de chiffras 
que vous voyez parler, _ héler le 
passant, bouffer, séduire, sup- 
plier, mendier, hurler de rire, 
jouer la comédie, marchander, 
ronfler repus contre un pan de 
mur romain, danser la tarentelle 
dans la grotte dégorgeant ses 
plantureuses nourritures, c’est k 
vendre avide et généreux de 
Naples qui s’ouvre à vos yeux. 


c’est la scène obscène de Naples 
qui vous saute à l'estomac. 

Coulée unique, fusira de ani- 
maux et des anges, des végétaux 
et des hommes, de la mythologie 
chrétienne et du carpe diem 
païen, des étoiles et des tripes, le 
monde présépîal de Naples se 
reconnaît, aujourd’hui encore, 
dans ces petites âmes de glaise 
que des rois et des lazzaroni ont 
vénérées, que des décorateurs du 
San-Carlo ont mises en gloire, que 
des artistes comme Sanmartino, 
allant jusqu'à signer non seule- 
ment des chérubins mais des sca- 
roles, ont créées avec un peu de 
terre et le génie de tout un peuple. 

► Œuvra de l'architecte napolitain 
Safvatora Ferrigno. la crèche est 
ouverte jusqu'au S janvier, de 9 h 30 
à 20 heures. Un spectacle créé par 
Roberto de Simone, tSrecteur du 
théâtre San-Certo de Naples, accom- 
pagna la présentation de la crèche. 
Les bénéfices de cette manifestation 
i prix d'entrée 15 F) seront renés è 
Mère Teresa, prix Nobel de la paix ; 
pour financer son action d'aide à 
l’enfance déshéritée. 


AVEC TOURISME SNCF 

NOËL ET JOUR DE L'AN 

QUATRE JOURS 

RÉVEILLON DE NOËL EN GASCOGNE 

Train «Ber et retour. Pens ion complète. Excursions. Dîner de 

r£veOkn 2520F 

NOËL A ROME 

Train aller et retour. Pension complète. Exclusions. Dîner de Nofl . 3440F 

NOUVEL AN A AMSTERDAM 

Train aller et retour. Pension complète. Vkhes. Nuit de réveillon .. 4350 F 

HUIT JOURS 

NOËL ET JOUR DE L’AN A PRALOGNAN 

Séjour neige en Savoie. Train aller es retour. Demi-pension 

bétel *** 3 SM F 

BOULOURIS (COte d’Aznr) 

Séjour d*tme semaine (6 mâts) . Train aller et retour. Demi-pension 2004 F 
CHAMONK 

Séjour «Tone semaine (S naita). TYain aller et retour. Demi-penaon 1988 F 

MARINA VIVA {Corse) 

Séjour cPn ne semaine (7 jours). Avion aller et retour. Demü-penaon 2760 F 

PANAMA ET COLOMBIE à bord dn BRJTANIS 

Avion + croisière de 11 160 Fi 14570 F 

MAGIE DES CARAÏBES i bord dn CARLA de 12225 F 015265 F 

Prix par personne u dÈpart de PARIS 
C on dni n w tar tfai rea sp é cia l e » po«r re j oindre PAKB par le trahi. 
Possibilhés de séjours i NEW-YORK, ROME, FLORENCE. 
CSrenîts.en Tunisie, Sicile. Maroc, Algérie (ks oasis sahariennes, k Tasaü dn 
Hoggar, les jardins de la Saoara) . l'Égypte, etc. 

Et toujours les voyages TRAIN + HOTEL, à la carte_ 
RENSEIGNEZ-VOUS: 

— Dans ks agences de tourisme SNCF. 

- Dans ks gares SNCF de PARIS. 

— Dans les gares du RER. 

- Dans les principales riDes de province. 

- Par correspondance: BP 62-08 -75362 PARIS CEDEX 08. 

- Par téléphone r (1) 43-21-49-44. 




! 


(- 









72 Le Monde sens visa A Samedi 20 décembre 1986 







ONNES ADRESSES DU SKI DE FOND 


Où et comment pratiquer 

les sports de neige « nordiques » 

en France. Dans les Vosges 


et le Jura bien sûr, 
maïs pas seulement. 

R edécouvert apres 

les Jeux olympiques de 
1968, le ski de fond 
compte aujourd’hui 
2,5 millions de prati- 
quants (600 en 1960) et offre 
8 500 kilomètres de pistes, 
3 800 kilomètres d'itinéraires 
pour la randonnée et 401 sites. 
Des associations départementales 
et des régions ont restructuré des 
zones et des sites - nordiques». 
En 1985, la loi montagne a léga- 
lisé le péage (garantissant ainsi 
l’entretien des pistes) avec la 
création d'une carte annuelle à 
100 F. Côté sécurité, l'ANCEFSF 
(Association nationale des cen- 
tres. écoles et foyers de ski de 
fond) a mis au point un - passe- 
port montagne» qui, pour 35 F 
par an, couvre tous les sports de 
montagne, y compris le ski nordi- 
que. et ce dans le monde entier. 

Certes, s’il rassemble les foules 
à l'occasion de grandes courses 
populaires comme la foulée blan- 
che à Autrans ou la Transjura- 
sienne, le ski de fond reste avant 
tout, des plus beaux belvédères 
des Alpes ou du Jura aux villages 
blottis au fond des vallées, le 
moyen idéal pour savourer, à 
l’écart des hordes, les neiges 
vierges et le silence des grands 
espaces. Des Vosges aux Pyré- 
nées. voici, pour le débutant 
comme pour le passionné, et de 
l’initiation au raid nordique, une 
sélection de stages pour partir à la 
découverte de cinq massifs. 

LES VOSGES 

Ici, sur 208 kilomètres de pistes 
et 914 kilomètres d'itinéraires, le 


ski de fond rime avec lacs, forêts 
et ballons : fermes, auberges, 
munster et Roigobreidi. Dans ce 
massif, deux joyaux : Gérardmer 
et sa vallée des lacs, et la Bresse 
où se déroule régulièrement une 
étape de la Coupe du monde de 
ski de fond. A ces deux pôles, il 
faut ajouter, à deux pas de Stras- 
bourg, le magnifique domaine du 
Champs-du-Feu, un des plus 
vastes plateaux des Vosges, avec 
ses 1 10 kilomètres de pistes bali- 
sées. A ceux qui veulent sortir des 
traces, Vosges Evasions propose 
une très belle traversée nord-sud 
par les cols du Bonhomme et de la 
Scblucht, b fameuse route des 
Crêtes jusqu’au ballon d’Alsace 
(1 780 F la semaine) ou. sur le 
parcours du GR 5, une randonnée 
• lacs et montagnes» (2 280 F). 
En hôtel ou en centre de 
vacances, cet organisme propose 
également séjours et stages à par- 
tir de 1 280 F. 

LE JURA 

C’est le royaume du ski de 
fond, avec une neige de qualité. 
2 740 kilomètres de pistes, 
309 kilomètres d’itinéraires nordi- 
ques, et le très beau parcours de 
la T ransju rassie nne sur lequel 
s’élancent chaque année quatre 
mille fondeurs du monde entier. 
Pour parcourir cette - Scandina- 
vie française», l'Association 
Franche-Montagne, qui regroupe 
treize centres sur tout le massif, 
propose: 

- A Marteaux, petite ville hor- 
logère, à 1 0 kilomètres de la fron- 
tière suisse, des stages de ski de 


fond touristique, avec visite d’une 
fruitière à Comté, d'une tourne rie 
sur bois, d’une ferme comtoise et 
promenade en traîneau à cheval 
(1 705 F les six jours, 2 515 F les 
neuf jours) ; 

- A La Pesse, dans le Haut- 
Jura, initiation, perfectionnement 
et technique sont au rendez-vous 
(de 1 200 F à 1 S00 F). Le stage 
- randonnée jurassienne » permet 
d'apprendre les techniques du 
hors-piste (orientation, connais- 
sance de la neige) puis de partir 
vers le sud du Jura pour un raid 
Oulriok (bagages et nourriture 
sont transportés en traîneaux à 
chiens), jusqu'au balcon du 
Léman (2 800 F) ; 

- Au lac des Rouges-Truites, à 
8 kilomètres de la Grande Traver- 
sée du Jura, entre Morbier et b 
CbapelIe-des-Bois, au pied du 
massif Mont-Noir, des stages de 
ski de fond à mi-temps, avec cho- 
rals ou théâtre, pour 1 420 F. 

Pour ceux qui veulent traverser 
le massif du nord au sud. deux 
possibilités : soit réserver, indivi- 
duellement ou en groupe, un itiné- 
raire d'une semaine en demi- 
pension à partir d’un des 
gîtes-étapes de l’association 
Etapes du Jura, qui propose aussi 
aux nostalgiques du Grand Nord, 
une «itinérance trappeur» com- 
binant tir à l’arc, ski de fond et 
vélo de montagne (2430 F b 
semaine en pension complète avec 
transport des bagages en traî- 
neaux à chiens) ; soit sortir des 
rails de b GTJ (Grande Traver- 
sée du Jura) et s’ofTrir, en deux 
semaines, avec l’Ecole jurassienne 
du raid, de la Chapelle-desrBois, 
une balade de 300 kilomètres sans 
déchausser les skis (2 300 F par 
semaine, en pension complète, 
avec prêt du matériel). 

Côté centres de loisirs, 
l'OCCAJ propose, de son centre 
de Belle-Fontaine, un raid «pb- 
teau du Jura -, des forêts de 
Risoux au Jura suisse { 1 820 F la 
semaine). Trois itinéraires à par- 


tir de rUCPA de La Pesse : • b 
traversée du Jura » à b rencontre 
des fermes-forteresses, - le Jura 
suisse», avec le lac de Joox p 
l'arête suisse, le Léman..-, «le 
balcon de Neufchàtelois » 
(1 350 F b semaine). 

LES ALPES 

Réputées pour le ski de des- 
cente. elles offrent au ski de fond 
vallées et plateaux avec, en prime, 
des panoramas sur les plus beaux' 
sommets d’Europe. Dans les 
Alpes du Nord, le plateau du Ver- 
cors remporte, côté domaine skia- 
ble. tous les suffrages avec 
2 400 kilomètres carrés de 
champs de neige. Ceux qui veu- 
lent devenir des champions réser- 
veront dès maintenant un stage au 
village olympique d’Autrans, 
■ Mecque » des fondeurs, où 
l’OCCAJ propose des stages avec 
entraînement aux courses popu- 
laires: de 1 160 F à 1 500 F. Ceux 
qui souhaitent un accueil familial 
avec feu de cheminée iront au 
centre Inouk, à Lans-en- Ver cors, 
tandis que les plus mordus parti- 
ront de Saint-Julien-en-Vcrcors, 
au centre du parc naturel, avec 
l’association Allier, pour la 
conquête des hauts plateaux du 
Vercors et une vue imprenable sur 
b chaîne de Belledonne (1 600 F 
la semaine). 

Plus au nord, majestueux et 
imposant, le massif de b Grande- 
Chartreuse, un des nouveaux 
• must » du ski de fond. Quatre 
sites nordiques y ont été créés, 
soit 145 kilomètres de pistes dont 
certaines époustouflantes. Depuis 
Le Sappey (au-dessus de Greno- 
ble), on fait le tour des citadelles 
ce des donjons de pierre jusqu'au 
désert d’Entremont et le col de 
Granier, ou le tour de l’Authéran, 
avec, d’un côté le panorama de b 
chaîne alpine, de l'autre celui des 
Préalpes et de l’avant-pays 
savoyard. A ces randonnées, le 
Foyer de fond de la Ruchère 



HÔTELS 


Côie d'Azur 

06500 MENTON 
HOTEL DU PARC *** 

Tél. : 93-57-66-66. Près mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 


NICE 

LA MALMAJSON et VICTORIA 

2 hôtels 6e 3 irtr* - MAPOTEL 
Restaurant à LA MaLMAJSON 
Grand confort, chambre TV couleur. 

Tel. direct Mini bar. 

Quartier résidentiel plein centre vilie. 
46 on 3i. boulevard Victor-Hugo, 
D6COO Ni CE. 

TèL 93-87-62-56 ou 93-8&-39-40. 


HOTEL GOUNOD*** 

Grand confort, service prévenant, contrai, 
tranquille, agréable, garage. 

Tél. 93-88-26-20. 



73710 PRALOGNAN-LA- VANCHSE 

STATION CALME - SBS - PROMENADES 
HOTEL LES AIRELLES ** 

Conçu pour le bien-être. Cuisine de femme- 
Spcd 2 l 8-10 j. NoCl-J. de Vin. Réveilles. I 
Forfait plein ski janvier. T Ü. 79-08-7Q-32. j 


73480 LANSLEVU.LARO 

HOTEL LES MÉLÈZES ** \ 
JANVIER : SEMAINES PLEIN SKI | 
AU PLED DES PISTES 2000 F TTC. . 

TèL 79-05-93-82. I 

| Provence | 

ROUSSILLON- 84220 GGRDES j 

Vos vacances d'hiver dans le petit hôtel 
de charme du Laberoa Haut cccfora ; 
Cuisine gourmande. Promenades. Equita- 1 
non. Séiours et ^eek-ends. 

MAS DÉ GARR1GON *** J 

m 90-05^3-22 

« 


1 Angleterre 

LONDRES 


REPÈRES 


Tous les centres de ski de 
fond cités font partie de 
l’ANCEFSF qui a édité une bro- 
chure répertorient centres et 
foyers de ski de fond sur les cinq 
massifs : AN CE FSE, 10, avenue 
du Générai-Champon, 38000 
Grenoble. Tel. : 76-87-81-47. 

— Comité départemental 
du tourisme des Vosges : 
7. rue Gibert, BP 332, Epinal. 
Tel. : 29-82-48-93. 

— Vosges Evasions : La 
Rayée, 88400 Gérardmer. TéJ. : 
29-63-17-50. 

- Association Franche- 
Montagne : La Chapelle-des- 
Bcts. 25240 Mouthe. Tel. : 84- 
82-28-57. 

- UCPA : 62. rue de la Gla- 
cière, Paris Cedex 13. Tel. : 43- 
36-05-20. 

— OCCAJ : 95, rue d’Ams- 
terdam. 75008 Paris. Tel. : 45- 
26-21-21. 

- CIHM : 15. rue Gay- 
Lussac. 75005 Paris. Tel. : 43- 
25-70-90. 


- Terres d'aventure : 3- 
5, rue Saint- Victor, 75005 
Paris. T*. : 43-29-94-50. 

— Association Auvergne 
ski de fond : Parc naturel des 
volcans d’Auvergne, château de 
Monttosier. Randanne, 63210 
Rochefbrt-Montapte. TéL : 73- 
65-67-19. 

- Chemina : 5, rue Piene- 
fe-VénéraWe, BP 436, 63012 
Clermont-Ferrand Cedex. TéL : 
73-92-82-60. 

- Maison de la Char- 
treuse: avenue de le Grande- 
Chartreuse, 38380 Saint- 
Laurent-du-Portt. Tél. : 
76-55-22-36. 

- Maison des Pyrénées: 
15. rue Saint-Augustin. 75002 
Paris. Téf. : 42-61-58-18. 

- Maison de l’Alsace : 
39. avenue des Champs- 
Elysées, 75008 Paris. Tél. : 42- 
25-93-42. 


05490 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyrasl 

Parc réç. Stic ciaisc. Suit, village. Piste, 
fond. Plus tue comm d’Europe. 2W0 m. 

LE V7LLARD 

Chamb. ci du pic i + cuis me! te. dtp. 
450 F per. /sera. TèL 92-45-82-08. 

SEAU REGARD 

Pensions 1 190/1 MO F sera. Dctm-pej». 
9 i 0/ i 400. TéL 92-45-82-62. 


ALPES DU SUD 

SOLEIL ET SKI à 89 ïm de NICE 
BEU1L. altitude 1 SCO - 2015 a. 
Station de sports driver ctasséc 
Ski alpip 190 uni. ski de fond 125 km). 

Tremplin de saut oly sonique. 
HOTEL L'ESCAPADE TèL 93-82-31-27 

HOTEL DîCUNS**» TèL9342-3W2 

Forte: pfetn ski + tarif spécial 
en janvier, mars, ivnL 


AURON 

A 90 km de NICE 

Hôte! du PILON*** 

Affaire de famiüe. Grafaruble ei 
ogréaWe psewe et patinoire. 
Ta 93-23-00- 15. 


DRISCOLL HOLSE HOTEL 

200 chambres à un lit. Dcsü-pccsicn 
70 livres sterling par «esaiac. adultes 
entre 2 1-60 32 s. 

S'adresser « 172 SEW KENT RÛAD 
LONDON SE I 
Taêptawe J-70J4J75. 


Halte 


VENISE 

HOTEL LA FEN! CE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Fenice» 

5 mir.iUcs à pied de la place S:- Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Ptlt modérés. 

Réservation : 41-52-32-573 VENISE. 
T«e*: <11 159 FENICE i. 

DiraSr ur : Davte ApoUoew. 


TOURISME 

STAGES DE SKI DE FOND, RÀNDO 

HOTEL LA MAISON DE CAUD1SSART 
05390 MOUNES-EN-QUE YRAS 
TèL (16) 92-45-83-29 ou 92-45-834». 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


MONTAGNE 

73550 MfRlBEL (Savoie). 
Promoteur vend dt réarmas i prix cassé 
TR. BEAUX APPTS meublés. TZ. 
T2 cabine et T± Possibilité rapport loeo- 
àf élevé. Offre limitée. 61-22-01-22. 


A LOUER 

LAREDO (Espagne) 

App. 2 ch., s, de séj„ cois , s. de b., bote* 
vue mer, accè» dir. à b 

JUIN, JUILLET, AOUT, i 
m:3M5-25Æ 


le Relais VALFREJUS 

A Valfréjns, saüim » (liage typiquement savoyarde, voue 
hô<ri u pied des pistes. In "3 étoiles” i pnx tout simples 
7EEK-END couple ; i partir de 7$5 F 
par pefs. (Z nuits * skipass* demi-pension 1 
SEMAINE COUPLE : à partir de 168*5 F 
par pers. (7 omis * demi-pension). 
tiéberçeoKfli gratuit en y St pour enfant de 
moins de 12 ans 

Accès direct par TGV Paris-Jtodaoe (4 h 201. 
gcmri gag mca ta et réservation 2 TB. 79 09 39 00 



ajoute un raid de six jours sur le 
plateau de Grésivaudan, avec, en 
toile de fond, les remparts de b 
Chartreuse, puis le balcon des 
Alpes, b Dent de CroÜcs et le Pas 
de l’Œil (1 6S0 F)* Aux portes du 
Beaufortain, dans b vallée de b 
Taren taise, sur le versant du 
soleil, à Granier-sur-Aime, village 
de montagne aménagé depuis 
. peu, le gîte-école Pollen accueille 
les skieurs pour des stages d’ini- 
tiation et de perfectionnement, 
des randonnées en étoile en 
V anoise-T aren taise (1 950 F) ou 
un raid en Beaufortain avec belles 
descentes et un belvédère de 
choix entre mont Blanc et Vanoise 
(1880 F). 

Toujours en Savoie, au voisi- 
nage de grandes stations alpines, 
se sont développés des centres de 
ski de fond, comme l’Auberge 
nordique au Grand-Boroand, et b 
Bessanaise à Bessans. On peut y 
trouver des stages, de l'initiation 
au raid, de 1 190 F à 1830 F. 

Sous le soleil des Alpes du Sud, 
.-parmi les vingt foyers et les 
907 kilomètres de pistes, les fon- 
. dénis pourront, à partir du chalet 
Vie sauvage, an village de Pra- 
haut. explorer, skis aux pieds, les 
hameaux les plus haut perchés 
d’Europe et où, selon la légende, 
les coqs picorent les étoiles-- On 
peut également découvrir te parc 
nature! du Queyras ou, pour les 
plus sportifs, faire b Grande Tra- 
versée jusqu’à b frontière ita- 
lienne, du col de PAgnel à b val- 
lée d’ Aigues-Blanche et 
Saint-Véran (1 900 F). Dans ce 
dernier village, l’UCPA vous 
enseigne b glisse découverte, b 
glisse compétition et le raid, avec 
des stages de 1 390 F à 1 525 F. 
L’OCCAJ, de sou c&é, propose 
une traversée très tranquille de, 
Saint-Véran à Brunissard par 
routes enneigées et sentiers fores- 
tiers, le plus souvent tracés 

(1800F)- 

Mais c’est dans le Briançon- 
nais, entre lé massif des Serins et 
le massif du Pdvoux, que.le ski de 
fond prend toute sa dimension— 
panoramique. S b vallée de b • 
Cervière et dé b Névache offrent . 
des itinéraires idéaux pour dânt- 
ter et se perfectionner, les plus 
confirmés pourront, du hameau 
de Terre-Rouge, se lancer à b 
découverte de l'ensemble du mas- 
sif pour 1 720 F avec, soit nu 
mini-raid de cinq jouis an cœur 
des alpages (par b haute vallée 
de Cervièrcs) , soit un raid de Cer- 
vières en Névache pendant sept 
jours (de ITtalie à Montgenèvrc), 
ou, pour tes plus expérimentés, le 
raid «balcon de b Durance», 
avec peaux de phoques, pour 
grimper jusqu’aux Corniches, de 
Monnetiers jusqu’aux portes du 
Queyras. es passant par b vallée, 
de la Fressmiètes ou de la Val-' 
Ionise ; ou encore le raid « plateau 
d’Emparis » avec le spectacle des 
glaciers et des neiges de 
l’immense massif des Ecrins. 

A un rythme plus tranquille, 
rUCPA impose des stages à Val- 
Près, dans b vallée de b Garée, 
avec ski de fond en demi-journée 
et raquette ou balade l'après-midi 
(J 390 F). Quant à l’OCCAJ. 


c’est te Haut-Briançonnais (de 
Cervières aux Fonts), 
Montgenèvre-N évacbe, b Vallée 
étroite, en Italie, Les Drayères, 
Briançon, qu*n offre aux skieurs 
avertis pour 1 650 F. De Font- 
Couverte, un petit hameau 
d’alpage, te CIHM propose une 
initiation an raid nordique dans la 
vallée de b Garée, jusqu’à b val- 
lée de b Névache, pour 1 560 F. 

Pour goûter aux neiges étran- 
gères mais néanmoins voisines. 
Terres d'aventure propose un raid 
en Italie et en Autriche, de Lienz 
à Coitina-tT Ampezzo, qui permet 
de skier au pied des impression- 
nantes falaises de calcaire que 
sont les Dolomites (2 950 F, sept 
jours), ou, vers b Suisse, dans 
l’Engadioe, nne magnifique vallée 
glaciaire du canton de Grisons 
(2 850 F). 

LEMASSffCQmAL 

Le voIcànisiiK a sculpté ici une 
mosaïque de paysages allant 
d’immenses déserts, comme 
l’Aohrac, à des plateaux comme 
ceux du limon du Cézalier, de 
l' Ardéchois ou b Margeride, en 
passant par lacs et volcans du 
Sancy, te tnt de F Auvergne (du 
Cantal au mont Lozère) . En tout, 
1 677 kilomètres de pistes et 
984 kilomètres d’itinéraires, avec 
une grande nouveauté cette 
année : l’aménagement de sept 
zones nordiques dans 1e parc des 
Volcans, et b création de nou- 
velles pistes et centres de ski de 
fond, regroupes par l'association 
Auvergne ski de fond. A ceux qui 
veulent sortir des traces, Cba- 
mina, le spécialiste de b randon- 
née, proposer « tes lacs et volcans 
d'Auvergne *. nn stage avec qua- 
tre joura d’imtiation et trois jours 
de tandouné (1 490 F) ; « b tra- 
versée du pbteau ardéchois » 
(I 380 F) ; «b traversée du 
Gévaudan », cette grande échine 
granitique qui rejoint 1e Cantal au 
mont Lozère (1 300 F) ; 1e tour 
du Sancy, pour les plus avertis 
(1 380 F) ; « la traversée du 
Sancy au Cantal », avec tous les 
toits du Massif central (1 500 F) . 


LIS PYRÉNÉES 

Dans cette fantastique muraille 
de 450 kilomètres de pics et de 
cimes ensoleillés, entre b France 
et l'Espagne, te pbteau du Cap- 
C3T, côté oriental, représente, sans 
conteste, avec ses 70 kilomètres 
de pistes tracées, le domaine de 
choix de toute b chaîne. Du stage 
d’initiation au raid (1 150 F à 
1 500 F), l'Ecole de b Capcinoise 
vous emmènera du village de- 
Matemale à Puy-Vabdore, le col 
de b Quillane, le pic Cariit, le bc 
des BouüJoascs-, de pistes en 
sentiers pastoraux. Four goûter 
pleinement l’accueil pyrénéen, 
Fauberge familiale de b Lla- 
gonne, entre b Cerdagne et le 
Capcir, vous proposera des stages 
à partir de 1 140 F. Four plus de 
confort, au bord du bc des Bouil- 
iouscs, dans un lieu enchanteur, 
vous séjournerez en hètel deux 
étoiles (2 530 F). 

ISABELLE (TERCEVRIE. 


SAHARA 

| Ne veus privez plus de DÉSERT ) 

I Expéditions ■ Randonnées 

HOGGARsîx TISSU, Vï& 

i à NON4ADE ?■ 

AM.S DliSAHASA < 

50. Iykcijo tto Ternes. 753 Î7 PA=.iS 

Tt! : 43-25-0B-S0 

Egalement : Maroc Mali, etc. 


CÂHAffA IBRSSBR 1 B 

annnikn Bomxm 

Ceux qui rot déamirart lés TaasSs 
«ta Hoggar vous gâtent 
Greât Iwr potes- Explorations 
Cens ante: 

CEBptetae.sstrononfa.imapmre ■ 

UDSETÉJHÉS 

~ iMMd. 


Pianino Hanlct. 
Le plus petit dès 
grands pianos. 



Venez le découvrir : 
Pianos Haniec 
264, nie du Faubourg-Sahu-HOïioré 
75008 Paris 47663L94 - 
2LL rue Grange Dane Rose 
78140 Vèlizy 39.46.0032 
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AUTOUR D’UN PLAT 

POULET ROTI (BIS) 



Parta Reynîère : 

ÔUËE soit Loué, petite 
Villette de là Sanie 
(1880 habitants), pro- 
l'dnctrice d’exceQents po«r 
*lêts fermiers,. Loué aoit 
M. André Mary-Josse, «ohnller à 
Fenscagne du Ooq Saint-Honoré 
(3, nie Gombcmst, téL: 42-6 ir 
52-04), défenseur dé fappeZktkMi 
et oâiteiir d*im concours culi- 
naire, le «Trophée Coq Saint» 
Botté* (le Monde du 30août). 

Malbenrensement, on né sait» 
rait loteries concurren ts {plus de 
cnit an départ et use dizain» de 
finalistes) pour leurs prestations. 
Cet jeunes chefs semblent avoir 
rediôrtihérangmalitéA tout pris , 
et b'cosnplicatiçn à tonte épate! 
Pensez que le lauréat a présenté 
des «feufllétom: individuels de 
volaille an fumet de chamhertin». 
Ne me demandez pas ce que sont 
des fenptetbns"^ tout cas, 
ce n’est pasfi une recette^ I sui- 
vre»! ' 

On songe & Panccdote: «Com- 
ment monsieur a-t-il trouvé le 
pigeon? - Oh! tout à fait par 
hasard, en soulevant m petit 
pois!» Ici, il faut écarter dix insi- 
pidités (y comprâ un gratin de 
golden, fruit à . prohiber) pour 
découvrir la trahison * dn pnme 
volatile' : A. ;1 . . 

En y réfléchissant, c’est peut- 
être totdk problème des concours 
culinaires qui «st-ft revoir et Pon 
serait tenté -de -conseiller h ces > 
co ncur r e nts de méditer le conseil 
du bon Curnonsky : « Et surtout 
faites simple!-» . ' 

Passons. Pava» remarqné une 
recette jampte de-pouiet .h la 
crème d^ortiéa,>ï«° 'jnry J ' no -paH 






Dîner dansant - 
de 21 heurcsâ l’aube - - 
Grand menu gastronomique 
Champagne à volonté 
1.500 francs tout compris 
par personne ' . 

FORFAIT NOUVEL AN : 
4000? 

-Chm ibrevpetit déjeuner 
et xévdllan pour deux. 

m 


HOTEL MEUJBCE , 

» INTER-CXtfmNENTAL 
. MB 

228. ne de RwoB. 75001 Pans 
Ttffc tlJ <2 60 38 60- Tâü 230 673 


poûdrçtemte^Lelaiiréat4onc fut 
faiseur de fënilletpzu ; . lé 
deuxième d’un poulet an aazfg en 
fri c a ssée; le troisième d’un poulet 
fourré an ris de veau etfSvettes. 
•L’énoncé de cé. dernier est allé- 
chant, n’cst-ce pas? La»! te pré- 
senter àxus ce sentît trop heureu- 
sement naturel, et notre 
concurrent <fy ajouter en gunî- 
tnre des jamboonèttes aux pieds 
de mouton et foie gras et des 
palets de pommât de tene à la 
modlçctaigôigbQPâ. ' : . 

' Le consofl ; " . 
d'Alexandre Damas 

Alors, an troisiènte plat, on se 
prenait à soithaitenmpoulet rôti! ' 

Mais je vous le demande, où 
trouve-t-on aujourd’hui, an restan- 
rant, un bon poulet rflti? ; . 

- Et <Tabofd comment le r&tir? 
Faut-il le plonger d’abord denx- 
trois minutes dans Teau bouil- 
lante, appliquant ainsi la théorie 
brillat-savarine de: Fosmazome 
(mande miseàFean bomUanteest 
de mefllenr goût, mise à Fean 
froide rend mriUear le boniUoâ!). 
FfenMU ayant, frotter la volaille 
de cjtron selon- le conseil 
d’Alexandre Dumas ? Faut-il, 
ainsi que le propose M™ Sainte- 
Ange, te barder de lard (s’il cuit 
au four) et le badigeonner au jrin- 
ceau debeurre fondu s’H cuit à la 
broche? L’important est départir 


d’une bonne volaille élevée en 
plein air, nôorrie de céréales à 
80 % et abattue à un âge idoine 
(les techmdkms vous diront «pro- 
che de la maturité sexuelle ; stade 
physiologique où la chair est la 
meilleure »). Ensuite vient Farro- 
sage méthodique d'an beurre de 
banne qualité, la surveillance 
constante de la cuisson «à point», 
c’est-à-dire la peau tacn croustil- 
lante, la chair des filets et des 
ailes juteuses, les cuisses rosées. 

■ BeaùvQHera, tout comme de 
reste un petit ouvrage dé 1832 
intitulé La Cuisiné de santé, pré- 
servative des maladies (sic), 
conseille après cuisson de servir lé 
poulet rôti avec du cresson et 
assaisonné de vinaigre et de seL 
Mais le Dictionnaire portatif de 
cuisine (1770) propose de multi- 
ples accompagnements : sauce 
rémoulade chaude, coulis 
d'anchois, sauce aux câpres et 
essence de jambon, ccncorii b rcs 
farcis, écrevisses, fines herh 
mousserons, olives, eto, appâtant 
de Foriginalité font en laissant à 
la volaille soi authenticité, sa per- 
sonnalité. C’est ce que n’ont pas 
fait les concurrents du premier 
Trophée Coq Saint-Honoré, 
hélas! 

- Alors où se régaler, au restau- 
rant, d’un simple poulet rôti 7 An 
Manoir normand, 77, boulevard 
de Courcelles, (8°), téL: 42-27- 
38-97: Oh encore An pays de 
Bresse, 40, rue Pergolèse (16*), 
téL : 45-00-21-40. 


POTINS GOURMANDS 


MENUS DE RÉVE 8 X 0 N 

Fouir' ta Saînt-SytvoBtre, üa Bar- 
rière Ou CSchy ftéLï A7-p3T-OGr1 8) 
proposa un très'boéu mémi (420 F 
+ vins, et servie»), de la : soupe, 
d'huîtres au caviar aux desserts, 
remarquable*;. du ebaf. pâtissier. Et 
la Quai des Ormes (quai de f H&telr 
de-VU», tôLi 42-74-72-22). un 
manu (696 F servie» compris, avec 
une boutaffle crémant de Cramant 
Mumm /pour deux}, du . dâfoe de 
saumon sauvage placé au caviar au 
fondant de chocolat noir coidta'de 
pistache. • 

TOUTOUliE GOURMANDE 

À deux pas de son restaurant, la 
chère Toutoune vierit d'ouvrir une 
boutique - de « pr&t-à-monger » : 
Toutpune Gourmande (7, rue de 
Pontoise, t£L : 43-25-35-93). tous 
les ]oura et de 10 heures à 
22 heures; h» andoufllettes du 


ch et. un excellent boudin noir, des 
plats cuisinés, de bonnes bou- 
tades, etc. 

GRANDS BORDEAUX 
PETITS PRIX 

Pour vous. ümriter è f&ter. Fan nou- 
veau, Paul Chêne (123, rue Laurie- 
ton, tôl. : 47-27-63-17), à la place 
de sa c boutaflle du mois s, propose 
cinq grands crus de bordeaux rouge 
du miQésîme exceptionnel 1970: 
graud-terose (550 F),, mouton- 
baron-phBîppe (500 F), ducru- 
beaucaiHou (600 F), brane-cantenac 
(550 F), beychtnmlle (650 F). Diffi- 
cile de trouver mieux- eur une 
carte— Et, pour accompagner sa 
daube à r ancienne, sa poule au pot 
Henri IV, son civet de fièvre et le 
simple carré d'agneau au poivre 
vert 

LU 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


URGENT 


Commandez votre 


Claude DUBOIS 

propriétarv-r froltmtt , EPJËRNAY. 

Exp éd i ti on par 12 bontrifles - 
â partir de 718 F port compris 

T m; (1^26-58-48-37 

-I«Atocta»,Venwâ.512a)ÉPEXî«Y 


MERC0REÏ10.C. v ÏÏSr 


12 hniimilw 1983 : 480 F TTC fr an co dan. 
TARIF SUR DOMNOE - T«t 8S-47-13-M 
71S80 Hf cu ra y . 


U monde du chobtts 

DOMAINE ÉTENNE DEFAIX 
MILLY - 89800 CHABLIS 
1 2 CHABU& 1* CRU VAILLON 1 984 
Franco pour 800 F par chèque. 


ENSEIGNE 


LE CHAPON A TOUTES LES SAUCES 


T ROIS chefs «prestigieux» 
étaient requis, en cette 
dernière semaine de 
r A vent, pour cââxer au 
George-V ta grande céré- 
monie de Nofil du chapon des 
Landes. 

Un cénacle attentif, bien vite élevé 
au rang d*« Académie du chapon » 
par quelque attaché de presse zélé, 
[eut à comparer une c tarte fine de 
'chapon aux truffes » élaborée par 
Pierre Larepkfie, martre des fieux; 
puis un « chapon des Landes étuve, 
accompagné d'un chou frisé du Val- 
d'Oise », conçu par Gérard Cagnat; 
enfin, après un granité i l'armagnac 
bien incongru, un « confît de crasse 
de chapon » proposé par André 
Daguin, « monté » tout spécialement 
d* Audi à Paris pour défendra les cou- 
leurs du chapon landais. 

Dominé par la truffe, en pleine 
maturité, dans le premier plat, égaré 
ensuite dans le chou du Val-d'Oise, 
notre pauvre chapon fit mine confite 
devant F audace qu'eut André Daguin 
de le traiter comme une oie. 

Volaille de traefition séculaire, le 
chapon connut sans douta son apo- 
gée h la fin du Moyen Age, époque 
d'AMOttameat d'apparat où la cuisine 
des cours prindèree est accordée aux 
rythmes et au décor du gothique 
flamboyant. 


Cette votaiBe de fêtes ou de 
grands événements a toujours été 
rare et chère (de 90 F le kâo pour les 
chapons des Landes è 260 F pour 
ceux de Bresse, aujourd'hui). L'éle- 
vage industriel s'est révélé désas- 
treux, et l'interdiction de l'utifisation 
des hormones, depuis 1959, a 
relancé l’élevage traditionnel auquel 
se réfèrent à bon escient les Fermiers 
lande îs. 

Aujourd'hui, la plupart des 
recettes, applicables. . au. chapon, 
entrent dans ta dasriflcatmn de Lévi- 
Strauss : l'une douce et préservant 
rame, le bouilli en pot; ràutre 
ardente et guerrière, te rôti. A la pre- 
mière se rattache la chapon en pot* 
au-feu d* Adrieme Allard. 

La manière violente du rôti 
conviant è Pierre Vedel, qui. quel- 
ques minutes avant la fin de la cuis- 
son de la bête farda, y ajoute une 
grappe de raisins verts. Les dents en 
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HÔTEL RESTAURANT 
érkirh L NN. 

EN FORÊT DE 
SAINT-GERMAIN- EN-LA YE 

RÉSERVATION: 
34.51.93.80 et 39.73 J6.60 
TÉLEX N 1 696055 F 
1. AV. DU PRÉSIDENT KENNEDY 
78100 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

RELAIS & CHÂTEA UX 


RESTAURANT FERMÉ LE LUNDI 
- SAUF FÉRIÉS 


seront agacées, mais le palais ravi et 
d'humeur combattante. 

Le chapon peut également fitre 
braisé, dé&catament, sur fond dé 
mirepoïx, pendant deux heures et 
servi avec sa sauce déglacée. On le 
cuira en estouffade, sereinement, 
dans une cocotte sur un Gt de truffes 
et de cèpes, arrosé d'un bouillon 
d’abattis de volaille. Mais R peut 
sut»- également les ardeurs du feu, 
bardé de truffes, qui rendront i sa 
tendre chair le fumet virfi et délicieux 


Rweemtche 


m 


iulicrsf* <i<s Peux Si*:n»\c 


UVCNEFMTZSSEffpfabdiftfa* 
MBMJ A 180 F, Mrvioa compris, 
Prtx moyen i te ara 300 F ttc. 

A 2 ce à 20. tout «r*na amManca tynpath. 
MofeM ebMtaue mi Mar. 
SUwnjuagu'» 80 puMiw 
48.n»0*tead»(&i,farv«4dkn. 

T6L43-2S40-GB et 48-2640-48 
___ Parioag ma Ugmg» •* «oorvOmn» — 


Pour vue fftes de fia d'année 


VelMe de MoK : 250 F loc. 
Sebtttdyiveatre ; 450 F «a& 
et carte eux prix hefaitueta. 
Munmtkam : 43-25-16-46 
1. ne dM GrendeDegrte. PAMS-6" 
Oui Montataelo 


qu’fi a perdu. Jacques Marâtre, lu, la 
cuit è la vapeur. 

JEAN-CLAUDE RIBAUT. 

A* Deux bouch«îes à Paris : Bah 
Viandier , 25* rue du Vieux - 
Colombier. 75006 Paria. TéL : 45- 
48-57-83 ; Piètrement. 10. rue 
Montmartre, 75002 Paris. TéL : 42- 
33-30-50. ■ 

► Un producteur en province : 
Les Fermiers landais , BP 26, 
40500 Saint-Sever. Té L : 58-76- 
02 - 22 . 


9, place Sdnt-AndnS-dee-Arts, 6e 
43-26-69-36 - Ouvert T.LJ. 

BÉlEimERS, HRERS, SOUPERS 
bfltaées - anacroatas 
Pri sât - C agMflbj w 

RÉVEILLONS 
NOËL (artc nDnwfc) 
SAINT-SYLVESTRE 
3S0etS9SFT.Crr.dnmfngK 



W Zyhqiïte, 


Mme gastronomique 138 F S.C. 


NOUVBLE CARTE D'AUTOMNE 


C. reste Stèot-PAKS-e*- 42-22-21-56 
Safnt-Germam-des-Prâs 


la Closerie des lilas 


A la croisée des Idées 

DÉJEUNERS - DÎNERS - SOUPERS tous les tours 

[NOËL et ST-SYLVESTRE : dîne» prolongée. Au piano J. BOUCQUA 
171, BD DU MONTPARNASSE TéL: 43.26.70.50 & 43.54.21.68 




c Ul BULLIER 


En face: son annexe 

Service continu tous les jours jusqu'à minuit Autour de 1 00 F 

. NOËL et ST-SYLVESTRE : dinar» prolongés, 
soirées animées par ta planiste René PAU 

22. AVENUE DE L’OBSERVATOIRE - TéL: 43 35.48.11 


Rive droite 


■ Poar mot, H nullur rswtun 
d> IVria. la pba «Sr «n toot on. 
EL PICADOR ■ (F. BrancUfl 


G EL TI GADORo 


MteDOECIION DEPUIS 2B ANS ' 

flÉVESLOH SAMT-SYLVESTRE 
me cotlon ta tee 
580 F TC {opéttK wr.l 
80. bouL du BatlgnoMa. PARIS-17* 
43-87-28-8/ - F/tundMranfl — x 



""LE CORSAIRE ““i 

LE RESTAURANT DU XVf 
1, bd Exekrams - 46-25-53-25 
MENU 82 Fs. c. et CARTE 

Une ion wte qui voua enchentera 

— i ri - — iiTn ■ 


POUR VOS INVITATIONS 


rSa bonne cuisine française 

et tes soufflés. 

38. m da MOHT-THABOH 
(près de U place UuufAae) 
4Z.CAZ7.19 
imiii 


Il y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu’à 3 heures du matin, 



Huîtres, fruits de mer, «ypifflfy* toute ramée, 
douanes de U mer, choucroutes paysannes. 


LEBAYERN 

>*Mi 



LA CHAMPAGNE 


CHEZ H AN Si 

MinnjWn S 


UfM-lxn. 





* ayr- 

*érr 5 

VT -***■"' 

'f ** ^1-' 
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D EX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


AUVERGNATES 


JÜKS09S- J5DXNRE XOUZEYBCNL, 
I3,r.«PArt«»,8' i 42-254JI-lfl.F/iâa.-ifia. 


CHEZ «BlltOT, 18 , n» R-Miucd. 
64 UMVP 4 LF. m, dm. Cote ç tapee. 


BRETONNES 


' l | W9b — ■ F«(SB1 m1vDQL 

MiSSÜH$~CQQimiAGES, CRUSTACES. 
F. de 30/12 iaebu aà 5/1 tadio. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


BHAKl 

47 - 23 - 54 -C. 22 

' Cwml ni wi fl i S mMiiji , 


37,x 
30. Cebe 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


kiAmmmr^z. 

42, t~Fd«nt PARKING. SpÉaPOISSONS; 


LYONNAISES 


IÀ FOUX. 2, rnc Ctëment (fr). F. 
Æm. 43-25-77-66. Alex wix fourneaux. 


SARLADA1SES 


LE SAKIADAE, 2. r. de- Vienne, », 
45-22-23-62. C eoad et 78 F. Conflt 78 F. 


SUD-OUEST 


LEPÏCHEX, 17<c Ordeoer, 46-Z7-45-2&. 
F. «fin. GnÜadfc Poêsou. PJCR. 130 F. 


DANOISES ET SCANDINAVES 


- ia,t«.fafta^i Ffefn 434 MML 
COPENHAGUE, I» étage. 
FLORA DANICA et an sgrtaÛe janfis. 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 80, bd BatigmUa, 
43-87-28-87. _ F/luuË-mardL Eut. 150 F. 
: 5S0 F Le. mm émta tt coOm 


ETHIOPIENNES 


rftlTDTfi «MMM'l-F/te 

en I U I U 143, r. L-M-Nordattan, 1> 
Dorowott, Bcy»yenetOua?. l'indjcnu 


HONGROISES 


VEBOPKBOSS DE PARIS 
LE PAPRIKA. 43, r. Pcfireja, ». 43-61-6S86. 
Orchestre tfigne de Bodqxst. Tk les soès. 


INDIENNES-PAKISTANAISES 


MAHARAJAS, 72, bd SKÏmiiam. 
43-54-26-07. TJJ. M» Mufert PRIX 
KALI 84 : meilleur curry de Paris. 
«Grill cPOr 86» de la gastronomie hxfiwgir. . 


ITALIENNES 


L’APPENNINO, 61 , me Amiral- 
Mouchez, 13f. 45-89-08-15. F/dinu, 

lundi Em ilie rom agne. 

BL BARONE, S, r. LÉop.-Roben, 14*. 
43-20-87-14. Le Mmtp iMuifl i de «fwtfiu 1 - 


.MAROCAINES 


IIÇCI S.iee -BUt 45-48-47-22. 
Hidofl 30k. à ak.15. F/dûn. et ben. 
Devient LA BONNE TABLE DE FÈS, 
M&ne Æi cction. loCme caistne deeeis 
1963. COUSCOUS. PASTILLA, 
TAGINES. Rte. i part. 17 h. Ctale bleue. 


PORTUGAISES 


SAUDADE, 34, rae des Bourdonna w, 
I» (Châtelet), 42-36-70-71. Serv. j. 
23 b. F. dim. Spécialités portugaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, ne Lanristoa (16*), 
47-27-74-52. F. sam. soir a «Bm- Cuisine 
légère- Grand choix de grillades. 


SALONS 

POUR DÉJEUNERS D'AFFAIRES 
ET BANQUETS 


ALSACE 1 PARIS ««■ 

SAINT-SYLVESTRE : 390 F tx^ 595 F Le. avec i ' 


Service traiteur 


MABASAJAB, 72, bd St-Gensaxo, 5*, 43-54-26-07. Spéc. 
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échecs 

N° 1207 


LE COUP 
DE GRACE 


(TMbfc h^q psS* 

de Ddni. uu i cin bre 1986) 

Bkaca : CHANDLE» 

(Grande-Bretagne) 

Naim : WAGAN1AN (UBSS) 
Partk français** 


bridge 

N» 1205 


ROGER 

TRÉZEL 


dames 

N°291 


1.64 ~ 

Z Ai « 

3 Cç3 FM 

4. « MW 

5. a3(b) F» 

6. CD (ç) D47 (d) 

7. Fb5 Ç6(6) 

8. Fb4! (0 F»6 

9. C£2!(g) h5(h) 

10.0-6 CM 

H.Tél!(i) JN» 
12. ç3 8*0) 


i3.cn carn 

14.02(1) FbS(m) 

15. FçZ «SI») 

16. FeS Cçfi 

17. Fffi Fxf6(o) 

18. éxfé M8lp) 

19. dxç£ (q) bxç5 

20. CW! (r) Dxffi (s) 
21.0x45 Tç8(t) 

22. Dxç5 «6 

23. a4 (b) Cf7 (v) 

24. OHM «ta*» W 


NOTES 

a) An Ben de rbabimeHe avance 4_ 
c5. ks Noirs ont recoure, depuis prooeors 
ïïrira. a twe variante E« 
de son rythme lent ma» fort intéressante 
an nlan p u r e ment positionnel : u sagn, 

génèraLest dangereux sur !a diagonale d3- 
67via Fa6, une bonne idée qni a cepen- 
dant rmcanvésâent de perdre tro » tem ps 
Ïb6 -Fa6-FxF) ; d’antre part et cranp»- 
mcnuircment. de conserver le Fb4sœr 

sstTb sl-stse 

temps) ; enfin, de développer la DendT, 
^rmuant ainsi ta awe çe tant en songeant 

FT8 (à S-, g6 ; & M. 

hS ; 7. Dg3, ; 8. Fxafi. CxaS : 9. Ch3, 


CM: ia Dd3, PçS: 11. 

12. Cg5 et les Blancs sont «*«*■ « ,5?. 
Mnlla- Vienne. 1932) ; 6. Ql3, Dd7 . 

7 CfÂ Cb6; 8. Db3> ' F- 

Cxa6 : 10. F63 avec avantage anx Blancs 

Dx67; ll.b4. . . . 

ri 6. f4 est conforme & h stratège «a 
xfoire • oar exemple, 6 — , Cé7 ; 7. 03. b5 , 
S°R3. P CBf?>l la 

û7cxd4; 11. Cxd4. çxd4; 12. Dxd4 
(Vdinnrovjc-Dtzdar. 1983). 

feïsSll&tiiXS 

cww> * Ob4? ks Blancs ont d6£ rnnta- 

"7) Une bonne idée, même à le recul 
g/«3 laisse aux Blancs rmnttgc “P 1 * 5 
8 _Jf& 6;9. Fxa6,Cxa6;10.CÉ2! 

g) Permet le petit roqueamn qneto 
COŒWlkbtkw ç3. kq«^. 80 ** 

la case ç2 et la diagonale b 1-bL 

AJ prévoyant rmstaDation do C* en U 
sa^etteSHBêparravancegZiSA. 

ij Après avoir «doué faT-R. te 
Bfamcsont une «cdtaue «metnre de 


tins, un dêwtoppaiwit preape *d*< 

figurai actif. B n’tt «t pas «le 
xo&ne dam rature camp. 
j) S12-,M;l3.F3Cb6. 

AJ Si 13—041 : 14. Cxgfi. 

/J Atawoqu&edcscasesnare-- 

trptf-nt d’obtenir du contreje» “r *“““ 

^J Etnoo 15_Ca67 ;16.a4! 

oi Sur la fui» do la T en li» 
m^Sc^^FxFetCfSestdésa, 

«fable. . 

- p) Le grand roque est tropdai«^^a 

^ÆSïfiJsnïaS 

'ment. _ 

a\ Quand Eattaque est mûre» 

tarcdraEgn» devient déoave. 

e \ Et maintenait tout explose dev ^ la 
menace 21. Cxd5. _ 

»1 Si 20_,RJ8 ;21.Txé6;n20_,d4. 
21 c4 Fa6 (21 fxç4; 22. FM, T^. 
2Î &. FdS ; 24. Cxd5) ï iMTÇ*! 

; 23.C65.Fb7 ;24.Df3,Db6;2S-Cd5I 


t) S21^00;22. DXç5eSlSuffi» , tt. 

ïj SSAwto «t «»«c um 


goinmoN i» l’étude n* i2»6 
G. NADA RBCHVIIJ - 


ÉTUDE 

G nadareichviu 

(19S5) 


...a.titw*' ^ ■ • t 

- : '' iI ’ ^ • 'ï r .| 

î;*f 

• *•- ■•• 

i'-* 

> ;3*k, 

• -r-i. 


(Blancs : FM Fb7. «6. g7. Noire : M8. 

DR3.Pa7.b2.d3.) _ 


îSKsaatÂ'S^ 

S*SSaBasss£ 

fias sur les cas» bu et go. 

^*.5, : ri 6?Da8 08. b» ï 





- a. «WW* ; 

-, i* 

: 

. ? '. V 

w , 

aggj*-' # 

ï « 

ïv:ïA , * 


iè*wî3î#! , i»fs^f' i 

SiJîZVisfii.wpte 


Ce grand joueur français, qni est 
mort récemment des suites ffune eruslle 
Sïïadie. était ou des rares champions & 
être aussi efficace en tournoi qu en par- 
tie libre où la rimplicïté de ses ann once s 
ei » maltri» dans le jeu de la carte 
fiaient un modèle du genre. 

Void an exemple joué au Britisb 
Club de Biarritz où Trézel venait ena- 
queété. 

♦RD3 

«7A2 

0R64 

«>DV1043 

^ V 1096 rÎTlS^o 

o a ?g 9 V93 

4A8 S — AR976S2 

«A8754 
«9RV753 
OA 10 2 

* 

Ann: O. don. 


UN BARON 
DESTRUCTEUR 

QmnlQcmat des grands xnaEties 
"draPays-Baa, 1986 

Bancs: G. Bosker 
Nofr» : E. Bransman 
OsMiture : Rapbaêl 

RépHqoe : Barteiing 


Ouest Nord Est 

C^rado Dnbuc Ballestro Trtel 

Passe I SA passe 3 • 

passe 4 ♦ pas» ”* 

Ouest a entamé le 4 de Creur pour la 
oSHesl Le dfclarama prâa^ fo 
Roi de Cœur et il a tiré le lua «* “ 
Dame de Pique sur laquelle E«a 
défaussé un TrtfVe. Apte 
l'As de Cœur sur lequel est tembé le 9 
île Cœur d*Est, comment ” 

Sud. tH-a dM * WH * 

piqne contre toute défense ? 

Réponse : .. 

Trfad décida f utiliser s*!*** 
alouuen coupe. D coupa rm 
iooa le VaîrtdeCoBir maître sur lequel 
{fSa un Carreau du nxxt- H coupa son 

qiSème ^ T^tiiSS 

coupa une deuxième fou /TrÈfle tsmto 
que Ouest founnsrait FAa : do TrMle. 
Aiom Trézel a tiré i As d atout pocrla 
SSsle «Tim Trèfle dumorteiaa pré- 
senti son ônquième et denier Cœur . 

♦V0875 #R6 * 10 i- 4DV94R 

♦Y0875 ^ 7#A102 


Peo importe qm» 

Cœur car Est est squeaé. 

le Rai de Trèfle, le 10 devrent 

s’H jette un Carrean. c ert le 10 de i»- 

naude Sud qui ■'affranchit. 

C«t une «perte ÎDwttation d^J« 
£ double coupé. 

nation avec un sqoeeze firamade par 
l’atout maître de radversaire I 

Les ivres de Trézel 


Roger Trézel a été un «leur très 
prolifique. Voici fa lje des 
* édités chez Fayard : « fa cie aa 
bridge * (1961) ; « Cartess^rabte » 
1%2; - le Bridge sport «Tfapupc - 
(1965); - La route du cihdem est 
ouverte » (1969). D'antre part, B a 
poblié - roffidd du bt^- «“ 
rLnM Fjnna. nuis « Devenez ua bon 
“gÜ?7: *0979) aux édition» 
EyroUes. 

S» mœlleur» ouvrag» ont cepemiOT 

été scs - Cahiers du bridge 

d’une qamraine de petits fascicules 


treitaut du jeu de K 

*m t - les Jeux de sé^dé^ 

. Précautions et M^s •• - 
fflimimiiM i », « Blocage, et dwo- 
caae », « Prendre ou ** 

Pourcentages », ,* te 
Ptosieurs d’eutre 

y^ gt»^ par TerenceReeae et pabtit* 

dans te pays angknaxOTS. • 

La principale qadité 
d’avoir su « mrttreèfa 
les lecteur» par fa darté de sç» expoca- 

ticos. ' 

Plusieurs de a» fivre* «oat OTCore en 
vente & La Boutique du Bridgeur 
(S,7ne deRicbdîeu), 75001 Pari». 

La manœuvre de Jeff 

-ffivwSSïsî! 

monde par paires, cPest celle ot #"■ 
Tournai mixte. ' 


a b c -d e. f fl h 


BLANCS (5Vt Rb8. W7. Ea5. 
64,g3. •• ' 

. NOIRS (6) r RI7, CÉ3, Pd2. g!7, 
g5.h6- 

Jm* Rima Jouent et gagNGR- 


♦ R9d4 

• •• <7X5 .. . 

0 A1085 

I™* o”e 

S?Vrl07 ’• . 

. OR9 • ‘ 

. *R5- 

• Ouest avant cre bou d’entamer le 7 

sfiSK*»SS2 

Note sur Us enchéris : 

La .. .. «îrw qui ont abouti au de 
Icmn'oflt pesétémÆquéca. uare »t Sud 

Ze dtrt K*p“ * « eosm “ 

îîPfa u» ». Noiti devra renoncer au 
contenter de juner la man- 

^■^PHUW BRUQNON. 


v .:x. ; - 

|T*-- ^ t - î rf'év c | 

^uL-' r " .. t ■■■ .J 


tf* 3 * iiT J fc " 

v* ! 


•; 1 

■i » —"t- EV ^ i 

L **- #•*> <r. ’ 


> . e^-TUiri- 

4: ^ 


in. -.rtufi*.*-! as axriartt 2 

^ ar.^^ire «. * 

'JS~. r.«- •“ | 

tf»* 46 *- ... v ^ m t 

a c— - f 


jorifqr V*'. Üî ï ï -f A. - S 

J ï 

* :ï 

sji.t ^ 

reste- -- ; ‘ ^ 

i- j ->*• •’ -.J 

Krtrt.4: v :: f * ** 

- •••’ f 7 

W-a» v -• .-‘"V* * ^ W i 

>• .y? ,i» .«Mee** 1 i 


I. 32-28 T8-23] 

2. 3349 (a) 23x32 
3.37x28 29-25 

4. 41-37 (b) 17-21 
5.29-24(c) 19x30 
6.35x24 13-1* (d) 
7.39-33 21-26 

g 37-32 (e) 26x37 

9.32x41 9-13 1 

10.4449 11-17 

II. 3641 7-11 

12. 50-44 1-7 

13.4146 1448(1) 

14.34-29 10-14 


26.32x21 16X270) 
27.42-38 6-11 

28. 3842 ü) 27x38 
29.43x32 13-18 (k) 
30.47-41 8-13 

31.49-43 n-m 
32.3641 H-l« 
33.39-33 19-24! (1) 


15.4641 18-22! (g) 
16.4147 16-21 

17. 31-26 (h) 13-18 

18.3742 11-16 

19.42-37 3-9 

20.48-42! 9-13 

21.4044 14-19 

2145-48 19x3C 

23. 29-23 18x29 

24.33x35 22x32 

25.38x29 21-27 


34.32-28 7-11! 

35.31- 27 2-72 (ni) 

36.3742 1440! (a) 
37.35x24 25-30 

33.34x14 4-9! (o) 

39.14x3 18-22! (p) 
40.27x18 12x45 

41 . 3 x 21 16x202 

41 43-39 (q) 11-17 
43.41-37 20-24 

44.37-32 7-1 1 

45.32- 27 24-30! 

46.27-22 H-16 

47.22x11 16x7 

48.26-21 30-34! (r) 
Abandon 


NOTES 

a) dans !a variauie Chcftsenx, 

BCtueUcmem mœas à nworcar que U 
variame 1 38-32 (lHW)! l 
12) ; 4. 43-38 (1-7) : 5. 3.41 (17-wl) 
6. 31-26 (20-241 ; 7 26*17 ( xjO 
g 36x27 (7-11); 9. 49-4a (U-17) 


10. 41-37 (14*20) ; 1t- 4641 (W). 
(Lcandro-WaUcn, Ituiutaba, octobre 
1985). 

al) 2.- (17-21): 3- MillfU 
4 43-38 (21-26) ;5.4943 (17-21) ;6 37- 
31 (MX37) 17.42X31 01-26) - S. 
(26x37) ; 9. 42x31 (12-18) ; 10 - 4147 
(7-12): 11- 4641 (6-11), etc. (Antar 1 - 
Lourivel.Iînjniaba,ociobrc 1985). 

Aj Aussi satisfaisant que 4. 38- 33 qai 
ouvre fa «m & une multitude de s^des 
variant» comme 4. — (17-21) ; 5. 29-24 
1 19x30) ; 6. 35x24 (11-17) ; 7. 4147 . 
iMlUi 42-38 (13-18) ; 9. 31-26 (18- 
22) ; ia 3741 (1-6) : î 

12. 4641 (34); 13. 34-29 O'*' 20 )» 
IA 4147 (10-14) ; 15. 37-32 (14-19). etc. 
(Leeuwcu-Leoné, Westerlraar, mar» 
1986). 

c) Moins tumutaw» est fa «naate 
5. 39-33 (15-20) ; 6. 37-32 (1924) j7. 46- 
41 (14-19) ; 8. 31-26 (10-14) ; 9. 26x17 
(11x22) : la 28x17 (12x21) S 11. J4-» 
(5-10): 12. 41-37 (10-15); 13. 32-28 
(21-26) ; 14. 38-32 (16-21), début mata 
car les maître» tchécoslovaques Mflhs et 
]Sbu (te Monde du 14 décembre 1985), 
qni donnèrent ensuite un caractère âpre au 
tS-nl»t : 15. 3741 (26x37) ; 16. 32x41 
(21-26); 17. 41-37 (6-11): 18. 43-38 
(11-17!) ; 19. 38-32 (17-210 ; Ml 3741 
(.26x37) ; 21. 32x41 (21-26) : 22. 4147 


03-18!) ; 23. 4943 (18-22!) ; 24. 28x17 
(1923) ; 25. 29x18 (24-30) ï 26. 35x24 

(20x49!), 1» Noirs dament, +. 

^j An dmnpkmnt du nxw d e, jnû o ra . 
1982. dans fa partie opposa m les d em 
GM1 *wétiqu» Wn^- rtDjJuan.ta 
suite fut d’une haute ddOnhé - & — U*’ 
17) ; 7. 3943 (6-11) ; ^46» gj) : 

9 ^ 37-32 (13-18) ; 10. 5044 (18-22) , 
Il 31-26 (21-27!) ;1Z 32x21 (16x27) ; 
lkaSl (14401): JA 33-3! (8-l«; 
15. 4641 (13-18) ; 16 4035 (25-30) ; 
17^ 34x14 (10x28) : 18. 38-33 (540) : 
19. 4147 (10-14) ; 2a 43-38 (18-230 : 
21. 29x18 (12x23) ; 22. 4843!, etc. (te 
Aforxtedu l'jjmvier 1983). 

ej Bomo perte de temps dan» unepori- 

tion où ks Bfcm» ont qudque P« «^W 6 

leur avomr en plaçant un pion taqmn a 2A 
n Cet endialuanent, sonreut (Effîcfie à 

c u tu p en ser pour te Blancs, apporte jm 

lÉ^r avantage poritionnd. «us dœue pro- 
visoire & ce nireau. 

g) Antre enrhntnement qrn pl ace te 
Blancs face à raie perspective périlleuse oc 
défense du pion taquin i 24. 

h) Void la réponse» fa qnotiwpwfc 

eu treizième temps : ks Blancs désiraient 
se prémunir contre d» risques nhéneur» 
de travail de sape sur leur aik ganebe 
Il Très bon pion taqmn pmsqnll est 
susceptible de neutraliser te deux pas a 
fa bande : pires » 26 cl 36. 


#J Les Bfancs chassent lo pîon ttrpnn, 
■n détriment de leur a*racdae qudqpe pen 
déaéquSbsée. 

k) Interdît 30. 32-27 (25-30): 
31.34x14 (1842) ; 32. 27x18 ( 12x 45) ; • 
33. 4440P [forcé ponr s’opponer au pt^ _■ 
mge » dame] <4SX43) ; 34 49x38, N+L .• 

n En mffieu de partie, rc ndwTBMn e n é 
par le baron (pions » 15 . 2 Q. 24 ct 2 5) re 
révéle fiécpiesnmat comme an fcs®s Han- 
dicap. 

m) Un coop de paâtinn. trta fort, «t 

(dation avec Teocbafaêruent - du baron, 

dont Afficadtf « oqœaétire par un trait 
degéme:35.~ (2-7E). 

nj Les Note exécutent nue dtfah fa 
mmb inmsonsppctacalmie.' 

o) L» Note ÿteea* un pion- Waac à 

p j 39.— (18-22!) fa pointe de fa qom- 
Kmoîonn caractérisée, n otamment , par un 
-^ T .w.Y^nt de deux varie» l a ite . - 

. q ) L» Note pratiqueront fa meükure 
<wv-wqh Ami cette dramatique fin de par- 
tie. 

r) Sriri de (45-50), attaque » distance 

par fa dame. 


■ ’^r ProHêmè • 
Il COÜPlHBOliWES 

- ; (1988) - 

j~ g - . 3 4 



Ctas SK.: ■ 


ssïE^--:: r ~ 

. •; «. ■■ lé* yi 

fa 7s;.n *t 

.2.-1 '■*«* )Ok~ 

et .“• _*.'r -..*>■ 

ï •• l ta» 9Ü' 

T»aîrt^= 


’v ■ :» aaaejay* ■ 5 • • • 

*a « 

Ita" ■■ 

fesxa i rt 1 .-c 

r-« m <•*.’ 

5* srvm -»«.*• 


rir itütt ; ■ 


î.nssa ji-r* » 

. -- «r..-» -mx 


- csaar- u* * m ' h-^i* rttr^ u a> 
b 1 <é .amr* 
**r> m.n« ■ ' hl iàaM*’ 

***'’*, 3 jt_«B JM HÙT- 

*■«*• 1 e* « m. (m wo rfar 

• 1! ■ Jrtî. mû 8 


47 48 49 50 

• LaBhaca je— t et gagnnd Un trait 
dlmmonr pawwlra ce nonvean peo- 
Ifime fffiipri par ce maître pvoUémistB 
ponr te lectenndu Monde. 

• SOLUTIONS 32-281 (40x3A <8-43 

Mb* » ta— contente» j» » t^ae à la 

S— ÎLSSÎ»£oStM?3-SBx2^ 
14X38(5^3238»+^^ a|(Œ 


int t t.*n 

feiïL- 

i«a»r. 

? Sa - =- k. 

*zmsA i 

j^pxhw. 

. e. 6* 

Eimcoi 6e EiV, 
ssurifa.. 


mots croisés 


N° 436 


Horizontal ernerrt 

L N'est absente que pour c cux c m 
son: seuls ou secs. - 11.^ Comprendra. 


Pour tenir. - V. Pronom. Utile et 
même très agréable. Que d’eau! - 
VI. On ai joue. Fleuve. - vu. Lne 
tare bien cachée. Us von: de pair. Pour 
voir. - VIH. Cet ce qui arrive, maî- 
heureusemeni, da=s la course. Remar- 
que. - IX. Vient de se manifeaer 
encore et béias ! Il a tout à appreocre- 
- X Mènent dans l'erreur. U faut » 
réduire sü y ea 2 de trop. — XI. tes 


12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 ^ 


! i 1 ! ï 

iii. 

i i i il 

! I U 


1 i i 


1 i 


ri-irnes sooHdks aussi campagnardes 
que ks messieurs du même rang ? 

Vert i c a l e ment 

I. EBes savent sc rendre indispensa- 
bles. - 2. Petit, disait-on. ce qui ne se 
justifie ph». Un peu de Victor. - 
3. Un bon cota B n’est pas fait pour b 
p â fere . pour l'ordre. — 4. Us ont 
SS fapfaoe. — 5. le le f erafadeb tm 
caser, c r oyez-moi. Toujours esperee, en 
un sens. — 6. Os. Vqyeües. En nord. - 
7. Symbole. Très demandée, ces 
teniæ-cL — 8- Dans to affres. Dooit 
triosipher. - 9- Pour la miches. Ça sc 
mange, sans doute au»SL Fait passer. — 
ia Centre de transit. Manque de 
maturité. — II. En Guyane. Tout à 
fait morte. — 12. En bon Étal ou dans 
un ètai quasi immoral. 

SOLUTION CR! H* 435 
Hori zon ta l ement 

I. Nationaliste. — _ÏL Aligné. 
Anaux — HL Terne. Rosira. — 1V. In 
Orients. - Y. Otèrent- Rire. — 
VL Neveu. Causer. - VIL Asc. Stan- 
sée. - V1IL Niée. Eta. - IX. Intestat. 
Nie. - X Tien. Anne ton. - XI. Enra- 

canemect- 

Verticatenent 

I. Natmnafité. - 2. Alertés. Nin. - 
3 . Tir. Eventer. — 4. Ignore- leO&. — 
5. Onéreuses. - 6. Ne. In. Tétai — 
7. Recto. Ann. — 8. Laon, jântera. — 
9. Instruit. Em. - 10. Saîsteante. - 

II. Tur. Réc. Ion. - 12. Exagcièreut. 

FRANÇOIS DORLET. 


anacroises 


Les ameroisés 
sont des mots 

croisés dont les dé- 

fiahioiis 9oet rem- 
placées par les let- 
tres de mots i 
trouvée. Les chif- 
fres qtri suivent 
certains tirages 
correspondent au 
nombre d’aua- 


zm 29 30 3 


N° 436 


mak hnpbçaMcs 
sur la grille. 

__ J ftanme an Scrab- 
Ue, on peut ooajo- 
gaer. Tous ks mots 
figurent dans U 
Horizontalement peaatot partie fo 

1. AABGIMR (+ 1). - 2. EEH^P. 

- 3. AAAEGNTV. - 4. ALORTU «stré M W 
1+ 2). - 5. AADIMNTU (+ I). - (Les noms paifc s 
6. ACESST <+ 1). - 7. AHUMNOT. - ne sont pas admis.) 
8 . AEEESTTT (+ D- - 9. 

- la AALNPRIL - 11- EEINRTU. - 

12. BORRUU- - 13. BCORSTU. - SOLUTIOI 

14. AEUOSX. - 13. AAILMRST (+ 1). 1. MAN1ABL 

- 16 AEEEP4SS. - 17. AAINRTV (OUATAT, TATC 

(+2). - 18 AEEJRST. on BAYRAM, fît 


Vertfcetamont 

19. ÆELMNTT. - 2a AACLRS 
(+ 3). - 21. AAIOTUV. - 
21 AEERSSSU (+ 1 ). - 2 3- AEILFRS 
<+ 7). - 24. AAACHTTT. - 25. AAD- 
GIRT. - 26. ABER SU. - 
27. EEGIMÛS. - 28. CEEORTT. - 
29. AAEEPSST. - AEIRRSUU. - 
31. ElOPSTUZ. - 31 A1MRTT. - 
33. EENORUX. - 34. EEMNOPRR. - 
35. ACEGHMN. - 36. AAIINNRT. - 
37. EEELTU. - 38. EE1NNRT (+ 2). 


SOLUTION DU N* 435 
1. MANIABLE. - 2. AOUTAT 
(OUATAT, TATOUA). - 3. BA3RAM 
an BAYRAM, fîte suivant le nwwnriaii 
(AMBRAI, BRAMAI). - 4. UBI- 
QUITE. - 5. tPOMEE. - 6. REELISE' 
(LISEREE. RELIEES). - 7. PIRO- 
GUE (GROUP1E). - 8. ANTRES 
(ENTRAS, TRANSE, ESTRAN, 
RASENT). - 9. RUGISSE (SUR- 
GI ES). - la SASSEE. - 11. PRE- 
BENDE. - 12. CREMAT. - 

13. ENTOILAT (ETIOLANT, ENTO- 
LAT T, TONALITE, ETOILANT). - 

14. ILETTE, infiammation de nkon. — 

15. SENONAIS, de Sens. . 16. VAN- 
TATES. - 17. AVISOS. - 18. SPEN- 


CER, habit sans famquo. - 19. MAU- 
GREAT (AGERATUM). ' - 
2a POI VRA. - 21. NEURULÀ. - 
22. NOI SETTE (EÏETlÛNS. NEOT- 
TTËS. NET KMES). - 23 CfflQTES 
(OBESITE). - 24. ABUSIVES. - 
25. SAINTETES (AN1SETTES, 
TET ANISE S. TEIN TASSE). - 
, 26. LTTEES (LISTEE, ELITES).. -. 
27. SPE ISS, minerai de nxckoi 
(PISSES). - . 28.. AMIMIQUE^ qui 
*?&%**** ««». - 29. CANINE 
(ANCIEN). - 3a ORTOLAN. - 
31- UROLOGIE. - 32. AVENUES- - 

33. RAVIVER (REVIVRA). - 

34. EVTTASSR ■ y 

NÊCHB.CHARLBMAGNE 

MURCHFLDUQUer. . 
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du 9Kmle 


M ariage s 


" O" . — ■ pria «Tanmoacer lo 

06 


M. Fables PAUVRASSBAU. 


fils de 

M-FSâfippe 

ttdfir — • • 

M^arftowwnii. - 
■ftAseq-fciüai. 
WB, 


(KPC) 


^ Mn rf ft ZfiBOULON, 
fille de 

te hndf 22 i Wtrmtei i 19*6, à k néhib 
.nXr " 




• Ma» 

<>■ W prie d’âaDQBBer kdfcèedn 


rNea BEKMEK, 

•teateor de k Nièvre, 
jrfrid eat de arntil fénkil, 
mai» de Corfa* 

. membre du Coaaefi < _ 

««fcfUSO, 

Mmaa A Ffe»* Mirante «t «me mm. : 

Lee obtèqu» se déroolerost ra 
r église de Corbïeny, le iemêdi 
20S6canhrel9e6,*f*i3a 

OrtiAtimflwklUnfnt. . 

58*00 Cortigny (ïfièvre). 


. — 11 Itmfitnn Harrfc . 

neMsCnkat de obeeefl 
Mène,- ••••*••. 

" Le fronce * et feneemble de écmèil 

Le Ære cte er gCaéral dm acrvkce et 
reoeombie «k pcnoond dm amis* 

d^nKteoKfltnXÿ 

oet k gmede dookor de Cûm .iwt de 
décès, ris mite <Fmw kngw maiàrfit^ - 
«te 


NtananaL 

médefflé dé kRétistncé, 
•éoeteor de k Mèvm, : . . . 
idoCtaritef, 

— daCocecfli 
a defcM èfn ^, 
JBpréseeientdBkRenco 
en caamft de FQmvpet 


1 flMm de I^Bcnp^MciileaCftlog 

1* décembre Oté, 

Lee o6*&mm esraot -eétebcCm 1* 
samert 20 émakm* 1 ■. W b 30^** 
Ptafiro de Oôd*w> 

{NC le » dl rew b i » Itl4 i Min' 
jVowpsL H aljtete. igljfk i * «I irfc 

KMBïMttnO^ 

1941 


■ d'éttati n > te Bida nc tef*temee 


Mrwriwa. <*■ 

depuis 1977. Bsiégetat: en cen sa * . 

comme «Joint dspafs 1963. 
HBrgMnl dspde 1997, NoW Bénit 
tdsMeftriïeeiwWie mpenenmeh itaptac 
196 l.soceédmtaQtaàtt François Mtter- 
mt Cto fxétadont de k «P****», «tant ■ 
dm un enf peraormoL Urf eu Sénat «ni 
nm 1976 è te aMw «Ai déoè» d» Fer- 


nand Duerart, Barak été rééki au petete du 

Lumboog te.RB .ac ptanfera1B83,oA U 
sHgmirèle f— 

fflhas et délai 


- Taris. LmaBe304ti0L 

Attentat dé fiaiy, 

AteïedcBffly,- . 

Fnsdeede BSHy, - .■• • ; . . ■■ . 
C3n(kii.Btaw3» J C3»abaii,Plis(âte 

et PlIUMIUMll, 


de BOX Y, 


ikMmqestrfrnn gle a ptftnr e nwér . 
k 15'décenAcé 1986. _ ; 

311» 


^Nf-HabectGaéria, 

M-Mfflfps Guérin.' 

M- nas* Guérin. 

Marô-Vurtiire Nowmen, ■ 
letenMmatftnBw, ■ ~ 

Le comte etkeamtesse de Bonaqr de 


Le fanon et k famew Gszteynie do 
GoBsett-' '■ 

ont k daelenr de'tebe port dn décès de 


M. 


GUfiBIN. 


Mribwëmèmr de Ronce, - - 

paad officier de k Légion «Tboanenr; . . 
croix de guerre 1914-191 S. .. 

rappelé 4 Dko, te 17 décn mbrel p86, 
'éëmeigetitm|MaièDBiesét. 

La cérémonie rdünflBse e*m fie* 
le vendredi 19 décembre 1986, à 
15 bénrés, en rét&se 'Ssînhlecqncs à 
Xaiifenllc, casnitc Tmhmnation ae fera 
mictmetHnitekefilB. ' 

Une marne sa* cSOrée ultérieure- 
ment à Psris. 

2, Kmarc de f Avéonedodlois, 

751 16 Psris. . 

. JW k 29, jriw Nr 1890,_Hma»t. Gaé rin 

Aat ontrC dans la earillfw i Wm ep» en 

1920. I asCk . notamment atC an Ment 


■nés un p ass ag e - * -radmfc— - — 

ma, I Watânoton. * Home at è HaWnU.1 

avant tT*tm révoqué par la mummemant 

de lAdiy. -Mibart âuirfcT irnit prie una psrt 
ntfv» k réNWssmanf dm lelenne Jpto- 
nM W iqisi^dekftanca Bbre. H. ^awk étfl 

La Hsyeii * N Udmtta^ataSaSiÏRÊim il 

Ouate. M devait dever, en J9B6. cone aM 

WdhiiwwathpiBdBCpuwansnwn t at-pcen- 

dM aantma en laSlTemnt d*ltre «avé t 
k dknM ifantaaadaur de firanoa.) 


M.etM <K J*aqBmL«adreÿn, 

. BLHatriLandmgrâ, 

M. et Bonard Vérifier 
miens en fin*» , 

Arasi qaetoctalafaxidDe, 
ont k doâker de fidm put dn déoès de 


UNDKAGIli 


docker eàmédedne, ' 

•" ?."■ kairéet • 
dekkaÆé de médecine dePHrit. - 

ntTentl Ffaris le 9 décembre 1986, à 
Figé de tréate mu ins. ' " 

. Le cérémonie refipenso smrn Bon 1e 
kul 22 déce mb re, à lO- beene.-.u 
FMimSaint4dartinàBriaIIm 91450. 

. LepeésmrâtimfindefafrefMit. 


.9X450: 


- M. fcu-Pnd MARTIN, 
officier dek L^kn d^ocncar. . 

- «c mnea de nr 

•' . defardrenetMoaldn Mérité^; ’• 

• ' ** — Jii .m ■■■ i.Tsn 

. yiBTOJDDii mii i» 

U décédé k l2 décembre 1986. 

• Ay«— — • n*s gooonqxigné 

nsbismede*. 

H^ÿmpesdBCQodaiénicmftsdie»- 
scr,teflo a été sa volonté. ■ 

• 4 ffirmtr h surrft % tflot biowphé- 
W contre la JragÜili dé la ftr- 

•s' • i . 

Jeta Rostand.. 


— Marcel et Ingrid Csnetti, 

Refit et Ckode Bandant, 

Yoari, Cyrille» Jo6, €ulKi Cathe- 
rinc.Yam.AEne'ét Fabien 
fomput d* décès de k*r phn, srand- 


iCAMU'Ur 

. fcn décembre W*6,iri«c de 
[fin le 19 



24, nadekCerissie. 
92150SBT»* 


- -Le tfnctiao générale dek société 

ft nw iinulT Briilln 

Et remembk dm «oDaboratena de 
rca ü ep ri m 

ont k de fiüre part du décès 

acâdeatm. à «icde <pjaianredenxan», 
de 


Ctektka MESSEMACKERS, 
dlreçl çiird’opéra ti oine en EedeEtance, 

snriù» loyadreifi 12 dé ce m bre 1986. 

Les obsèques ont été cSArém wn- 
drixfi marin 19 décembre 1 10 b 30, en 
iSemfrFiénpdmde-Saks d’Adam- 
àSoiot-Maar. 


- Jacques Kanirot 


•AnfaketAMo, - 

.ses ... . . — 

Sa famille et icaanrii, — • - 

ont k tristesse de faire part du décès de 


M. AcgnasNAYABRO, 

su nente 15 décembre 1986. à ngede 
sa XaB ti»qntac»ai*,lIfaris. 

: tm ofaaèqnm ont en liea k 18 déeem- 
brs UWArdsnsfintiniitA ; 

195^ mode Lommd, 

73015 Psris. 


V EUfTEAFOMTAilEaEAU 

BOTOL DESVENTES, 5,rae Royale 
Oimanchc 21 décembre à 14 heures ‘ 

Oiri. d’art et d’amcuWe«n«ait, iiieub. swx, areenterie, 
fa^cwg,tsMe*n* «i »ç icn « etmod o nes — vins. 
QsenatComm- prismin TÆ : Q) 64-22-27-62 


PARIS- DEAUVU-LE 
l/” /T . .. Àf 



3, PIACE SWNT-4UGUSTIN 
76008PAR1S - 


7, RUEDESOUFÔWO 
7S007 PARIS 


- On nons prie dkanaocor le déoès 


i SOULIÉ 
dit I s a» Bl w ar a k , 


k II décembre 1986, à Nyont, 
dans SH «mfr 


Dek part de 


iSoufiéStses, 

Daniel Stacs, 

Extern RéûwSoufié, 
.Dotté^meSoaBé, 

Et de 

- Barbare, Cyrille. Jean-Françaois (t), 
IteiteMMIe. Violaine, HéBnc, C8Û». 

30, place des Aicedm, ' 

26110 Nyoos. 


- bIM. Patrick, Jbam Eric Vobon 

et Icom enfanta, 

sus enfants et petits-eafants; 

Afr-Lisa SaWB dcim eB . . 
sa mère, 

M. et M* Jacques Saacjdennan, 

Mp« veuve Nkête Wisnkwaki, 

- M M veuve Paulette Grinwald, 
scs fière, soeur» et bdDta mar, . 

M* veuve Rase Wakcb, 
m tante,' 

.Tonte la famiDe, . 
cm k dcadenr de faire part dn décès de 

M—wnveVOLSON, 

■ aéel 


décédée le 17 déc em bre 1986, >CTge de 

«whiVfcffwqtin. 

Les obsèqa erout eu fie* le re o d r w fi 
19 décembre 1986, m etmerière de 
Paatnrfaririçn. 

M. AtridcVobon, 

'19, ne dUantpotri. 

75019 Paris. . 


Roroer ««mants 


- M- Yolande EWIG, 

sm enfants mpetits-eafants. 

Et tonte kémâle, - - 

très tonebés dm marqnm de sympathie 
que vans téar avez tlmolgném, vous 
expriment leurs sincères * ' 


— A k suite dn décès de 

M— PARIAT, 
née Afslkv Urgk sfci 


M. Pferiat a reçu de nombreuaes mar- 
«m dkmitié de k part de ses anciens 
aéra, de collègues et d'ami». 

H s’excuse de n’avoir pu jrirqat ce 
jour' leur présenter ses remero rrne n t i, 
car 3 fat L son tcur .baqxtüisé durant 

Huit ^ p u m m 

Il tes plie de trouver ici faprearion 
de toute sasympsthte. 

17, rue «te La Lande, 

TTTQQ Mrnitmsw 1rs Miirs 


Ahnivergaire» 

- Tours. 

20<lécesnbre 1985-20 décembre 1986, 
i mémo ir e de 


Michelle DUKIF, 
épouse Sabaur— lt. 

De k part «tes lies avec qui elle 
demeure. 


• Le 20 décembre 1982. k . 


Raymond LEIBOVK! 


■ - -y a nuis ans, k 20 décembre 
1983,<fisparahsait 

- Pierre PÏEUCHOT. 

.Une pensée «le 
Sou épouse» ... 

Ses enfants. 

Sespcrés-cnfank- 


Décoratîovis 


. Mfahri Damé déce^ Notre oof- 
rospcmknt eu Ifrunêa, M ichel Douté a 
reçu m e rcr edi 17 décembre .«tes tnaîns 
de M. Farindfi, ambassadeur «fltafie, 
en Tuitiste, les msîgnrs de chevalier (k 
Tordre nattedaldu Mérite itaBen- 


Semaine 

- dblalxmté 

CAS N* t. - Cens famète dn 
quatre enfante dont In père est 
maçon était logée dans un bure* 
qnameqt insalubre qu'aie a dO 
quitter. EBn a eu r autori sa tion da 
construira sur te terrain un pavi- 
km, ce» avec des e m prunt a . 
Mds, mal nmsaignée, «rte a dû 
prendra on charge un grand nom- 
bre «te. travaux non prévus par fa 
contrat, en «yui a bouleversé son 
modeste budget et l'a empêchée 
da régler tes prandèraa traitas. 
Sa dette avec la*, intérêts 
dépasse 80000 F et Huissier 
. menace de saisie, en qui mettrait 
entre f amWe à la ru*. Le service 
social a négocié un accord qui 
exige un versement co m p t an t da 
20 000 F. Dec famütes amies 
sont prime à aider mais B man- 
que encore 

5000 F . 

pour éviter l'expulsion qui mar- 
querait la naufrage da cette 

farnfflenoinfarausa. 

Las dons sont è adres se r à la 
Semaine de bonté, 175, bd 
Saint-Germain, 76006 Paris, 
CCP Paris 4-62 X téL : 42-22- 
08-99. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


représentation 

offres 


SneMU f r fe * P ort T 


Le Groupe EGOR rappede aux lecteiss du Monda Iss postes qui tatt a proposés 
cette semaine : 


Sud-Ouest 

.GESTION 

DES CARRIERES CADRES 

. FUTUR RESPONSABLE 
DU PERSONNEL 

en Usine 


Réf. VM4/863N 


R6LVM 42Æ69C 


04 


Un trempSn pour votre carrière bancaire 

. ORGANISATEUR 

EGOR FORMATION 

.CONSULTANT H/F 


Rét. VM30H418G 


Réf. VU 28 EF/87 


Si vous êtes Intéressé par fim de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser un dossier de cancUater» en nous précisant ta ittârence choisie A : 

GROUPE EGOR 

B, rue ds Barri - 75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRA580WG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSDWMD ESPAHA BREAJ-BRfiAIH fEALiA PORTUGAL BRAS IL CANADA JAPAN 

Vous souheUsc prendre 
uroocmiaiindene 
votre vie iMOfeutonnaSn 



immobIubr 


appartements 

ventes 


4* arrêt 


3 


MARAIS SODBISE 

39, RUE DES ARCHIVES 
(Anflto me Frence-BowQaoie) 
bal imm. p. de t este , ad d). 
3 oMm, cute.. 2 Dm» 2 Ww-c. 

BeeuBoup dretenm 
CheuReae contrat IndMdnel 
ne medl. dm. Ini 14-17 h. 


( 5* arrêt ) 

MeOMtDM DES HANTES 
STUDETTE. Utolu «M. dette 
200.000 F. - 43-22-S1-SG. 

Ç 12 • arrêt ) 

2 PIÈCES, CHARME 

wue uw- sh ai n . &• ét. 

1S9JJOOF 

T4L 42-80-04-74. p. 236. 


M-XîAUMESML 
M P. TEIWASK ptefci Sud 
4t. «tari, arc., knm. ifcmt 
peridno aneDl. 77CLQ00 F 
T4MptwHM : 43-44-43-87. 


( ~1B* arrêt ) 

» CONVENTION 

Bon imm.. ne., otif. .cent. 
3* 4L. 2 P., emrfa, petite flûtes 
douche, w.-c - «/n e. «otail 
33. rue ROBERT-UNOET 

14 b A 17 h. 


P PfiRTT BE VERSAILLES 

knm. ptane de teflte, atfme 
2 Un «mènes*, entrée, 
cute. équipé e, b ne. w-tc. 
11. RUE AUGUSTE-CHABHIÈRE 
SkmA dbneoche, 14 b-17 h. 

( 17* arrêt J 

ME LEGENDRE 

I mm e ub le enden, 3 P. eft 

635.000 F 

tmmo Meroeder 4M2-01-82- 


PfüXMTÉRESSANT 
6.RUECAUUUNCOURT 
Son imm. p. de taOe, efl- 
3 chambrée, entrée, e u tete e 
fane. 88 m», chf. ind. Peu de 
dteu 14-17 h. 


( 18* arrêt J 

MEORDEHER 

3 P-, aonfort. 4 80.000 F 
70 m*. erendr. cfL 730000 F 
6 eft. 120 m*. l.ltXLOOO F 
trama tteroerier 46-85-01-82. 

Ç 20* arrêt ) 

HBtlIC DE T AILLE. 


TéL : 


470J00F 


74, pl 235. 


C 


92 

Hauts-êe-Soine J 


SÈVRES. GENTRE-V&LE 
38. rue de* Cavoe. eea. Ç 
Luxueux «ppt 4 pScu, 80 nP 
O- ét. euk équ i pée, beic. 
aer. 830.000 F (Fooflltée) 
Vte. vemL/eenv. 14 h A 18 h. 


appartements 

achats 


Rech. URGENT, 140 è HO m» 
Péris, prêtera S*. 8*. 7*. 14». 
15*. 18*, 4». 12*: 8- 
PAC CPT - 48-73-57 JX». 


ASENCE LITTRÉ 

reefa- pour dlen t èle Ir en ce fae et 
étnneéra. eppts et hfiute — * 


paiement domptent chez 




locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


«PORTANTE O FRANÇAISE 
PÉTROLES rach. appt» 2 h B P. 
Studio», vRee. Perte et env. 
Libre dn euito ou jenvier 
TéL 45-03-30-83. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Conedtudone «te fiodétée 
et tous eenéoee. 43-66-17-80. 


maisons 

individuelles 


Dan» station balnéaire Côte 
d'opale, meta on de 4 P. avec 
JaTOki + noter «JD «il « 
érxdpé. Px Iméreeeam 
TéL après 20 heurae s 
(16-1)43-67-86-20. 


pavillons 


Sud La Rochelle, p Wc o nca, 
170 m* 1878, Jerdte 


Wng Pdwé. gd garant eéjour 
00 m*. chem. centr., 4 ehbre e. 
bureau, mm., ptecerdo. cute. 
ait 2 mile da bns équipées 
Hngarte. 860.000 F 
TéL (16) 48-68-08-38. 


Part. A port. EmepL pair. 7 P.. 
E/S, O- Sq. tripL, 3 c h brae. + 
ehbra eerw.. {ad., gar., 3 cevaa. 
elte protégé. Parte 13. 

TéL 38-66-80-78. 


villas 


8ULUON 78. Urgent. ExoapL. 

VaMéede Cnevroum 
vd» mateon rureto en perde rae- 
tewée ew tamén 2-000 m 1 
boteé. 4 ptecea, cute., véranda, 
s. da bna, w.-c.. grantor. 


Prix S6OJ)0O F 
PlaaateMM aménagement 
Téléphona: 30-41-30-15. 


châteaux 


rte, écrite Rouen, petit château 
pare b ote* , beltea dépan- 
w A usage if écurtaa. Pria 
e'adree. Etude de M* Real 


tte ch eleu x . notaire 
27360 RautOL 33-66-80-88. 


terrains 


8T-R£R6Y-L£S-CHEVfKU«| 
1JMM m* CONSTRUCTIBLES 
480ÜDOO F. 4387-88-13. 


immobilier 

information 


ramERREDim! 

- Des bonorainM moine dm 
(20 % an moyarma); 

— lins ga mntte ds pstem 
de foyer» INTÉGRALE et 
UMQUE. 

Toutm tran sac tion» 

r— .. f. n «-m* . _ 

■ iNiMrawrgp z 

achats, vamra. location». 


L’A.M.1. 


OUVRE UME NOUVELLE 
AGBSCE APARI8 
22. nwcf Aumale, 76009 
TéMphone; 

40-18-09-08 - 42-80-88-22. 


Nous Intégrons dans 
notre équipa régionale 

5 COLLABORATEURS 


» faut: 

— 28 ans environ ; 

— bonne ctetura géné ra le i 

— bonne présentation ; 


Noua offrons 
un plan de confère pour 

homme s de te m u éi si n ent» 
ua début cfaotteM Imraécte 


TéLprrv AM. DeAnae 
eu 48-38-1 1-27 
ou env. CLV. a/réf. 3.783 A 
Autel Publicité. 27. meTehbout 
76009 Parte, qte transmettra. 


■IrJnn e^-- ■ - 1 

lUteon rsnwim 

TéMphone : 33-70-0 1-78. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PLACEMENTS 

INTÉRÊTS 16 %. Gorenttee 
a/fenmeuMm. 4348-77-63. 


propositions 

diverses 


Pour connaître «es amptete 
offerte par la F onction Pubffque 
dans toute la Han c e A tous tee 
Français, consultez la mue 
spéoteltefe FRANCE-CARRIÈRES 
IC IB) BP 402-09 PARIS 
Idocyet u lwurctemandaL 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


JlF. 34 ana. Licence Lectrm 
Modamae. MMtrtee at Doctorat 
3* Cycle Langue Frang atee Simv’ 
bonne. 10 en» enmlgnwTMm 
privé e ec o n d tere . aupérteur et 
for ma tion continua, pigee ottl- 
quee. Ltera tout de eteto cher- 
cha poste ou remplacement ou 
mmm édhian, eoeteur euhurai 
TéMphone : 47-00-00-87 
ou 43-64-68 84. 


JJt 23 ans. nfv. BAC, dégagé 
O.M. Per lu. conduira charche 
trovoS, e caeph ea lt fameilon 
neuf port»é-port«il 
TéMphone : 48-70-81-48. 


CHEF DE 
FABRICATION 

Exp. édition, pub, P.L.V. 
ch. po ète Pana ou R.P. 
T&V48-6 1-66-46. 


DOCTEUR en LAMCL etLTTT. 
Franç.. 38 a., 6 a. aap. d» 
rane. aqp. triL (angL. eop.), eh. 
poste A raap. d» an»., écSt.. 
praam. audto-vte., pub, com- 
munie.. entrap. Etud. tte» prop. 
Ecrira roua la n* 

LE MONDE PUBLICITÉ 
B, ri» de Mo mtaaau y. Perte-7». 


-agenda 


Particuliers 


(demandes) 

NOUVEAU. praequTe Guéran- 
datoa. peracnn» référancée, 
a ae w e petit entretien ménage, 
aérati on de vos réetdanoae sur 
•impie appel eu 40-70-1 1-28. 


Bijoux 


GILLET 


Aetuett 


- 20 % 


8UR LES BLKNIX ANCEN8 
Bogues romantique a 
b r o ch es, bracelet»... 
qui vous apporteront du bon- 
heur an déoembm, ouvert te les 
lundla at ta dimanche 21 


19, rue d’Arcole. Parle-4* 
M? Oté. TéL 43-64-00-83. 


BIIOHX ANCIENS 
ü OCCASIONS OR 

B riBe nt » et Argenterie 


AULNAY-SDBS-BOIS 

400 m gsm, vflle meuAAra 

7 P. 200 m* hebit, Bv- 46 nP 
+ 6 chbrae. dont 1 da 48 m* 
2 bebia 4- e. d*eeu. garage 
LOSOOOO Met 434443-87. 

Des efftarae exceptionnellee 
Référence Parle pee Cher 
PERRONO Joallltere-orfhvras 
Opéra 4. Cheusoée-cfAndn 
M* Etoile 37. ev. Victor-Hugo 

Chauffage 

maisons 
de campagne 

BOIS POUR CNE1INÊ 

7 fileta pour le prlx_de 8 


irraison gratuite (Péril 
TéM ph o n e : 48-21-33-48. 

Gourmets 

FOIES GRAS 

LE NEC + BLTRA_ 

A DES PRIX SAGES! 

» LOBES BfTBW EXCLU8W. 

» ter : Canard 189 F. CME 228 F 
(300 g. HtANtXH «3. aatak- 

* Soi part, psar C. Eritra- 


GASTRQ-iANDES 

40170 GONTKL 68-42-B84S8 
Dans k Monde paru le 10 
idatill décembre 1986. il fal- 
lait Ure 300 g et non 330 g. 


Musique 


tfjufiio 


— U SON 

AOTimSQBE 


AUDITORIUM 
8, rue B ouchut 
PARIS 15- 

Pur tous renei ÿueu w vm . 
Bppetar ta <3.73-37-38 


259F 


Vêtements 

m* 

LEWIS STOCK ESSONNE 
64, bd Jean-Jaurba 
91100 - COReSL. RJNL 7 NORD 

• BARRÉS DANS LA LWBTE DK 
STOCKS OSPONOLES. 

Maroquinerie 

10 k 30% REMISE 

SUR PRIX DE OROS 
SACS. SERVIETTES. BAffiAOES 
VWCONTl S. rus M. Lecomte 
42-72-18-88 - M> Rambuteeu. 


Œnophilie 


MQNTLOULS 

eppoBadon ounuâMe 
vin btenc sec. 1/2 aao 
moriteu». méthode ch cmpenate e 
Tarif* cw demande 
A. CHAPEAU, rignaran 
1 b, ne dm Ahrae, Huraeeu 
37270 MONTLOUIS-S/LOIRE. 


Troisième âge 


RETRAITE, gd confL wBdaa 
tavatehe. Pr. COULOÂmSIS (77) 
Téiéphcne 1 64-04-06-76. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


TIGNES210O 

STUDIO 

4 personne» 

TéMphone : 87-82-31-40 
OU 87-76-23-88. 


SKI BE FOND 
(Hast-Jura) 

Yvee et LBtene vou» accusaient 
der» une ancteame terne du 
XVU* ta t el s confortahtamard 
aménagée, dhembresavec eaüe 
de bslna, table rThOtee, cutané 
région al e, pain mateon cuit eu 
feu de bote. AccuaB li mité A 
12 para., ambiant» sympa. 
Tarif : tte 1-950 F A 2.350 F 
sanv/pm- selon période, tt 
compil e , pe nsion , vtg matérie l 

TéléphoneTaih^ia^ST* 

LOUE STUDIO + JUMOft 
TKWe8-LE-LAC - NOËL 
TéL 21-61-40-03. epr. 20 h. 

SKI DE FOND. CHEVAL 
VOSGES. eépHir A le terme, 
bonne table. 7 ira tt compr- 
is para. moL 1.660 F 
Téléphone s 88-71-28-02. 

A louer. HAUTE-SAVOIE 
AUX CARROZ-D'ARACHES 
260 km de ptetee 
Skie toua niveaux 
STUtMO tt eft pow 4 jpere. 
Libre du 20 eu 27/ 12/86. du 
4-1 mi 14-2-87, du 7-3 an 4-5-87 
Local, è b sam. 1.000 à 1.800F. 
■uivant ta ptatede 
TéL 43-04-42-41. 
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Economie 


L’élection de M. Michel Camdessus 
à la direction générale dn Fonds monétaire international 

Un grand co mmis discret très proche dn tiers-monde 


Une première r&aûon infor- 
melle ayant donné ane majorité 
des voix à M. Michel Cam- 
dessas, gouverneur de la Banque 
de France, le ministre des 
finances néerlandais. M. Onao 
Ruding, s’est retiré, permettant 
an candidat français d’être élu, 
le jendi 18 décembre, à rnnam< 
mité, directeur général dn Fonds 
monétaire international par le 
coaseü d’administration. B rem- 
place M. Jacques de Larosière, 
qui a démissionné de son poste 
et quittera le FMI le 15 janvier. 

Lorsque, au début des 
années 50, ce Bayonnais « monta* 
à Paris pour faire de la philologie 
espagnole et du droit, îl se décou- 
vrit une vocation de fonctionnaire 
en lisant dans un livre de l’écono- 
miste François Perroux cette défi- 
nition de l'Etat : * Une contrainte 
au service d'une communion. » 

Voilà qui allait convenir parfai- 
tement à ce catholique, éduqué 
chez les «boas pères», très actif à 
la paroisse de la Cité universitaire 
de Paris, futur père de six enfants 
et tout à fait « heureux en 
ménage ». En 1961, après 
Sciences po et l’ENA, administra- 
teur civil an ministère des 
finances, îl entre dan la direction 
reine, celle du Trésor (quatre 
cents hauts fonctionnaires dont 
quatre-vingts énarques) pour en 
gravir tous les échelons et y rédi- 
ger un rapport qui fit du bruit 
dan» les milieux professionnels. 

En 1978, un tournant décisif se 
dessine dans sa carrière : Michel 
Camdessus est nommé chef du 
service des affaires internatio- 
nales au Trésor et va présider le 
fameux Club de Paris où se réu- 
nissent les pays créditeurs occi- 
dentaux face aux pays débiteurs, 
pour mettre au point les plans de 
rééchclonnement de leurs dettes 
garanties. A ce titre, il a dirigé les 
négociations les plus délicates, 
comme celles sur la Pologne ou le 
Mexique. 


Il a été Tun des premiers, dans 
ce domaine, à essayer de faire 
preuve d'un peu plus de réalisme 
face à l'orthodoxie sourcilleuse et 
traditionnelle des pays créanciers. 
D se révéla excellent négociateur, 
se rendant crédible aux yeux des 
deux parties en présence. 
M. Camdessus, cependant, s'est 
toujours montré très proche des 
pays en développement, notam- 


Les perspectives de FOCDE 


La voie étroite d’une croissance stable 



ment latino-américains. H fît 
œuvre de pionnier en développant 
l’analyse qui. par la suite, a fait 
école : lorsque les taux d'intérêt 
positifs (bon inflation) devien- 
nent supérieurs aux taux de crois- 
sance des économies, la situation 
est rapidement intenable pour les 
pays du tiers-monde par trop 
endettés. 


Le «théorème de Camdessus» 
a été élaboré au début des 
années 80 lors d'une réunion du 
groupe de travail n° 3 de l’OCDE, 
spécialisé dans les balances des 
aiements, et d'où sortira le 
àmeux groupe des Cinq pays les 


I 


Le groupe Pallas de M. Pierre Moussa 
rachète la Banque privée de gestion financière 


Le groupe luxembourgeois Pallas, 
créé et animé par M. Pierre Moussa, 
ancien président de Paribas, a 
racheté plus des trois quarts du capi- 
tal de la Banque privée de gestion 
financière (BPGF). dont l'action- 
naire principal depuis 1984 était le 
groupe Paribas. 

D'autres actionnaires, tels qne 
l'Amsterdam Rotterdam Bank, 
AMRO et le Groupe Maisons fami- 
liales. ont également vendu. La 
valeur de la BPGF dout le bénéfice 
annuel dépasse 60 millions de 
francs, est d’environ 700 à 800 mil- 
lions de francs. 

L’opération a dégagé une très 
belle plus-value pour les vendeurs, 
notamment Paribas, qui n’avait plus 
guère de raisons de garder sa partici- 
pation dans une banque qui le 
concurrençait dans certains 
domaines. 

Par cette acquisition, qui sera la 
plus grosse effectuée jusqu'à présent 
par Pallas sur ses disponibilités 
(actuellement 150 millions de dol- 
lars) , M. Moussa, établi jusqu’à pré- 
sent à Londres et un petit peu à 
Paris, avec une société de gestion de 
portefeuille (Frandev) entre en 


force sur le marché financier fran- 
çais. 

La BPGF a été redressée magis- 
tralement par M. Gilles Brac de la 
Perriè re , successeur, en 1982, de 
M. Jean-Luc Gendry. à la suite de 
très lourdes pertes immobilières qui 
obligèrent les actionnaires à repren- 
dre 2e passif immobilier, dans une 
société séparée, la FIMES. 

Les actionnaires de Pallas consti- 
tuent un véritable gotha : Pargesa, 
groupe Bruxelles Lambert de 
M. Fshrnazi, la Power Corporation 
Canadian, Desmarais, Agfa 
Gevaert, le Fonds de pension des 
postiers britanniques, le puissant 
groupe privé indien Data, la banque 
Paribas France et, enfin. M. De 
Benedetti lui-même, qui a pris 
récemment 10 % du capital 

Us contribueront à donner aux 
activités de 1a BPGF un caractère 
plus iniernaiionnaL Si le directeur 
général de la basque, M. Arditti, 
qui avait contribué à la redresser 
depuis deux ans, retourne à Paribas, 
sa banque d’origine, M. Brac de la 
P e r ri è re gardera son poste. 

F. R. 


plus industrialisés du monde. Le 
nouveau directeur général du 
FMI est donc l'homme qui, dans 
ses fonctions antérieures, a été le 
mieux formé à ses nouvelles 
tâches. 

En février 1982, il succède 2 
M. Jean-Yves Haberer. directeur 
du Trésor, nommé à la présidence 
de Paribas. Un administrateur 
civil remplaçant un inspecteur des 
finances à ce poste, la chose n'est 
pas habituelle. Elle fut remar- 
quée : le corps de l’inspection des 
finances ne lâche pas volontiers 
«ses » postes attitrés, et la direc- 
tion du Trésor en est un. 

Leganfiea 
de fat Bosnie 

En 1984, nouvel avatar : ü est 
nommé le 2 août premier sous- 
gouverneur de la Banque de France 
et, le 14 novembre, gouverneur en 
remplacement de M. Renaud de 
La Genière, dont le mandat impli- 
cite de cinq ans était échu. Certains 
virent à juste titre dans ce remplace- 
ment le limogeage d'un homme au 
• cou raide ». selon l’Ecriture. M. de 
La Genière avait pourtant, en grand 
rarnrmg intègre, collaboré largement 
et efficacement avec M. Jacques 
Delors. 

Son successeur Rue de Rivoli, 
M, Pierre Bérégovoy, espérait-il 
trouver dans le nouveau gouverneur 
un peu plus de souplesse pour 
accommoder sa politique de dérégle- 
mentation et de baisse des taux 
d’iotérêt ? Certains le crurent, 
tablant sur une hypothétique «sensi- 
bilité de gauche» de l’intéressé, (pie 
ce dernier en tout cas aurait bien 
soigneusement cachée. Tout au plus 
porte-t-il la tache originelle, aux 
yeux de la majorité actuelle, (Ta voir 
accepté de remplacer M. de 
La Genière-. • 

A vrai dire M. Michel Cam- 
dessus, avec sou amabilité chaleu- 
reuse d’homme du Sud-Ouest, est 
resté tout à fait à cheval sur ses pré- 
rogatives de gardien de la monnaie, 
résistant à l’automne 1984 aux très 
vives sollicitations de M- Bérégovoy 
qui voulait accélérer la désescalade 
des taux d’intérêt. Chaussant les 
bottes de son prédécesseur, il s'en 
est tenu à la politique «maison» 
selon laquelle la baisse des taux doit 
se modeler sur celle du rythme de 
croissance des liquidités et sur la 
désinflation. 

D avait profité en décembre 1 985 
d’une conférence de presse, novation 
extraordinaire dans l’histoire de la 
Banque, pour rendre publique une 
profession de foi inhabituelle. A une 
question sur te projet que nourrissait 
alors l'opposition de rendre «indé- 
pendant» f Institut d'émission, il 
répondit : • Il y a une caractéristi- 
que peu connue à la Banque de 
France, que les autres banques cen- 
trales ne connaissent pas : le gou- 
verneur prête serment de faire son 
devoir en son dme et conscience. S'il 
est un homme d'honneur, et qu’il se 
trouve privé des moyens défaire son 
devoir, il doit partir. » 

Celle indépendance, confiée à 
r« honneur du gouverneur» et que 
M. Camdessus, sereinement mais 
ferme m ent, a en définitive su faire 
respecter, il appartiendra à son 
sucesseur, très sûrement 
M. de Larosière, Factuel directeur 
du Foods monétaire, de la faire res- 
pecter également, avec ou sans. sta- 
tut. M. de Larosière, ancien direc- 
teur du Trésor, est inspecteur 
général des finances : les traditions 
sont sauves et l'inspection rassurée ! 

FRANÇOIS RENARD. 


Déçus, les espoirs même 
peuvent être dange- 
reux. Les experts de l’OCDE en 
sont parfaitement conscients et, 
s’ils admettent avoir surestimé 
les retombées favorables de la 
baisse des cours du pétrole et du 
dollar * la croissance des vingt- 
quatre pays membres de Forga- 
msation n’a atteint que 2 % 
durant le premier semestre, un 
point de moins que prévu - ils 
appellent la co mm unauté inter- 
nationale à se méfier des mouve- 
ments impatience » qui ris- 
quent de perturber les march és 
des changes ou d’aiguiser les 
ardears pro tecti on n i s tes. 

Publiées le jeudi 18 décembre, les 
• perspectives économiques * pour 
tes dix-huit mois à venir justifient 
cet appel au caisse. Une expansion 
évaluée à 2,75 % jusqu’à la mi- 1988 
sur fond de déséquilibres persistants 
entre de lourds déficits américains 
et de larges excédents japonais et 
aU»m»yiHs la stabilisation dn chô- 
mage à un niveau difficilement 
acceptable de 805 % de la popula- 
tion active et tes difficultés, toujours 
pendantes, des pays en développe- 
ment importateurs ou exportateurs 
de pétrole : le tableau brossé par les 
experts dn Château de la Muette est 
celui d'une voie étroite et malaisée 
pour réconomie mondiale. 

Tout certes n’est pas sombre. Les 
ajustements monétaires réa lis é s 
depuis l'automne 1985 et l'accord 
du groupe des cinq principaux pays 
industriels sur la baisse ordonnée dn 
dollar ont écarté une menace 
majeure pour la stabilité mondiale. 

Le mouve m ent de désinflation 
enregistré en 1986 semble suffisam- 
ment soGde pour éviter des retours 
de flamme inflationnistes. Sur la 
ba ye d’un baril 2 25 dollars, la p ou»»" 
sée des prix à la consommation ne 
devrait pas remonter au-delà de 3% 
contre 2,5% en 1986. L’aocalmie 
des salaires devant se poursuivre, les 
auteurs du rapport tablent sur de 
frthie* anticipations inflationnistes 


Les leçons tirées de révolution 
économique de 1986- ne soûl pas 
toutes aussi positives. Sites paw de 
rOCDE ora engrangé,; du tut de te 
des matières premières et du 
doBar, un gain dé plus d’on point du 
produit national brut, 3 a presque 
été totalement annulé par un facteur 
déflationniste dont Tampteur a sur- 
pris tes experts : les exportateurs de 
pétrole n’ont pas été seuls à compri- 
mer fortement leurs importations. 
Résultat, tes membres de l’OCDE 
n’ont accru que de 2% leurs exporta- 
tions eu dehors de la zoos alors que 
leurs importations progressaient de 
7,5%. 

On peut être soulagé de veir le 
monde industrialisé entrer cahin- 
caha dh»me sa cinquième année de 
croissance, mais son ryt hm e 
s’annonce une fois de phis insuffi- 
sant pour réduire 2e nombre des 
sans-emploi, 31 snllious à là fin 
de 1986. Ce constat recouvre des 
réalité très différentes. Entre le 
second semestre de 1985 «t celui 
de 1986, près de 3 mülidns de no* 
veaux postes ont été créés en Améri- 
que du Nmd contre 13 m i B i o u en 
Europe, où les auteurs du rapport 
envisageait une stabilisation du tau x 
de chômage à 11 % jusqu’en 1988. 


Poastance 


L’ensemble de ces problèmes 
Amrut une acuité particulière à des 
déséquilibres appelés à perdurer 
entre les comptes extérieurs des 
Etats-Unis,, d'une paît, du Japon et 
de lu RFA, d’autre parti Là résis- 
tance aux mouvements pourtant pro- 
fonds intervenus sur les monnaies de 
ces trois pays est flagrante selon tes 
évaluations du secrétariat de 
rOCDE: 1e déficit des paiements 
courants américains, de 138 - mil- 
liards de dollars ea 1986, se situerait 
encore autour de 133 milliards dans 
dix-huit mois, alors que .l'excéde n t 
japonais passerait dans le. même, 
temps de près de 82 mü&ards à 
' 72 milliar ds et celui de la RFA 
de 32^à près de21 milliards. 

Ce p h én om ène a abouti pour tes 
Etats-Unis et le Japon. T on mouve- 


ment de bascule sans précédent : en 
quatre ans, le Japon s am&ore de 
quelque 120 mîüutrds de d ollars s es 
avons «xtérieBJSBcts pour devenir le 
pr e mi er créancier an monde : dans 
le même temps, tes Etttfs-Unis épu^ 
saient « une masse d'actifs reprêsenr 
tant pris de5% du produit national 
brut *■ et devenaient débiteurs nets. 

Combien dé temps tes investis- 
seurs étrangers continuere pt-fla ; a 
financer la dette américaine tout en 
s up po rta nt te risque de change sar-te 
dollar ? La réponse est aussi essen- 
belle qu’inquantifiable. Autant dire 
que te risque d’un dérèglement est - 
permanent et que la nécessité pour 
Washington de réduire les déficits 
budgétaires reste cruciale. Sur Ce 
point, FOCDE ne masque guère sou 

scepticisme. 

Four éviter que les déséquilibrés 
commerciaux et financiers ne 
déclenchent de sérieux rennais sur * 
tes marchés des Changes ou n’a£- 
mçntent une- guérilla ravageuse 
entre les principaux acteurs du com- 
merce l’OCDE présente 

une batterie de recommandations.. 
Certaines sont devenues tradition- 
nelles, tel l’appel \ une plus grande 
flexibilité du marché du travail ou » 
T assainissement budgétaire. 
D'autres le sont moins, comme la 
dénoaciatiaD sévère des subventions 
à l’agriculture. Mais lorsqu'il s'agit 
de savoir dans quel sens la concerta- 
tion doit jouer pour limiter tes ris- 
ques inhérents aux déséquilibrés 
actuels, , le dilemme reste entier : 
faut-il opter, après un temps de 
pause permettent (T«abscrtw» la 
déprédation du doBar, pour une 
oeoveHe- appréciation des monnaies 
des pays excédentaires - essentielle- 
ment le Japon et la RFA - ou pour 
2e renforcement de la croissance en 
utilisant des . moyens non inflation- 
nistes lorsque c’est possible ? . La 
question ntest. pas nouvelle. Les 
'experte deirOCDE re gardent de 
trancher, laissant aux- pays mem- 
• bres, leurs «clients», te choix des 
armes. S i’ob cajuge par ce rap- 
partt-dks neàoqt m nombreuses m 
d’unecfficadtéfcxidroyaiitc. - 

FIMiMÇI^CTOUœNEAU. 


FRANCE : en l’absence d’un redressement 
du commerce extérieur... 


Cest un regard pessimiste qua 
porta l'OCDE sur l'état de r éco- 
nomie française en 1387. Selon 
elle, là balance commerciale 
devrait continuer, à se déjpader. 
Cela serait dû à un ralentissement 
de là croissance des exportations 
- cette croissance ne serait que 
de 3,2 % contra 4,8 % selon les 
prévisions du gouvernement - et 
à un maintien de la croissance des 
importations de l'ordre de 5,5 %. 

Pour en arriver à cette analyse, 
l'OCDE examine (a politique 
qu’entend mener le gouverne- 
ment français et en tire la conclu- 
sion qu'elle ne devrait pas taxer 1 
car d'effet de soutien de la 
demandes, tanrfis que edans un 
contexte de chômage toujours 
élevé, le progr e ssion des salaires 
réels devrait se modérer i nou- 
veau après une accélération tem- 
poraire au premier semestre résul- 
tant du décalage d'ajustement 
entra les saisiras et les prix». Au 
total, le pouvoir d'achat des 


ménages ne devrait croître que de 
1,5%. 

Mm la progression des iriveê- 
tnsaments restorait aoutenue, de 
sorte que lès achats à r étranger 
continueront à se développer. 
Cela d’autant plus que les prix 
français resteraient peu compéti- 
tifs par rapport à ceux de nos par- 
tenaires européens^ 

Dans ces conditions, te crois- 
sance du PIB re s terait faible (à 
peine plus de 2 %), ce qui n'aura 
pas pour effet d'améliorer la 
situation cki marché du travail. A 
cet égard, l'OCDE note que «Cas 
mesures d'allégement des cotisa- 
tions sociales sur remploi des 
jeunes n’auront que des effets 
graduels sur l'embauche nette, 
risquant de s'accompagner de 
phénomène s de substitution entre 
catégories de travailleurs». 

Resta l'inflation, dont le taux 
devraü se maintenir aux alentours 
de 2 % «en rabsence de déra- 


pages notables lors de la levée du 
contrôla des prix des services » 
qui doit intervenir au 1* Jan- 
vier 1987. * 

Dons son analyse, FOCDE ne. 
manque pas de souligner que la 
réduction de moitié de la facture 
pétrolière a permis de diminuer le 
déficit commercial de 1986, mâs 
que les gains ainsi réalisés (de 
Fondre de 80 mâSards de francs) 
«ont été dans une large masure 
absorbés par le dégradation des 
échanges de produits manufac- 
turés en uoJumeJÎ L'OCDE rap- 
pelle que cette détérioration, 
amorcée depuis le début 
de 1984, s'est fortement accélé- 
rée au premier se m es tre 1986 
sous l'effet conjugué d’une 
demande intérieure plus soutenue 
en France qua chez ses principaux 1 
pa rte naires, d’une forte baisse de 
la demande des pays de l'OPEP et 
d'une détérioration delà compéti- 
tivité des prix. 

- F. S. 
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Economie 


;-. Le$ résultats déjà conférence annuelle agricole 

2 milliards de francs pour désamorcer 
: la contestation paysanne 



- Br ycori nt 2 b 8 farts de 
firnace «n agricaitewx lors de 
le conférence agricole de 
18 feéeh ^ Je gonienenait 
«smoroe ad nonremeat de 
contesMlon ét renoae avec le 
MWm éé ces ; conférences 
mmmèké , infestée* en 1971 par 
M. Michel Coiatet. 

Swpcls par Tarapteur des - 
■***»'■ eneoacées- per le pre- 
■der Ministre, Jes dirigeants pro- 
fesata n eb affichent une satis- 
faction sereine» saies crier:! 
fie tnlié; • 

L'&catttnk demeure sar les 
marées dé finaacemettf de ces : 
aida empâondka. Est-il si 
«fiffiefle d’eneoacer que FEtdt y 
dbdanpe partie des recettes 
nées de la rente firtore de la 
Calme nationale àa Crédit agri- 
cole, fente co ofin u êesimnlUaé- 
neatparM. JacqaesClârac ?'• • 


«fit/ M.. Chirac, • V des contrâmes 
nouvelles», à ITssue de négociations 
qni ont ^étê 'conduites dans des 
conditions ines pé rée s pour lë müds- 
: tredeVagncuhure»,jsA^i ajouté. 
Le premier ministre a 'annoncé aussi 
que la révision du mode de. calcul de 
je»eam agricole, contesté par les pro- 
fessionnels, serait confiée, à un 


pas être négligé non plus : les agri- 
culteurs et leurs familles, ce sont 
jplns de 2^ /millions d’électeurs. Si 
ce corps4à penche plutôt & droite, il 
est aussi instable et peut par son 
balancement apporter les quelques 
points qui fout une majorité 

Les jeunes agriculteurs du GNJA 
ne s’y sont d’ailleurs pas trompés qui 


Interrompue de 1982 à 1985, sou» 
fe gouvernement socialiste, la confé- 
rence annuelle agricole aréznn, le 
jeudi 18 décembrCr à fhftcl Mati- 
gnon, a ut o ur du. premier . ministre, 
M- Edouard Balladur, ministre 
d’Etat, mini s tr e de rfioànomie, des 
finances et de la privatisation, 
M. François GufltoUm^ ministre de 
ragricoftnra, M. Alain Juppé, mims- 
tre délégué chargé du budget, les 
étatwnajors des quatre orgnnisa- 

ti pp y pwf ~iunu Tli i uffidaHanaat 

reconnues (FNSEA, tCNJA, - 
APCA, CNMCCA), ariai qocccbli 
de rassodation nationale tes indus- 
tries agroèlnuentaires. ‘ . 

- Résultat de 'cette con f érence 
2 mDSàrds de flancs, un compte ' 
nmd, J rw^ttîr^ <pn mtlgMiie 

eu fait des mesures a oave fl c i pour 
e n v ir on Ifi mfflâird de fcuncs, et . 
d’autres dÿ rfmwn c é ea Tput ri’cst 
d’ailleurs pas à la chargé de 
FEtatOX- ‘ 

' M. Chirac a justifié ces mesures 
par la bchae.de rev enu, 5,9% en 
quatre ans, enregistrée parle» agri- 
culteurs, sodé catégorie rocade' 4 
fitre dans cette situation. 

Cette « fimiauti o p risque «TaiUcurs 
d’être accentuée, par raccord de 
BruxeDes nir les quoms laitiers et le 
prix de la vianfe bovine, qui crée, a 



j groupe de travail Pfos fondamenta- 
lement, M. Chirac, dont Ta. fibre 
agricole est /bien— connue,- 
:qa'yon & peut par construire ;tute 
agriculture prospère sur des agjri- 
• ailleurs en mine X*-‘ . 

> *£e g ouve rne m ent va dans le bon 
sens, mais ce n’çst qu’une étape», a 
déclaré le piérident de Xi FNSEA, 
hC Kaymand Incombe, qui expli- 
que les arbitrages de dernière heure 
en faveur des paysans par cêtie sim- 
idc phrase ? m'On a pas niai insisté 
depuis plusieurs jours.» » • • 1 ■ 

De fidt, le ügôuvexrémient a. pris 
eonsdeace de Fampleur du trauma- 
tisme créé- par les décidons de 
Bnoefies. .]] est pcas&àe ans» que 
«l’effet étudiants» ait joué et que 
M- Chirac ait voulu .éviter l’ouver- 
ture d’un nouveau front de contesta- 
tion. L’argument électoral ne peut 
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Marie-Françoise Hayé-GuOIaud 


voient notamment dans h prise en 
charge «fintârêt de deux points sur 
leurs prêts «TmstaUation « une déci- 
sion qui permet de rendre de la 
compétitivité à ceux qui seront les 
agriculteurs de daman ». Une autre 
mesure satisfait particulièrement le 
CNJA ; c’est la mise en place, avec 
un médit de 600 millions de fiança 
(s'ajoutant aux 400 million* prévus 
en 1986), d’un plan de restructura- 
tion laitière. 

C s’agit avec ces sommes d’aider 
les producteurs figés à cesser la pro- 
duction. bien au-delà du volDme .de 
réduction requis par raccord de 
Bruxelles. Ceci afin d'ouvrir un 
espace de croissance poar les jeunes 
installés elles futurs paysans. 

Les agriculteurs, enfin, ont 
obtenu une autre promesse, celle 
d'un nouveau rendez-vous avec le 
gouvernement, en juin -1987, qui 


Les différentes 
mesures 


•’ Elevage : 450 millions 
pour (es producteurs de viande 
bovine et ovine ; 164 nWHons 
d’avance pour les primes à In 
brebis dont lu versement est 
généralisé à tous las départe- 
ments ; 2 mfflions pour rinxar- 
profession chevaline ; un 
c appui » non chiffré pour la ges- 
tion du marché du porc. 

• Charges financières : 
100 millions (déjà annoncés) 
pour la prisa en charge partielle 
d’intérêts sur prSts bonifiés 
d’avant 1984 pou- les produc- 
teurs xlê viande et de lait en diffi- 
culté ; 169 mimons pour l'abais- 
sement des taux de 3 % des 
prêts d'équipement non bonifiés 
souscrits entre 1982 et 1985 ; 
même mesura pour les produc- 
tions végétales spéciales pour, 
une v&ieur de 7 miSons ; de 150 
à 200 mfilious pour rabaisse- 
ment de deux points sur tes prêts 
aux jauttes agrïctdtaurs souscrits 
entré 1982 et 1986. 

■ e Couverture sociale : 
50 milfion8.de prêts «f honneur 
pour tes egricuKeuis . privés de 
couverture sociale. - 

" • Lait : 600 méfions pour te 
p r og ramme de’ restructuration 
laitière. 

• Fiscalité : 30. mOllons 
pour l’ e xtension de la déduction 
de "50 % de te TVA sur te fioul 
pote tes coopératives (f utfiisa- 
tnn te matériel. (CUMA) et tes 
entrepreneurs de travaux ; 
260 mêlions, correspondant i 
une provision cto 10 % sur les 
bénéfices ; abatt e ment de 20 % 
sur tes bénéfices pour tes agricul- 
teurs; choisissant le nouveau 
régime transitoire d'imposition 
« super-sfcnplttié s {non chiffré). 

L’ensemble de- cas mesuras 
fiscales, étaient déjà, inscrites 
dans la loi de finances 1987. 


permettra à M. Chirac de prouver à 
nouveau son intérêt pour l’agricul- 
ture. 

L’édition 1986 de la conférence 
annuelle aura aussi été l'occasion 
d’un arbitrage épineux. Entre son 
ministre des finances et oelui de 
l’agriculture, M. Chirac a tranché : 
ia Caisse nationale de Crédit agri- 
cole (CNCA) sera vendue tout en 
conservant le monopole des bonifica- 
tions d'intérêts et les dépôts des 
notaires, ce qui rassure les agricul- 
teuis ; mais le produit de la vente ne 
sera pas affecté à un compte spécial 
pour la modernisation de l’agricul- 
ture comme le prévoyait M. Gofl- 
laninc. 

Dans un commtmiqué de l’hôtel 
Matignon, D est précisé que les 
modalités te la vente «ne remet- 
tront pas en cause les régies géné- 
rales des procédures de privatisa- 
tion». 

Sauf à ce que M. Balladur précise 
comment seront financés ten* le 
budget de l’Etat les aides an revenn 
des agriculteurs, — fl s’y est, jeudi, 
refusé à plusieurs reprises, — on est 
réduit à imaginer des scénarios : le 
pins probable est que le gouverne- 
ment puisera dans ses caisses les 
sommes correspondantes qui y 
auront été apportées par la vente de 
la CNCA. Reste à saveur ri ce trans- 
fert d’actifs publics vers des trésore- 
ries privées est cohérent avec les 
« procédures ». voire la morale des 
privatisations. 

JACQUES GRAU. 


■ ■ (1) La Fiance assure le préfinance- 
ment des prim e s com p e ns atric e s à la 
brebis, soit 164 millions à la charge du 
budget de te CEE ; 1e Crédit apicole 
finance pour environ 176 millions 
rabaissement de 3% «les taux de cer- 
tains prêts (f équipement. 


Privatisations 
Trois f petites» en 1987 

L’ordre des privatisations est 
modifié pour 1987, a annoncé 
M. Balladur sur Europe 1, le jeu«S 
18 déce m bre. La mini st ra d’Etat a 
confir mé que la privatisation des 
Assurances générales de France 
n’aurait pas Beu avant le second 
(semestre, et encore esi noua 
sommes prêts». Pour garder son 
quantité» le rythme, te gouverne- 
ment remplacera cette grosse opé- 
ration par trois petites en vendant le 
Crédit commercial de France, la 
Banque des travaux publics et la 
Banque industrielle et mobilière pri- 
vée (BIMP). eUne grande entreprise 
industrielle» les accompagnera, 
mais te ministre n’en a pas révélé le 
nom. L'objectif de M. Balladur est 
de ne pas altérer la bonne marche 
des priv a ti sa t i ons inaugisée c avec 
succès» par Sakit-Gobein par des 
opérations qui présentent «tes diffi- 
cultés techniques. Les AGF sont 
dans cacas. 

Pour les autres en tr e pri ses, la 
Bste est te suivante : Paribas pour 
fin janvier-début février, TF 1 en 
mars (les 50 % des opérateurs), et, 
en mai-juin (50 % pour la mise en 
Bourse et les salariés), et Havas an 
avriL 

Gaz 

Baisse de 11% 
des tarifs domestiques 

Les tarifs du gaz vont baisser de 
1 1 % pour tes usages inefividuete et 
de 12 % pour tes usages collectifs 
et industriels à compter du 1* jan- 
vier. Depuis le 10 octobre 1985, tes 
tarifs da 8,6 mêDons de consomma- 
teurs domestiques ont ainsi baissé 
de 25 % sous l'effet de révolution 
des cours du pétrole et du dollar. 
Cele a permis aussi à GDF de déga- 
ger 1,5 milliard de francs de béné- 
fices. Gaz te France avait «faîHeura 
été empêché per les pouvoirs 
publics d'abaisser ses tarifs autant 
qu’B te voulait en octobre 1986, 
M. Balladur préférant garder une 


marge au moment où les prix des 
services seraient libérés. Si te dollar 
resta à 7 F et le prix du baril de 
pétrole A 15 dollars, GDF envisage 
une nouvelle baisse des prix du gaz 
industriel de l'ordre de 12 % au 
1* avril. 

Pièce de 10 F 

Retrait définitif 

La nouvelle pièce de 10 F sera 
définitivement retirée da te circu lo- 
tion à la fin du mois, a annoncé 
M. Edouard Balladur. Cette pièce 
avait été retirée provisoirement de 
la circulation après la protestation 
des organisations de consomma- 
teurs. La nouvelle pièce était sou- 
vent confondue avec la pièce de 50 
centimes. M. Balladur avait 
demandé un rapport sur la question. 
Ce retrait devrait coûter 100 mil- 
lions te francs au Trésor pubfic. 

Salaire horaire 
+ 0,7% 

au troisième trimeslre 

Selon tes résultats de f enquête 
trimestrielle sur r activité et tes 
conditions «f emploi «Je la main- 
d'œuvre au I" - octobre 1986, te 
salaire horaire des ouvriers a aug- 
menté da 0,7 % au troisième tri- 
mestre, conformément aux arxfica- 
tions provisoires (te Monde du 
18 novembre), contre 1,4 % au 
troisième trimestre 1985 et 1 % au 
deuxième t ri me s tre 1986. Le minis- 
tère note que «1a progression des 
salaires a donc vu son rythme se 
retentir au cours du troisième tri- 
mestre pour se rapprocher de cekn 
des hausses de prix. Le pouvoir 
d'achat des salaires ouvriers n’a 
donc pas varié au cours du damier 
trimestre, alors qu’S avait augmenté 
de 0.9 % dans la première moitié de 
rannée». Depuis janvier 1986, la 
prix ont progressé de 1,8 %. le 
SMIC de 3.4 % et les saisiras de 
2,7 %. D'autre part, sur douze 
mots, la baisse des ef fe ct i f s est de 
0.1 %. contre 1,2 % rannée précé- 
dente. 



EN JORDANIE 

A AMMAN 

L’Hôtel Intercontinental 
et l’Hôtel Amra-Forum 

A PETRA 

Le Forum-Hôtel 


vous invitent au voyage sur les traces 
de Lawrence d’Arabie 


INTER* CONTINENTAL. HOTELS 


FORUM fp HOTELS 

I N T E.R N A T I ON A L 

Réservations européennes : 
à Londres à partir du 1 er décembre 1986 
Téléphone : (19) 05-90-85-55 

appel gratuit 
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Energie 


L’OPEP a trouvé les bases d’un accord 


GENÈVE 

de notre envoyée spéciale 


Après quatre jours de blocages 
politiques dus au conflit Iran-Irak, 
j es treize ministres du pétrole de 
l’OPEP réunis à Genève parais- 
saient enfin, le vendredi 19 décem- 
bre, sur le point de s’entendre pour 
réduire leur production d'environ un 
million de barils par jour (-5,8%), 
afin de tenter de redresser les prix 
du pétrole de 16 à 18 dollars par 
baril- 


L’accord, proposé par l’Arabie 
Saoudite, prévoit de plafonner la pro- 
duction de l'OPEP & 15,8 millions 
de barils par jour pendant les deux 
premiers trimestres de 1987, soit 
1,2 million de barils par jour de 
moins qu'actueUement (17 millions 
de barils par jour). En réalité, 
compte tenu du cas particulier 
constitué par l’Irak, la production 
effective de l’Organisation devrait 
avoisiner 16 millions de barils par 
jour. Ce plafond devrait augmenter 
aux troisième et quatrième trimes- 
tres, la moyenne sur l'année s'éle- 
vant à 16,6 millions de barils par 
jour, soit 6,7 % de moins qu’es 1 986 
(17,8 millions de barils par jour). 
Cet accord devrait toutefois être 
revu lors de la prochaine conférence 
prévue en juin prochain à Vienne. 

Cette nouvelle baisse du rythme 
d’extraction de l'OPEP devrait per- 
mettre d'assainir le marché en épon- 
geant les stocks et de ramener les 
prix du brut autour de 18 dollars par 
baril. Tous les pays membres, à 
l'exception de l'Irak, participeraient 
à cet effort de discipline. L’Arabie 
Saoudite, premier producteur, ver- 
rait son rythme d'extraction ramené 
de 4,3 à 4,1 millions de barils par 
jour pendant le premier semestre. 


VERONIQUE MAURUS. 


En outre, les treize pays membres 
devraient s'engager à revenir dès 
que possible au système de prix fixe 
du pétrole abandonné depuis on an 
au profit de contrats indexés sur les 
cours du marché. Contrairement h 
la situation qui prévalait jusqu’à b 
fin de l’an dernier, le prix de réfé- 
rence ne serait plus celui de I*« arabe 
léger» saoudien, mais la moyenne 
d'un panier de sept bruts d’origines 
différentes. Chaque qualité de 
pétrole se venait ultérieurement 
attribuer un prix déterminé, l'écart 
maximum entre la meilleure et la 
plus mauvaise qualité ne devant pas 
dépasser 2,65 dollars par baril. 


Jusqu'à la dernière minute, le 
conflit entre l'Iran et i'Irak a 


• Fourche t te un peu plus largo 
pour la croissance de la masse 
monétaire en RFA. — La Banque 
fédérale d* Allemagne a légèrement 
élargi la fourchette de croissance 
pour la masse monétaire allemande 
en 1987. qui sera de 3 % h 6 % pour 
l'amée, contre un objectif de 3,5 % 
à 5 % en 1988, qui n’a pas été res- 
pecté, A l’heure actuelle en effet, 
cette masse professe au rythme 
annuel de 7,9 %, bien trop rapide- 
ment au g ré de là Banque Centrale. 
L'annonce de ce léger O nrgiae e m ent, 
fart jeudi 18 décembre, au début 
d'après-midi, a laissé les marchés 
financiers perplexes : 8 faudra bien 
faire rentrer la masse monétaire dans 
son lit, ce qui, à leur yeux, exclut 
toute baisse des taux allemands dans 
fimmédiat. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


THYSSEN AKT1ENGESEILSCHAFT 
Vorm. AUGUST THYSSEN HUTTE 


La société informe ses actionnaires du recouponnement par voie d'échange 
des actions actuellement en c irculation sous l'ancienne dénomination 
« AUGUST THYSSEN HUTTE AG. -, démunies de coupons depuis b mise 
en paiement du coupon n 3 30. contre des actions nouvelles portant la nouvelle 
dénomination «THYSSEN AKTIENGESELLSCHAFT vonn. AUGUST 
THYSSEN HUTTE ». 

Les actions nouvelles seront délivrées en coupures de 50 DM. 500 DM et 
i 000 DM. coupons n“ 1 à 20 et talon de recouponnement attachés. Cet échange 
s’effectue en Ale magne jusqu’au ] 8 mars 1 987 inclus. 

Eu France; L’EUROPÉENNE DE BANQUE. 21, rue Laffitte, 75009 
Paris, assurera sans frais pour (es porteurs P échange des actions jusqu’au 6 mars 
1987 inclus, délai de rigueur. 


EURAFRANCE 


L’assemblée générale ordinaire des actionnaires d'EURAFRA NC E, réunie 
sa vs la présidence de M. Michel David- Wcifi, le 17 décembre 1986, s 
approuvé ; 

- les comptes de l'exercice clos le 30 septembre 1986 qui font ressortir un 
bénéfice ne! comptable de 634.96 millions de francs, dont ï OS JJ 3 millions de 
francs de bénéfice net courant. Au titre du précédent exercice, le bénéfice net 
comptable était de 66,44 millions de francs, dont 62.91 millions de francs de 
bénéfice courant ; 

- la distribution d’un dividende net de 26 F par action correspondant avec 
ravoir fiscal à un revenu global de 39 F contre respectivement 23J50 F et 
32^5 F au litre de l’exercice précédent soit «ne augmentation de 10,6*?. Le 
versement de ce dividende représente une distribution globale de 63 J 1 millions 
de francs contre 57,40 millions de francs pour l'exercice 1984/1985 : 

- le virement d'une somme de 40 353 967 F du poste « Primes de fusion * à 
celui « Réserves des plus-values à long terme -. 

Le président a indiqué que l’actif net d’EURAFRANCE, compte tenu des 
plus-values latentes sur titres cotés et assimilés, s’élevait 2 7 636 millions de 
francs avant impôt « à 6 826 millions de francs après impôt, soit par action 
respectivement 3 126 F et 2 795 F. 

L'assemblée générale extraordinaire qui s'esî tenue & l’issue de rassemblée 

o4né-i!e> ordinaire i rfnnné in LrrvKJ-if les autorisations DcCCSSaim DOUf DOUVOÎr 


généraie ordinaire a donné au conseil les autorisations necessaires pour pouvoir 
porter le capital en une ou plusieurs fois à un maximum de 900 raillions de 
francs et émettre du valeurs mobilières pour un montant nommai maximum de 
1 500 millions de francs. 11 a été précisé qu’aucune décision n'avait encore été 
prise pour utiliser cette autorisation. 


Carnet des entreprises 
UGJNE 6 UEUGN 0 N 


Il sera proposé à un prochain conseil la cooptation 
comme administrateur de M. Philippe Choppm de Jarrvry, 
directeur des affaires internationales d’Usïnor et de Sacilor, 
et sa nomination comme président-directeur général en rem- 
placement de M. Jean-Pierre Hugon, démissionnaire. 


d*Ji 




Affaires 



Les très mauvais résultats du textile en 1986. 


Quand tombe le masque dollar 


menacé de ruiner cette entente. 
L’Irak refusait en effet de s'astrein- 
dre à un quota précis de production, 
tandis que l’Iran, son ennemi, exi- 
geait que Bagdad soit soumis à la 
même discipline que les douze 
autres pays membres. Après moult 
tractations diplomatiques menées en 
première ligne par le roi Fahd 
d’Arabie Saoudite, qui s’est entre- 
tenu avec les gouvernements irakien, 
algérien, et libyen, mitre autres, le 
compromis finalement trouvé pré- 
serverait les positions de P un et de 
l’autre. L’Irak, tout en se voyant 
fixer un quota précis (3,4 million de 
barils par jour au premier semestre) 
s'exclurait momentanément de lui- 
méme de l’accord, puisqu’il produit 
en réaiitê environ 1,6 millions de 
barils par jour et n’a aucune inten- 
tion de réduire ce niveau. L’Iran 
accepterait finalement cet état de 
fait en exigeant toutefois que, si 
dans un délai de deux mois tous les 
pays membres de l'OPEP (dont 
l'Irak) ne respectent pas cet accord, 
une nouvelle conférence serait 
convoquée. 


Q est des améliorations plus éphé- 
mères que des bulles de savon. On 
prévoyait un certain dégonflement 
des exportations textiles françaises, 
dès lors qu’elles ne seraient plus sou- 
tenues par le cours avantageux du 




lions, de 7 % en 3986. après avoir 
déjà progressé de 5 % l’année précé- 
dente. Un recul de la France sur son 
propre marché, qui ne tient pas à la 
seule concurrence des pays à bas 
salaire. En effet, en 1986, à l’excep- 


I (« i * (* < *T-î‘lê 




déficit des échanges du secteur s’est 
creusé de 40 % au cours de l’année 
3986. 

Outre le pends que fait peser un 
trou de 14 milliards de francs sur 
une balance commerciale déjà mal 
en point, le résultat annoncé le mer- 


plus progressé sont le Japon 
(+ 43 %), les Etats-Unis (+ 24 %), 
la (+ 10 %) et surtout la 

RFA (+ 10 %), déjà deuxième four- 
nisseur étranger de l’Hexagone. 

Pour les professionnels du secteur 
les causes de cette perte de compéti- 


L'INEXORABLE DÉGRADATION 
DES ÉCHANGES 


Cette solution semblait devoir 
être approuvée par l’ensemble des 
délégations présentes à Genève, 
anxieuses de terminer cette confé- 
rence sur un accord susceptible de 
redresser les prix. « Tout le monde 
veut augmenter ses revenus, notait 
un ministre, certains pays, comme 
l’Arabie Saoudite et l’Iran, souhai- 
tent, de plus, tirer un bénéfice poli- 
tique de cette réunion. La difficulté 
consiste à faire coïncider ces deux 
exigence*. - Les treize pays 
devaient encore approuver les 
détails de la résolution finale. 



80% 


1981 1982 1983 1984 1985 1986 
Importation \7 7\ Exportation 
mmm Taux de couverture Source un 


credi 17 décembre par le président 
de rUmon des industries textiles, 
M. Louis-Charles Bary, pose le pro- 
blème de l'avenir d’nne industrie qui 
a réalisé. Tan passé, 1 15 milliards de 
chiffre d’affaires et qui emploie plus 

de 236 000 personnes. Déjà, la pro- 
duction a régressé dans le même 
temps de 3,5 % sur un marché pour- 
tant porteur, en augmentation de 
2.5%. 


tivîté sont simples : le poids des 
charges pesant sur l'entreprise, que 
l'industrie calcule comme étant glo- 
balement deux fois supérieures en 
France, à une moyenne observée sur 
les pays de l’OCDE, et les taux 
d’intérêt à moyen et long tenue, qui, 
une fois tenu compte de l'inflation, 
pénalisent particuliérement les 
entreprises françaises. . 


La ligne bleue de 1'équüibre com- 
mercial semble désormais, et para 
longtemps, bots de portée. Faut-il 
s’en étonner ? La dernière chute du 
taux de couverture (rapport impor- 
tations exportations) de 8 points sur 
l’année 1986 (il atteint 70 %) pour- 
suit une tendance déjà ancienne. 


Un nécessaire 
éfectrocfaoc 


Le taux de 83 %, en 1981, était 
déjà tombé à 76 % l'année suivante. 
La flambée du dollar, qui améliore 
mécaniquement la compétitivité des 
entreprises françaises sur le marché 
américain, n’a fait qu’enrayer la 
dégradation, maintenant le taux de 
couverture proche de 79 % entre 
1982 et 1985. 


Après avoir * pris acte des déci- 
sions positives du gouvernement » 
(la réduction de l’impôt sur les 
sociétés, l'ordonnance sur les prix et 
la cooccurence, etc.) l'industrie tex- 
tile réclame deux mesures princi- 
pales : la fiscalisa tion des allocations 
familiales, ainsi que la réduction de 
la taxe professionnelle. 


Les variations du billet vert n’ont 
finalement joué que provisoirement 
sor quelques marchés extérieurs, 
tels les Etats-Unis, désormais cin- 
quième marché étranger de la 
France. Mais. globabkmenL, la pro- 
gression record des exportations de 
10 % en valeur en 1985, tant vantée 
à l'époque par PUnion textile, 
cachait eu fait une stagnation en 
volume. La meilleure tenue des 
ventes à l'étranger a surtout masqué 
La continuelle poussée des ïmporta- 


Imperturbable optimisme. 
• Nous avons foi dans t’avenir du 
textile », affirme M. Bary, annon- 
çant un taux d’investissement du 
secteur égal à 3,5 % de son chiffre 
d’affaires, - supérieur au niveau 
national, en dépit de la situation 
difficile ». □ est vrai que le redresse- 
ment spectaculaire de certaines 
firmes, telle DMC sous la direction 
de M. Julien Charlier, prouve que le 
secteur abrite quelques réussîtes. 
Mats quelles mesures provoqueront 
l'électrochoc nécessaire pour revita- 
liser une profession globalement en 
perte de vitesse ? 


DOMKHKSAROUCH. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


CdF-Chimîe change de statuts 


CdF-Chimfe va changer de statuts. D'ici au printemps de 1987. un 
conseil d’administration sera mis en place. Il se substituera au directoire et 
au conseil de surveillance, dont le groupe s’était doté dès sa naissance en 
1968. Cette simplification des structures de l'entreprise visa à fadfiter la 
tâche qui attend M. Serge Tchuruk, son président Ve Monde du 
14 novembre) désigné à ce poste par les pouvoirs publics avec pour 
consigne de restructurer et de redresser cette affaire au bord de la ruine. 
Car cela ne fait maintenant aucun doute : M. Tchuruk sera nommé PDG et 
cumulera ainsi pour (a première fois tous tes pouvoirs, d sera seul maître à 
bord, après l'Etat, qui va devenir l'unique actionnaire de CdF-Chùnîer en 
reprenant pour le franc symbolique la participation de 95 % détenue par las 
Charbonnages de France. 


Citroën sort du rouge 
Après six années de pertes 
consécutives, Citroën atteindra 
enfin l'objectif d'équilibre fixé 
depuis plusieurs exercices par son 
président. M. Jacques Cah/et. La 
seconde marque du groupe PSA 
devrait même dégager des béné- 
fices cette armée, aux environs de 
300 à 400 millions de francs (après 
une perte de 400 millions en 1985}. 
Ce redressement des comptes 
résulte de l'effet conjugué de f aug- 
mentation des ventes et de la 
réduction des coûts de production. 
En Europe, Citroën aura immatriculé 


près de 505 000 voitures particu- 
lières cm 1988 (soit 6,4 % de plus 
qu’en 1985) détenant ainsi 4,4 % 
du marché. Cette progression, meil- 
leure que prévue, s’explique par des 
succès dans les pays européens. En 
revanche. Citroën voit sa pénétra- 
tion reculer an France. 11 1,8 96 en 
1985). Las efforts de productivité 
ont atteint environ 10 % en 1988. 
Ha devraient se poursuivre à un 
rythme plus lent en 1987. Ils se 
sont traduits par 1 900 suppres- 
sions d'emplois (après 4000 en 
1984 et 3 aOO en 1985). 


Marchés financiers 


PARIS» «dàaalw t 


Résistant: + 0 , 03 % 


A rapprocha de la Iquidatioe 
générale du 22 décembre, deiwu- 
vefles vantas bénéficaires ont «i 
fieu jouefi rue Vtvânna. Dans la mati- 
née, la marché avait réussi à rww- 
ver un quasi équŒbra (- 0.0 6 96). 

Un rétablissement «saenttafiemanr 
dû à Mfchoftn- Dopé par ta contrat 
dgné avec fermés ds l'air amén- 
caine pour équiper le nouveau 
chasseur-bombardier F-15 E en 
pneus radiaux. Bibendura avait pro- 
gressé de 3,50 X. 

L’effet de faite avait joué w 
rmdfce. En séance officielle, la ten- 
dance montait finalement une bonne 
résistance, toujours aWée par 
MfchoEn (Z 610 F). En détura ta 
score était légèrement positif 
{+0,03%). 

Autour de ta corbei ll e, les. bour- 
siers marquaient une certaine satis- 
faction devant cet» évolution du 
marché. Après la hausse récente qû 
a propulsé nrxfice CAC vers des 
sommets absolue en début de 
semaine, la Bourse marque une 
«pause» somma toute logique, h 
est habituel de voir rmtficateur da 
tendance «tester ses plus haute», 
les opérateurs évoluent à cette 
oc ca sion ta capacité du marché de 
franchir te cep. Pour nombre d'entre 
eux. une certaine .consolidation 
S’amorce, une phase d'expactathm 
où chacun suivra de près l'opérateur 
Paribas et ses modafoés da privati- 
sation. Le bruit courait dans tes tra- 
vées que tas dbigeants da cette 
société s’apprêt ai ent à réviser par 
deux son certificat d'investissement 
pour ta rendre plus accessible an 
terme de prix. Une rumeur qui. ri rite 
se confirme, devrait évaiHer encore 
d a vantage l'intérêt des petits fenma- 


dic foudï à Wsfi Street. Toctefbô, le 
BM B Waa a nt de bùstc s’at 
T »V-»ïti Après être aa mat»* toraoea 
1 90X17, piafi» des usdnstricSes icst 
rcdrcffié pour remonter 
1927,02. pour Snatacnt g’ tobfir * 
1 91 2J82, sait à 5,48 point* eo dessous 
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Parmi les voleurs bien orientée », 
on notait ‘Thomson, Alcatel. Roussel 
Uctaf. Peugeot et surtout Auswdat 
R af. Sur le marché otofiga t ai re, la 
morosité gagnait du terrain.-. « Rien 
ne se passera avant ta Z janvier ». sa 
déses p érait un ^aériafiste. Quant au 
MAT1F, fl gagnait une petite fraction, 
le contrat à échéance se p te mbre 
1987 s'établissant à 107.05 
(+0.05%). ' 

Lingot: 83 6001-250). 
Napoléon: 614 <- 4L 



CHANGES 


INDICES BOURSIERS 


Bfritementà 6 Æ 8 F 


Dans des marchés g éclate- 
ment peu animés, ta dofiar s'est 
effrité vendredi 19 décembre, pour 
coter 6,68 F (contre 6,6990) et 
2.0060 DM (contra 2.0118 DMh 
La dérision de la Bundesbank de 
retentir en .7987 l'expansion de ta 
marne monétaire n’a eu aucun 
effet partieufiar. rutnwrt ae u tenwnt 
r espoir d’une brins des taux en 
RFA 


PARIS 

(INSEE, base 1W : 31 dfe 1985) 
• : - .. .. I7éfc. I8d£c 

Vakart fonçante.. 15*5 
Vsksixécnagbte . OÙ 
. - .Cdre agrete tte cha n ge 

V (Bwci0a:31 dfc. 1981) 

Indice général ... 4M. 4M 


FRANCFORT 

lldfc. 

««d 

DoBr(reDM) .. 

2JW* 

24NI 

TOKYO 

«rie. 

tf rit 

Drihr (cayeu) .. 

1634* 

HÆ 



NEW-YORK 
(bdîce Dow Jones) 

. 17 déc. Mdéc. 

IndastrïcUcs .... 1918,31 1M2JC 
LONDRES 

(Indscn « fiatncananca») 

r?.d ét 13 déc. 
Industrielles .... 117^0 12764* 

Mines «Tor 315J* 3IW 

Fonda cTHtat .... 8243 1249 

TOKYO 

1866c. 1966c. 

Ntkktf «72342 «93*43 

Indice général ... 135247 15*17 


MATIF 

Notionnel 10%. - Cotation en pourcentage du 18 décembre 
Nombre de contrats: 9 726 (chiffre provisoire) 



AUTOUR DE LA CORBEILLE 


BSN FONDS LA GEMOTOVf 
POUR SE PRÉMUNIR DES OPA 
- L'assemblée générale de ESN a 
volé, le jeudi 18 «tomtanv la création 
de Gemofim, une société mn doit 
constituer are sorte de «dubaesemât 
de BSN », destinée à venir an secours 
du premier groupe français do Fajro- - 
alimentaire en cas d’OPA hn»an Le 
prqjet a recndHi 1,580 tmffion de wix 
pour, 40 388 voix contre. La capital do 
Gemofim sera détenu parmi groupe da 
grandes banques françaises et étran- 
gère». qui souscriront da obligations 
pour un nan'iiwi.n de 120 de 

frimes. Il sera attaché à ces obfigatkns 


d’actions noovcBes de BSN aa cours du 
marché, à hauteur de 30%ducapitaL 
Parce disposit if M. Ararine Rftoud 
espère penvrir se prérranar contre toute 
tentative cfOPA,malgrf b iIhwAm 
des«r capital 


ÜNNOUVEAÜPDGPOUttiO- 

FRANCE. - M. Paul SdnmSer, 
«Barantociaq ans, a été nommé PDG 


M. Jacques Bauscarie qui a «ttwnt i& 
Batite d’âge et èri. fia président (Thon- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



« +278 +341 
43 - » + 421 
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ÉTRANGER 


2 La détection aérienne en 
Europe occidentale. 

3 URSS : émeutes anti tusses à 
Alma-Ata. 

4 Vietnam : les orientations du 
sixième congrès du PC. 


POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

5 M. Mitterrand dans l'Ain : < La 
cohésion sociale commande la 
cohésion nationale, a 

6 Assemblée nationale : les ter- 
roristes jugés par des magis- 
trats professionnels. 

- M. Léotard à TF 1 ■. « U libé- 
ralisme est une nouvelle forme 
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Le Sénat adopte le collectif budgétaire 

Le Sont a adopté, dans la suit du Jeudi 18 an vendredi 
19 décembre, et après ravoir mortifié, le projet de loi de finances 
rectificative pour 1986, par 228 voix contre 86 (PC, PS et 
8 sénateurs de la Gauche démocratique). Les modifications 
apportées accroissent les dépenses. L’excédent des charges est 
majoré de 450 coûtions de francs, et If se trouve ainsi fixé à 
moins 332 millions de francs. Dans le texte initial, ce solde 
s’établissait à moins 368 millions et, après son examen à 
l’Assemblée nationale il était de moins 342 millions (le Monde du 
13 décembre). 


M. Alain Juppé, ministre délé- 
gué chargé du budget, avait deux 
bonnes nouvelles à annoncer aux 
sénateurs : la première résultait 
des décisions prises en faveur des 
agriculteurs et rendues publiques à 
la conférence annuelle ; la seconde, 
la possibilité de les financer grâce 
à une ressource de 720 millions de 
francs tirée de la taxation à 10 % 
des capitaux rapportés. En effet, à 
ia date du 1S décembre, ce sont 
7 milliards 200 millions de francs 
qui sont revenus en France, en 
application de l'amnistie fiscale 
décidée en juillet dernier. Le pro- 
duit attendu de la taxe spéciale sur 
les rapatriements d’avoirs détenus 
à l’étranger, majoré ainsi de 
440 millions de francs, justifie aux 
yeux du gouvernement que le délai 
de rapatriement soit prorogé 
jusqu'au 31 janvier 1987, au lieu 
du 3 1 décembre prochain. 

Pour M- Michel Moreigne (PS, 
Creuse), l'efrort consenti par le 
gouvernement en faveur des agri- 
culteurs n’est pas aussi « considé- 
rable • qu'il le prétend. L'essentiel 
est, dit-il, financé par le Crédit 
agricole, et par un redéploiement 
de sommes déjà affectées au bud- 
get de l’agriculture. Ces affirma- 
tions sont contestées par M. Juppé 
qui ajoute à cette somme 260 mu- 
tions de mesures fiscales inscrits 
dans la loi de finances initiale et 

100 millions ajoutés aa cours du 
débat au Séaat, soit 810 millions 
et à terme 2 milliards. Quant à la 
part du Crédit agricole, le ministre 
l'estime à 169 millions de francs. 

Parmi les modifications appor- 
tées à ce deuxième collectif de 
1986, figure une nouvelle réparti- 
tion du produit de la redevance 
pour droit d'image des appareils de 
télévision. C’est à l’unanimité des 
trois cent seize votants et malgré 
l’avis contraire de M. Juppé que 
l'amendement de la commission 
des finances a été voté, la justifica- 
tion en étant que le financement 
du satellite de TDF 1 devait être 
assuré par le Fonds de développe- 
ment économique et social et non 
par prélèvement sur les doutions 
attribuées aux différents orga- 
nismes de communication audiovi- 
suelle. 

A l’occasion d’une deuxième 
délibération, et par vote bloqué, le 
gouvernement a supprimé trois dis- 
positions que le Sénat venait 
d’approuver. Ainsi. M. André Fos- 
set (Un. cenL. Hauts-de-Seine) a 
obtenu gain de cause pour que, 
tous les deux ans avant le 
l* r novembre, le gouvernement 
publie pour chaque ministère la 
liste des associations régies par la 

101 de 1901 ayant reçu directement 
une subvention avec précision de 
son montant. 

Le couperet a également été 
fatal à un amendement de 
M. Roger China ud (Ri, Paris) qui 
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recoupait d’autres amendements du 
RPR et qui consistait à décider 
d’appliquer le taux réduit de la 
TVA aux commerçants. En revan- 
che, bien qu’il ne s'y soit pas 
déclaré favorable, M. Juppé o’a 
pas éliminé de son texte la 
demande de M. Pierre Laffitte 
(Gauche dém.. Alpes-Maritimes) 
de donner la possibilité aux parti- 
culiers de déduire de leur revenu 
imposable les sommes investies 
dans des entreprises innovantes, et 
ce dans la limite de S0 000 francs 
par an. 

Enfin. M. Juppé a fait adopter 
un amendement incitant les signa- 
taires de l’accord du 26 octobre 
1983 à créer avant le 31 janvier 
prochain un compte unique pour 
assurer la péréquation des trésore- 
ries entre les organismes mutualisa- 
teurs agréés dans le financement 
des formations en alternance. 

A. CH. 


La majorité demande 
au gouvernement de riposter 
à M. Mitterrand 

Dans une déclaration commune 
rendue publique le vendredi 
1 9 décembre es fin de matinée, - les 
présidents des groupes de la majo- 
rité de l' Assemblée nationale et du 
Sénat enregistrent avec surprise la 
décision du président de la Républi- 
que de ne pas signer l’ordonnance 
relative à r aménagement du temps 
de travail Ce texte, dont les prin- 
cipes ont été discutés et acceptés par 
le Parlement lors du débat de la loi 
d'habilitation économique et 
sociale, constitue un élément essen- 
tiel du dispositif de redressement 
du pays ». indiquent les signataires. 

• En conséquence, ils demandent 
au gouvernement de soumettre 
immédiatement, sous forme d'un 
amendement au projet de loi por- 
tant diverses mesures d'ordre 
social, avant la clôture de la session 
ordinaire, les dispositions contenues 
dans le projet d'ordonnance. » 


M. FRANÇOIS GUILLAUME 

invité du s Grand jury 
RTL -Je Monde » 

M François GuBlai 


6e l'agriculture. sera l'invité de 
rémission hebdomadaire « Le 
grand jury RTL4e Monde» diman- 
che 21 décembre, de 18 h 15 à 
19 b 30. 

L'ancien président de la 
FNSEA, qui vient de participer aux 
négociations de Bnûtfles et i la 
conférence annuelle agricole à 
Paris sons la présidence de 
M. Chirac, répondra aux questions 
d'André Passera) et de Jacques 
GnüL du Monde, et de Jean-Yves 
HoOtager et d'Isabelle Dath. de 
RTL, Je débat étant dirigé par Ofi- 
vier MazeroUe. 

Le prochain - Grand jury RTL- 
le Monde - aura lieu ie dimanche 
4 janvier 1987 avec pour invité 
M. Valéry Giscard d'Estaing. 


Dans une lettre au président 

La Société des journalistes 

s’inquiète 

d’une « reprise en main » 
d’ Antenne 2 

Ce n'est pas une fronde, plutôt un 
round d'observation. Et la Société 
des journalistes d’ An tenue 2 se 
refuse à tout procès d’intention aux 
'nouveaux dirigeants de la chaîne. 
Mais l’entretien du président Claude 
Contamine avec les cadres de la 
rédaction, mercredi dernier, puis les 
déclarations de MM. Jean-Marie 
Cavada et Jean-Claude Pàris, faites 
jeudi pendant la conférence de 
rédaction, n’ont pas apporté les apai- 
sements souhaités. -A ces deux 
occasions, toutes nos questions sur 
votre appréciation de l'esprit d’indé- 
pendance et de sens critique qui font 
la réputation de nos journaux 
auprès des téléspectateurs sont res- 
tées sans réponse ». souligne une let- 
tre adressée à M. Claude Contamine, 
par le conseil de la Société des jour- 
nalistes le 17 décembre dernier. 

« Durant ces deux dernières 
années, un homme. Pierre-Henri 
Amstam. a symbolisé à la tête de la 
rédaction ses qualités profession- 
nelles et il en préservait l’exercice. 
Il vient d'être écarté de son poste 
sans en être démissionnaire, alors 
que tout le monde s’accorde, y com- 
pris vous-même, à reconnaître sa 
compétence», ajoute la lettre, qui 
fait état de la « vive inquiétude» 
des joarnalistes craignant une 
« reprise en main », mais déter- 
minés à « réagir ». 

La rencontre prévue le 23 décem- 
bre prochain entre M. Claude 
Con tamine et le conseil d’adminis- 
tration de ia Société des journalistes 
permet ira-t-elle d’apaiser ces 
craintes? 

Allocations familiales 

Pas de revalorisation 
an 1 er janvier 1987 

Mieux traitées que les retraités en 
juillet 1986, les familles ne le seront 
pas en janvier 1987 : il n*y aura pis 
de relèvement des allocations fami- 
liales an 1 er janvier 1987, alors que 
les retraités vont bénéficier d’une 
hausse de 1,8%. Explication : les 
revalorisations accordées au 1" jan- 
vier et an l v juillet 1986 avaient été 
calculées sur la base d’une inflation 
de 3,4% en moyenne annuelle; le 
gouvernement de M. Chirac a main- 
tenu l’augmentation de 1.25% au 
1" juillet prévue par ses prédéces- 
seurs (alors quU a réduit à 0,5% la 
revalorisation de 1,1% prévue pour 
les retraites et l’a repoussée au 
1® octobre). Le gain de pouvoir 
d’achat des prestations familiales 
sera donc d'environ 1% pour les 
familles de deux enfants, de 1,5% & 
2L5% pour celles de trois enfants, 
selon l’âge des enfants et les catégo- 
ries de familles. 

Pour assurer le maintien du pou- 
voir d’achat des prestations fami- 
liales en 1987, si l’évolution des prix 
est conforme aux prévisions gouver- 
nementales (-4-2%), une augmenta- 
tion de 0,39% au 1 er juillet suffirait. 
Mais ces calculs risquent d’être 
contestés par les mouvements fami- 
liaux. En effet, les calculs de 
1TJNAF sur les budgets familiaux 
donnaient des augmentations supé- 
rieures à 2J5 % sur les neuf premiers 
mois de 1986. 



M. Jean-Marie Balestre abandonne 
la présidence de la FÏSÀ 

Lors de ia rémkm du comité exécutif de la FèfeatiM 
internationale de sport automobile (FISA), 

Jean-Marie Balestre a remis sa démissronfc ptèstd^d de jette 
instance. Il a déclaré dans mt comnnnüqné officiel « qutl entendait 
ainsi disposer rfW grande Bberté traction et çnV ne pouvait 
plus admettre d’être l'objet de campagnes caJomoteoses, 
mensongères et diffamatoires sans qne jamais km aotears ea 
soient punis». 

Autoritaire, le patron de U FISA 
l’a toujours été. Passionné de sport 
automobile, fondateur en 1949 avec 
Robert Hersant de V Auto- Journal. 
il dirigeait d’une main ferme la 
Fédération internationale. Depuis 
son accession à la présidence en 
1978, pilotes et constructeurs 
avaient fait connaissance avec ses 
colères, ses emportements et ses 
décisions souvent sans appeL 

Farouchement attaché â F indé- 
pendance du pouvoir sportif, le pré- 
sident Balestre a jalonné son mandat 


ÉTATS-UNIS 

M. Casey, 
directeur de la CIÀ, 
a été opéré 

d’une tumeur au cerveau 

Washington (AFP). - M. Wil- 
liam Casey, directeur de la CIA 
(services de renseignement), a été 
opéré, jeudi 18 décembre, {Tune 
tumeur au cerveau, a annoncé 
l'hôpital de l’Uni verailé Georgetown 
de Washington. 

L'opération, qui a duré six heures, 
a été effectuée sans complication, et 
M. Casey est dans un état stable, a 
indiqué rétablissement, où le direc- 
teur de la CIA. qui est âgé de 
soixante-treize nTtg . est hospitalisé 
depuis lundi i la suite d'une attaque 
céré br ale. 

La tumeur a été enlevée de la par- 
tie gauche du cerveau. Cette inter- 
vention signifie, indique-t-on, que 
M. Casey rte pourra sans doute pas 
rep re ndre avant un certain temps ses 
témoignages devant le Congrès dans 
le cadre de l'enquête sur tes livrai- 
sons d'armes américaines à l'Iran et 
des transferts de fonds aux « con- 
tras » nicaraguayens. 


de luttes qui faisaient grand bruit. 
En 1981, S se heurte au patron des 
constructeurs de formule 1, le bri- 
tannique Bernie Ecclcstone, â 
propos de Forganisation des Grands 
prix. Plus récemment, Jean-Marie 
Balestre a été à l’origine de deux 
nouvelles réglementations qui ont 
provoqué grognéet mécontentement 
rfâns diverses écuries : la suppression 
du groupe B en rallye à partir de 
janvier prochain et la mise en place 
de règles en F 1 provoquant la dispa- 
rition des moteurs turbo à l’horizon 
de 1989. 

En butte aux critiques, voire aux 
demandes de dommages et intérêts 
des constructeurs, Jean-Marie 
Balestre ne se laissait pas impres- 
sionner, continuant à dicter seul sa 
loL A soixante-cinq ans, 3 aban- 
donne nn<» casquette, mais, demeure 
président de la Fédération interna- 
tionale automobile (FIA) et de la 
Fédérati on fra nçaise de sport auto- 
mobile (FFSA). Rapidement remis 
d'une opération du cour le S décem- 
bre, 3 gante son puissant pouvoir am- 
ie monde automobile et conserve 
une assez grande marge de manœu- 
vre pour choisir cehn qui lui succé- 
dera au premier trimestre 1987. 

S.B. 


Le ministre marocain 
des affaires 
étrangères 
en visite à Paris 

Le ministre marocains des 
affaires étrangères, Abdeüatif FDali, 
est arrivé jeudi 18 décembre à Paris 
pour une visite officielle de deux 
jours cdmddant avec la 6* session de 
la commission intergo u verneaicntale 
permanente franco-marocaine» créée 
en 1971. ... 

Le chef de la diplomatie maro- 
caine, qui a rencontré te pre mier 
ministre; M. Jacques Chirac, a ai 
ensuite des entretiens avec Je minis- 
tre de l'agriculture, M. François 
Guillaume. • 

An cotes do dîner qu'il a offert en 
son honneur, Jean-Bemard Rai- 
mond, min i s tre des affaires étran- 
gères, a exhorté fhnritié franco- 
marocaine, • le dialogue permanent 
entre deux grands pays ». M. Rai- 
mond a rendu un hommage appuyé 
aux 500 000 marocains qui résident 
en France 4» a assuré Rabat que la 
France irait aussi loin que possible 
pour aider le Maroc à sortir d’une 
conjoncture économique difficile. 
Remerciant le Maroc pour son vote 
à FONU en favear de la position 
française sur la Nouvelle-Calédonie, 
M. Raimond a aussi salué 1e • g este 
historique » du roi recevant 
M. Pé rès , alors premier ministre 
israélieii, â Ifirane. 

Dans sa réponse. M. Fïlalï a souli- 
gné la place de la France comme 
partenaire privilégié du Maroc et a 
longuement évoqué le « sort 
injuste » du peuple palestinien, réaf- 
firmant te souhait dû Maroc d’abou- 
tir de façon * pragmatique, efficace 
et équilibrée à la création d'un Etat 
palestinien sous l'égide de l'OLP ». 
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